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L'AUTEUR 






à ÉTA Ori les Faits des plus 
WA autentiques, les plus 
impartans ; © les plus. 
‘curieux de l'Hiftoire 
de Pologne , que je donne au 
Public fous le nom de Revolu- 
tions." "Une Hifloire plus éten- 
due auroit été peu intereffante 
€: fort inutile. “Quel plaifirs 
ou quel avantage aurois-fe pr 
curé au Public par le detail cir- 
conffancié des Règnes fabuleux 
de Lab ê de. fes. SuccePeurs, 


… 2 jufqu à 


13 PREFACE : 

fsfqwà Miecflas? Les Guerres 
des Pelonois avec les Csechites, 
les Roxolans, les ‘atwingnes 
© d'autres -Barbares enterrés 
dans lenrs Forêts, à eénfrve 
lis fous les glaces du Nord, 

ne font pas fort capables d'ex- 
citer la curiofité, ni d'inftruire 
dans l'Art Militaire... Un. cou- 
rage brutal animoit alors ces 
"Peuples, © prefque toute leur 
Hiffoire » par raport à te tems- 
la, fe reduit à dire, qu'ils a- 
voient togjours les armes à la 
mais, © qu'ils s'aflommoient 
les uns les autres, & fe de- 
chiroient comme des Bèves fe 
TOCES. ee 
F'as fuidi Dugloffius Charos. 

me de Cracovie, quia compofé 

en Latin, [ur lHiioire de 

Pologne, l'Ouvrage le plus com 

ples & le plus éxatf ; mais un 
Ouvrage tres mal écrit, 

affes peu fenfé à certains à 

a _ £ards. 


_ 
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gards. Oatre. la facilité na 
turélle, avec laquelle [a Na, 
tion ajônte foi am merverlleux , 
il! femble que [on état lui eñr 
donné encore plus de pente vers 
la creduliré, Ce Rarsume [ouf- 
fre-t-il quelque perte ? Il ne 
Partrione qu'aux péchés des 
Rois & des Peuples , fans en 
dire jamais la caufe , eu poli 
tique, au naturelle. . Les Po: 
louois remporteut-ils quelques 
avantages? Ils ne les doivent, 
ui à l'habileté du. Général, ni 
a labravauré des Soldats. Tout 
ex quelque: forte eff Mpracls 
pour DuglofRus. “Poil et, 
felan lui, mangé par les Rats, 
Miviftres de la Fuffice Divie 
ue. ‘Ÿ'ai aufh rapporté ce Far, 
wais je l'ai douvé corwme fabu- 
deux, Piafle n'eff élu, que par- 
ce que denx Anges, pour prix ” 
de fa charité, . indiquent ce 
Prince à la Diese aemblée. 
‘ | _ #3 Joss 
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Sous le Règne de Boleflas le: 
Chafle, les Polonois ne font. 
battus par les Tartares, que 
par la force de l'Art Magique, 
_ © par la verts d'un .Talif- 
man, qui étoit dans les Eten: 
dards des Infideles. Cependant 
au milieu de .ces réveries, om 
peut apercevoir aifément la ve. 
rité des Faits; & Duglofffas 
eff un bon Guide pour un Écri- 
vain qui à quelque difcerne- 
ment. à 
L'Ouvrage de‘ Daglofius n’a 
ferüi que pour’ la vompofition 
du prémier Volume de cette 
Hiftoire, ‘Pour le Règne de, 
Sigifmond'Ill © de.fes Suc- 
ceffeurs, il a fallu avoir recours 
à d'autres Auteurs. On a con 
fuité, entr'autres. L'Hiflvire du 
Préfident. de Thous à enfuite 
les. Memoires qui concernent cés 
derniers tems.s 5 
-' Le Livre qui a paru depuis 


7 | pes 
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peu à Amflerdam chez Mr. 
FHonoré au fujet de la Pologne 
n'a pas été inutile. On y trou- 
ve raffemblé ce qu'on auroit de 
la peine à recueillir de la lectu- 
re de differens Livres, & de di- 
«vers Memoires du tems.. Mais 
quoique cet Ouvrage mérite d’é- 
dre. cffimé à plufieurs égards, 
on peut dire qu'il eff un peu de- 
feilueux. du côté de la forme 
Hifiorique , qui à été nepligée 
en divers endroits. On ? 4 
Zrouvé. auf} quelques fautes 
d'éxaititude, qu'on a eu foin de 
corrigèr.: Ily 4 [ur-tout dans 
de prémier Volume des_omiffions 
importantes qu'on a fupplées. # 
Je n'en donnerai ici qu'un exem- 
ple. 
a St. 


CN Mr. Joli ff Auteur de ce prémier 
Volume imprimé en 1698, à Arffer den 
.cbez Daniel Pain. 


#4 


mu PREFALCE. 
Sr. Sfanikas Evégue de Cra- 
covie want été }ué par Bolsfas 
IT, de. Pape excowmunnsa. ce 
Prince, déclara fes Sujets 44- 
fous du Serment de fidelité, à 
deur défrndit abfolument d'élire 
su autre Rei, fans le permif. 
fon du St. Siege. Les Pelanois 
Je feumirent fers bumblement à 
cet ordre du Page, à eur 
Ja kouté de s'y couformer durent 
_ #us de 100 aus, Les Sowuc- 
sains de la Podague pendant taut 
ce tews-là np'oferent prendxe le 
titre de Raï, cemme s'il par 
tenest au “Pape de donner 04 
dater cette qualité. Prenilles 
AIT, Fils de Premifles II, re 
prit enfe les Oruemens de (4 
 Roïauté & le titre de Rat, 
que les Princes de Pologne a- 
voient ceflé de porter par foi- 
&effe.:- Il n'eff prefque pas de 
trait plus remarquable dans 
J'Hifioire de ce Rotaume. Ce- 
| ur pen- 
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pendant un Fait f important 
ef qruis. davs le Volume dont 
M s'agit. Premillas IUT, Prin 
.ce d'un grand courage, © qui 
fut affafiné par le Marquis 
de Brandebourg, eft confondu : 
avec rome, 21 , Prince 
._ foible ui fe laifla détro- 
Fe par Vncelles Re de Bo- 

bème. ee 
Les derniers Voluswses de FHif[- 
toire dent je parle, * font beau- 
coup meilleurs que le prémier. 
Is contiennent en effet plufieurs 
details circonflanciés , qu'on n'a 
pu faire entrer dans cet Onvra- 
ge auquel on a voulu donner une 
forme reguliere, à telle qu'elle 
convient a une Hifloire [uivie. 
Du refle j'ai été à portée d'a- 
“voir, par raport aux troubles 
arrivés [ous le Règne du Roë 
| U- 


® Mr. Mafluet ex eff FAutewr, 
#5 
21H | 


x PREFACE. 
Augufle IT, la commanication 
de quelques Memoires curieux 
‘dont j'ai eu foin de faire uf[e- 
ge . | 


HIS- 
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, . ce Roïaume. \ . 
HA VERSA LE Æ Roïaüine de Pologne ait 
LA é de la Pologne pro- 

| prétient dite, qui { di, 
vife en Haute & Bale Po- 
Re logne, de la Pruffe Roïa: 
‘le, du Grand Duché de 
Lithuanie. & des: Provinces de Mazoi 
vie, Polachie, ‘Ruffie Noire, Volhinie, 
Podolie , Ukraine 2 & de quelques aui 
*6 tres 


là 
‘ 
» 





axtt- DESCRIPTION p5 La 
tres petites Provinces. Il ft borné du 
-côté du Nord par la Mer Balrique, La 
Samogitio,.la Livonie, & la Moicovie. 
À l'Orient, les Etats dy rar, 8e la Pr 
tite Tartarie fe trouvent fur fes Frontie- 
E Au Midi la Moldavie, & les Monts 
rapaek le’ terminent. Enfin à l'Oci- 
Vent # eft borné par læ Môravie, la Si 
lefie, & les Terres de l'Electeur de 
Brandebourg. Rats G longueur, il for- 
me une efpace de 260 lieues de l’Occi- 
demr à J'Orient, .& 209 lieues en Jar- 
geur du su Nord. ! : Vs ci 
Gnefne , Ville fituée dans la Grande 
Pologne, a été autrefois la Capitale du 
Roïaume, & ellé en'eft encore aujour- 
d’hui la Métropole. Son Archevêque eft 
péicant Pfntetègne le Chef de Ja Réf 
Hique.” Son pouvoiteft ‘fé grand , que 
fouvent on a vu le Primat faire des Rois 
& tes détidner..… 
Cracovie fur la Viftule eft aujourd’hui 
idée canme Le Capiuie du Roïsu- 
mé, depuis que les'Rois y, ont fixé leur 
demeure. On garde dans cette Ville les 
le lieu où 
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il ne fait que la depenfe de fa Table: 


Fozreanurx : xx. 
pe mapient que leurs Armes, $r les Ro: 


. turiers ne font que des miferables , a0ça- 


blés {ous Le joug de leurs Seigneurs, fins 
jndubrie, & fans biens... ee 

H n'y a en Polagne aucyne Ville for- 
te: cout y eff libre & ouvert, Les Po 

AAÏS rpardent des .Chateeux Qc des 

orterefles comme des écueils, où leur ins 
dependence fe briferait , & comme les 
inftrumens de la Tiragnie de quelque 
ambitieux qui voudroit leur donner des 
fers. Karoieniec {ur la Frontiere de Mei,, 
davie n'e& <onfierable ni par À grane 
deux, ni par fes fortifications , ê&c Denczie 
qui eft la Ville de Pologne la plus forté 
ne left que médiocrement. . 
- Le Rai qui eft carmine Le prémier Mas 
giftrat de là République, ne tire {on au- 
torité que de celle de la Nation ; & 6 
aby@nt dy pouvoir qui lui eft confé, il 
ne fe cçonformoit pas au Traïé fait à 
fon avenement à la Gauronne entre le 
Peuple & lui, il verroit bientôt une {u- 
perbe Cowfédération fe former ouverte. 
ment, pour le dépofer. Ïl ne peut fans 
laveu d’une Diete faire de nouvelles 
Loix. établir des Impôts, contracter des 
Alliances , ni déclarer la Guerre; il ne 


” peur même fe marier faus Le confente. 


pnent des Ergs. Enfin le Prince ne peut 
faire battre Monnoie : la République feu 
le à ce droit. Les revenus dy Roine 


ontent qu’à un million de Livres, Mais 


tout: 


& —- 


u 


_ Cour, : _ | 


xiv: DESCRIPTION ‘DE LA 
tout le refte eft païé par la Républi- 


ue. —— 
ce Le Clergé & la Noblefle compofent 
le Senat; car on ne reconnoît point efr 
Pologne de tiers Etat. Le Grand Maréchal, 
le Maréchat de la Cour , le Chancelier , le 
Vice-Chancelier ; & le Tréforier font les 
prémiers Senateurs. Le Roïaume de Po- 
logne & le Grand Duché de Lithuanie 
ont également tous ces Officiers. 
Le Grand-Maréchal eft juge fouverain 
des défordres qui peuvent arriver dans 
les Dietes.& dans la Maifon du Roi. I 
impofe filence, & permet de patler dans 
les Affemblées de la Nation. Il introduit 
les Ambañladeurs , examine leurs Dépè- 
ches, 8e leur donne des Logemens. C’eft 
Jui enfin qui met le prix à routes les Mar- 
chandifes. _ TT 
. Le Maréchal de la Cour, ou le Petit 
Maréchal, eft fon Subftitut; en fon ab- 


 fence il remplit toutes fes fonétions. : 


Le Chancelier à les Sceaux du Roïau- 
me, & le Roi même ne peut l’obliger à 
{celler aucun Decrèrt, fans l'avis des Etats. 
On porte à fon Tribunal les affaires ci- 
viles , & celles qui concernent le Domai- 
ne du Roi. Il veille à la confervation 
des Loix, & au maintien de la liberté. 
Ïl répond dans les Dietes aux Miniftres 
des Princes Etrangers; &c s’il eft Ecclé- 
faftique, il a infpection fur les Secretai- 
res, Îes Prêtres, & les Prédicateurs de la 


Le 


_PoLzoGnNEr : :x 

Le Vice-Chancélier ne juge qu’en fon 
abfence; mais il a les Sceaux, comme le 
Chancelier, & on peut indiferemment fe 
fervir de l'un où de Pautre. Ces: deux 
grandes Charges font poffedées alternati- 

vement par un Seigneur Eccléfiaftique, 
& par un Seigneur Laïque. 

Le Tréforier eft dépoñitaire du Tréfor 
de la République , dont il adminiftre les 
revenus ; il doit aflifter à tous les con- 
trats que le Roi fait, & les figner, sas 
-quoi ils feroient nuls. . 

Après ces dix prémiers Offéiére dà 
Roïaume & du grand Duché, les Evé- 
ques , les Palatins , les Caftellans , & 
quelques Staroftes forment le Senat, & 
Y: tiennent le rang affeêté à le dignité de 
“leurs Evéchés, Palatinats Chaftellenies , 
‘& Starofties. 

.. Un Palatin commande les Troupes de 
-k Province dont il à ‘lé gouvernement. 

Il eft préfident de {a Nobleffe dé fün Pa- 
‘latinat, 6 il à une juridiétion tant pour . 
Je Civil que pour le Criminel. 

Les Caftellans font les Lieutenans des 
Palatins. : Les Staroftes; ou Capitaines, 
font. à. peu ‘près’ dans le même: ‘depré. 
‘ Quoiqu’ordinairement les Palatins précè. 
‘dent les Caftellans”& les’ Staroîtes, cet 
pendant le Caftellan de Cracovie , par . 
“un Priviege fpecial',' eft ‘au-deffus du 
‘Palatin de la même Ville, -& le Starof- 
‘te, ou’ Capitaine Général de la Samopgi- 
tie ) Province Vafflle de la République 

ee» 


xvrz DESCRIPTION DE LA 
de Pologne, a le pas fur plufieurs Pula- | 
Æns Polonois & Lithuaniens. 

Le Clergé, qui forme & prémier Or 

dre du Roïsume, eft riche & puiflane. 
Al poffede plus de 200000 Bourgs, &c 
plufieurs Villes confidersbles. Le puiflan- 
ce des Eccléfiaftiques Seculiers eft cepen- 
dant balancée par celle des Moines, qui 
font impunément mille entrepri£es fie Les 
Droits des Pafteurs ordinaires, & qui à 
la faveur de l'empire qu'ils ont fur l’ef- 
prit d’un Peuple credule, & font refpeo- 
ter & avndre. - 
. Les Gentishommes compofent le $- 
-Æond Qrdre. Hs font en’poffeflion des Di- 
gnités & des Charges, tant du Rotaume 
que du Grand Duché, & ne permettent 
pas que ni les Etrangers, ni les Rotu- 
riers y foient admis. Ils ont droit d’élire 
.pPhy gers u'il a paru vou 
loir fe rendre maitre de l'Eledtion 

Lorfque le Roiaume ft menacé d’une 
irruption, la Pofholie, c'eft-à-dire, toute 
. de Nobledle en Armes monte’ à Chaval. 

Outre les Palarins -de chaque Province, 
qui font à la tôte de-cette Nobleffe , elle 
cit commandée par un Général, même 
Jorfque le Roi eft préfent. Cette No. 
blefle eft lefte & coursgeufe: elle mar- 
-Ghe couverte de peaux de Tigre, deLéo- 
"perd, & de Panthère , & les chevaux 
ont vifs, & fuperbement harnachés; 

aie ces Genrishommes font peu fou- 
mis 


POLOGNE  %ir 
mis eux ordres de leurs Chefs... Ils reg 
gent impunémeft de fé rendre au Keu. 
| fixé par des Leraes de Convocation ; & 
lorfqu'is ne font pas paiés … ee-q@i arrive: 

que toujours, ils fe retirent fans congé. 
ur marche n'eét pas-plus roabiere. Le 
commettent mille defordres dûns le Rüiaus- 
me mème, & comme il n’ÿ 2 jamais de 
Vivandiers das une Armée Polohoïe.! 
_& qu'on ne fai point de Magaïins, ils’ 
pillent de tous côtés. : - : ee 
Les Roturiers ou Pxifass obéfffetit en. 
ciclaves aux Gentilshorhrnes. ils: n'orr 
aucun bien ;- ds acquieérént pour 
leurs Maitres. Neceflävemient dttachés: 
à la culture de la Térre done it font: 
ferfs , ils ne peuvent fasts à peréiflior 
de leurs Selgmeurs enibralèr un état qui 
les affrmchirai.. Île fünt expoiés: X tous 
les effets de la mauve -hutteur de-leurs 
Fans, ‘qui peuvent des fnslèrniter :im 
punément. ù ne 
- Les Dicrés Générales fe tiennent ordi- 
mairecnent à Viwfovie, üu à Grodo er: - 
Eichuanie, dans le Pahtion dv: Proki. 
Elkes {ont toujoutstprécèdées par Res Die. 
times, ou -Aflemblées parriculierés des Pa 
Hatinuts . . dans -léfuielies :OR chôlfit tey 
Nonces , ceft-à-dire les Députés pour 
FAñetmblée Générale, On y règle auf 
leurs infiruétions, &c les demandes 'qu'is 
doivent férmer au agn de la Provins . 


” C'ef le Roi qui convoque los Déetes; 
D us 


xvirr DESCRIPTION DÉ LA 
en-envoïant des Lettres , appelées Uwver- 
Jeux , dans tous les Palatinats. (Gepen- 
dant fous le rêgne de Jean Caximir [[,. 
la Noblefle s’affembla fans. lés Ordres de. 
ce Prince, & contre fon avis la. Pofpoli- 
. te Polonoife entra-en Ukraine, pour fub- 
juguer les Cofaques. , us 
_+ Les Nonces élus dans les Dietines fe 
rendent au lieu fixé par: les Lettres de’ 
Convocation, & fe plaçent-dans PAffem., 
blée | fuivant l’ordre. &t la dignité des 
Pajarinats ‘qu’ils réprefentent;. On: pro- 
cède, enfuite à l’'Ele@ion du. Maréchal: 
des Nonces, :ou de L3 Diete : il eft choi- 
fi alternativement entre les Seigneurs.de 
a Grande Pologne, de la Petite Pologne, 
& de da Lithuanie. + .  : 
: Cet Officier a sun grand pouvoir. dans 
la Diete. . Aucun partiqulier ne peut par- 
ler fans {a permiffion ,  &c:il à-droit d’im- 
pofer filence à qui ik veut: Il :eft l'or- 
gane de la Nobleffe, pour porter fes 
plaintes au Senat & au Roi fur les Exor- 
bitances.; {ur des abus commis. dans le. 
gouvernement; &. les: torts faits aux par« 
ticuliers. .IL veille-à: la -fureté des Dépu- - 
tés, dont. il’ eft-le chef, .& punit.les des 
jits qui fe commettent:dans le lieu de. 
l’'Affemblée. . : _: : 
, .La-Diete Générale .de l’Election du 
Rai eft celle qui interefle davantage les 
Etrangers;; Dès que l'Interregse eit ou- 
._ vert, foit par la mort, foit par l’abdica+ 
tion-où la dépeñtien-du Roi, le Primat 


1 À de- 


+: PoLz:06G NE. xIx 
devenu Chef de la République envoie 
{es Uriverfanx dans les: Provinces 
FAffemblée Générale: On députe à l'Ar: 
imée quelques Senateurs, pour'aider de. 
leurs confeils les Généraux , & l’on fait 
un Inventaire éxa@t du T'réfor de la Cou- 
ronne. Tous les Tribunaux font alors 
fermés ,: & à, l’exception de la Juridic- 

tion des Maréchaux , routes les Juridic- 
£ions ceflent.. : .° . . ; 
On: s’affemble enfin proche de.Varfo: 
vie en pleimé campagne , dans .un lieu 
environné de foflés,. & couvert de plan- 
ches. Les Polonois lapellent le Szope, . 
ou:le Colo. Au jour. fixé pour l’ouverture 
de la Diete , le Senat. & les Nonces 
entendent une Mefle du St.'Efprit dans 
l'Eglie de: St. Jean de Varfovie, & {e 
zendent :enfuité ax Cod, ‘où après l’Elec- 
tion du::Maréchal. des Nances , on for- 
me une, Confédération, ou Traité, par 
Jéquel. les Membres de la Diete promet- 
teñt par ferment de ne point fe feparer, 
fans élire. un:Roi ,.de:n’en recennoître 
aucun, si n'eft :élu : d'un ‘confentement 
unanime , & de ne-lui obéir. que lorf- 
qu'il saura juré: Fobfervation des: Pads 
 Conventa, &: des autres Loôix du Roïau- 
:  Cetteunion formée, on agite les Exor- 
bitances, . Quoique Fautorité du Roi foit 
zeftrainte dans les barnes les plus étroi. 
tes ,. &: que:la Nation jaloufe de f6f in. 
dependance examine :avec_:fcrupule ‘la 
# . con- 


Ar. DesCRE=IPTEON DE LA 
conduite de lon Prince;. céperilantis fe 
uouve toujours à la fn de chaque rêgne 

es fujets de plainte & de refonpe, 
’Intorregne: eft :us tes faworable - où 
l’on corrige ces abus On.retmet les Loix 
dans leur vigneur : on en fait de nouvél. 
les: on sbrege les ufiges eontraires aux 
imhuaités de la Nobiefle;.ox règle en. 
£n l'adusnifrssion de. lEsst, : & Fon 
prefcrit au Roi futur des devrais dont d 


Les Miniftres des Candidacs. doirert 
faire briller POr yéonmet des repas émane 
æuçux, ét autre la magnificenre . | 

. leurs. feftins jufqu'à la débmiche, & à 
l'ivrognetie. Rien ne flatte plus Jes Po 
_ Jpaois natmelletent magnifiques, Le vid 
Je Hongrie fincout z pq cerse Noblef. 
. fe de: grands. attraits, & remue prefque 
LA. e:prédiguk on us ge ee 
: Les Gonfédérés. jévent. 1ordsmirement 
..de ne s’isracher à aucune Fation, & À 
. .€ft défendu aux Miniftres de demeurer À 
…Varibvie, &.de fañe:der brigues;. mais 
. Ces règles font toujours mal obfervées . 
Les , Ambañhdeurs : bals publique 
ment: là. Nokile roçoit lears: préiens, 
end, impunément fes Garages , Par 





- Porzrocns. ) : | 


à prix le Trône après avoir onfraint à 
prémiere Loi de la Confédération. Cœ 
_ avides Gentilhommés ont d'ordinaire pe 
de bonne foi à Pégard de celui auquel ils 
& font engagés. S'ils n'ont plus -riex 

à À recevoir ds oublient bientôt ce qu'ils 
, & paffent volontiers dans ie 

parti d en autre F Candidat plus opulent. 
PRE cette prétendue liberté, dont Îes 
Polonois tirent tant de loire ; "n'et 
je'une efclave de la cupidité: ils fcré- 
leurs droits à la table, ou à la bour. 
e-des Candidats: On les a vus rathpanis 
fous le joug honteux des Etrengers ne 
faire aucun effort pour foutenir le Roi 


nié que des tac mépris & 
doujoairé trriocus | 

Dès: quuà Candidat a réuni dès és 
= de does es Palatidats, Ÿ 

-Guefne de nomme Ro, éc les Muré- 
<haux de la Oourdnne, du Grand Du- 
-Ghé, €& les Noires à procliament. Oh 
éxige enfuite du nouveau Prince un fer- 
inent fr les Palfa Convemae , 6c lors- 
qu'à » juré de fe conformer aux Regle- 
‘mens de ia Déete par raport aux exorbi- 
tances , & d’obferver toutes les aurrés 
Loix du Roramfe , on procede à fon 


tit DESCRIPTION DE LA 
sente, & célle: du Prince. Le zèle des 
Polonais jur cet “Qu seit onjours é- 
ecment : tenut,. (“4 rts que 
Partiians de kr Canfeorrd’ Ausbourg 
sient faits por introduire: far le Trôfte 
un Prince Proteftènt, üs-n’ont'pu juf- 
qu'à préfent yréufir. J'y a cependant 
en Pologne tn-grand nombre-de Chré- 
tiens du Rite Grec, des Eutheriens, des 
Anabaptiftes, des Sociniens appellés Fre- 
es Polonoës, & l’on trouve encore quel- 
ques: Parens dans le fond'de :lx Eithuunie. 
Le Peupte y cft plos fuperftitieux: que 
scligieux.- ous cesqui” vient de Ro- 
mé eft reçu:en ce paus-li avec'aine 
foumifon aveugle : &c. fans:aucun ‘'exs- 
men. un PE 2: 
t Les Moines profitent æ cette xroduki- 
é ignorante: ils prennént fousent : 
x affaires d'Etat, -&c. s'enrichiffennt pur 
ee moien. Les Jefuites de Lvopoldde Rif. 
#e ont dans leur T'réforune Chafuble ton- 
+ chargée d'or & de Pierreries:; : mis 
. en méme. terms fi pente qu'on ne peut 
le: piece eft cftimée cinquante mille 'é- 
- Quant aux mœurs, les Polonois quai- 


. mains :répondre aux ‘politefles. qui leur : ; 


«font faites, & pourvu qu'un:étranger les 
rprévienne &c cultive leur amitié, ils re- 
pondent à fes avances, &r:lui rendent ‘a- 
 dontiers tous des fervices pofhbles. r.{ L 
... ee a 


ts Æoroës Nat in 

*.- La. méonifcenct -efb ‘le foible dés 
Nobles: ils facrifient tout au Luxe Ne 
<voiant ’dans:lèur, Païs préfquerien- ac 
-deflis d'eux, --& traitiné éh mañires abfü- 
Jus tout ce.qui'eft'an-defbas ;' viverit 
en Princes tant que leur fortune feconde 
leur inclinatton. La prodigalité , & la 
debauche même font des vertus cher une 
Noblefe toute guerriere, que l’indepen- 
.danñce:& l'impunité. nt fouvént aux 
plus grands excès: . Les armes font leur 
Énique -éccupation. Îls cuitivent ‘peu les 
beaux’ Arts: leconimæce n'ef, fouteau 
-que par ie-Etmngers. Enfin les Polonois 
“abandonnant tout autre foin, éomme in- 
digne. deux, ne fongent.qu'à faire la 
Guerre, à défendre leurs Frontieres, 8 
à. voilier fur la conduite de leurs Rois. 
-$inceres, & éloignés de toute difinni- 
ion ; ils-ont des amis conftans ,: & 
donnent facilement prife à leurs enne- 
De Desnrretess à ils ematen recent 
| riC » & ifipent Où 
mens leur Patrimoine. Sont-ils reduits:à 
une-trifte indigence? ils empruntent fins 
-ântention de rendre, &c croient pouvoir 
- difpofer du bien d'autrui, comme üs 
ont difpofé du leur. Tranquilles au mi- 
Lieu. des calamités les plus. acocablantes , 
ils voient les miferes de leurs compatrio- 
tes, de leurs amis, ét de leurs plus prè- 
£ ches parens avec une indiference qui é- 
gale linfenfbilité avec laquelle ils fu- 
portent leurs. propres infortunes. Cou- 
°*2 l'ageUx ; 


uw DrsCRIPHION DELA 
sageur, endurcis à toutes fortes de fati- 
gacs, is feroient invincibles, s'ils ref 
_peétoient leurs Chefs. Tel eft en géné- 
pale le caractere des Polonois dont j'ai 
entrepris d'écrire l'Hiâpire, 
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E s Polonois > comme la 
plupart des aytres Peuples, 
dont on ignore l'origine, 
ont cherché d’illuftres An= 
cêtres dans PAnriquité la” 
| plus reculée, Si lon en 
croit les Hiftoriens de cette N ation , {on 
prémier Prince fut un defcendant de Ja- 
et, fils de Noë, nommé Lecht, forti 
Dalmatie, Ge Prince, laiffa fon Trô- 
ne à fon fils Piffimir,,. qui bâtit'la Ville: 
de Dantzic. On ne. trouve dans l'His- 
_ Lo À. : À toire 


ww 





& : INTRODUETION. 
toire aucune trace de ce que fit la pofte- 
rité de ces deux prémiers Rois de la Po- 
logne. C’eft un vuide que la Fable mé-. 
mé n’a pas eflayé de remplir. Elle fup- 
pofe {eulement qu'après l'extinction en- 
tiere de la Famille Royale, la Næion . 
#aflembla pour fe choifir de. nouveaux. 
Maitres. La Noblefle étoit fur le point. 
de proceder à cette Election, lorsque le 
Peuple, laffé de la tirannie de fes der- 
niers Rois, demanda l'abolition du Gou- 
verhement Monarchique, pour ne plus 
dépendre des caprices d’un feul homme, 
es Seigneurs flatés de l’efperance de 
partager tour à tour l'honneur de com- 
smander, fe rendirent fans peine aux ia- 
ftances du Peuple. On établit donc une 
République , dont l’adminiftration fut 
confiée à douze Palatins. Mais le. Peu- 
ple inconftant fe degouta bientôt de 
cette nouvelle forme de Gouvernement. 
Une Anarchie pleine de défordre & de 
confufñon lui fit hair fon indépendance. 
Des ennemis toujours prêts à profiter 
des troubles de PEtat & des circonftan. 
ces des tems, ravageoient impunément 
les Provinces; & faifoient payer bien cher 
à cette Nation la malheuœufe liberté. 
qu’elle s’étoit procurée. 
Le Peuple ouvrit les yeux fur fes vé- 
ritables interèrs, &c jugea qu’il lui étoit 
encore plus avantageux de n'avoir qu'un 
Maitre que d'en avoir piufieurs. Ain 
les Polonois fongerent à élire un R 
Ce choix n'étoit pas facile: Ii Al ut 
« #“ « . UT 


nn. 





INTROBUCTEON. % 
Gurrrlier) pout reprimtièr” les courfes des 
Peuples voifins', pour’ réconquerir - les 
Ferres ufurpées,'& pour rétabhr l’hon’- 
neur de la-Nation.'  falloit et même: 
tems que ce Guerrier joignit à uit grand! 
courspé une chatité prudente, pour ma: 
nier des efprits qü’une longue fndépene 
danceavoit rendus indociles, &æ que la ver- - 
tu du Prince futur füt garand de lufage- 
qu férait du pouvoir füprème que Îa: 

fation voulott lui eonffer. _-’’ | 
Ces qualités font rarement réunies 
dans ‘un feul homme. Les’ Polonois' 
tfouverent cependant ur dé leurs Com- 
patribtes qui les pofledoit dans un même’ 
degré. ‘Grerk fut cet homme vertueux 
qui ie fin aux malheurs ‘de la Pologne, 
eureux dans les Guerres qu’il-entreprir, 
& d’une prudence confémmée dans le 
Gouvernement, il fut toujours cheri de 
fes Peuples, & redouté de fes Ennemis, 
IF bätit Cracovie fur k Vitule, & la 
Bohême fe fourdit aux Loix d’un Prince 

fLäccomphe. 
“iLéch ÎF fon Fils ne fut fon fucceffeur 

qde’ par ‘tà crifne, äl tua fecretement 
._Gtack bn frere aîné, & monta fur le 
Fiôñe de fon Pere vant par le choix de 
+ ‘ at us la 


# On eroit que Era a regé eu -commence- 
ment du 7? fiecle. Dugloff : dit 4 r. Wake nommii 
rem affertio Grau principe à ame Hncarnarionce 
Chrif annis tréfter qwedrinÿentis repnäre apud Polencrurs 
genien copie, S'il avoit woch 400 ans avant J.C. qe 
. vyide depuis Du rogne juan’à cplui de Méccios L 
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la Noblefle, que par le droit de fucces=. 
fion. Tout lui fut foumis, tant que fon 
crime fut fecret; mais dès qu’il fut con- 
nu, les Seigneurs ne purent fouffrir 
PAflafin de {on propre frere aflis {ur un. 
Trône ufurpé, & tenant les rênes du 
Gouvernement | d’une main teinte. dy 
fang de leur Prince legkime. Il fut 
chañlé honteufement, ou felon quelques: 
Auteurs, il mourut fans enfans, detefté 
par fes Sujets, & dechiré par fes re- 
mords. ; à 
Après la mort des deux enfans mâles 
de Grack I, les Polonois voulurent bien 
fe foumettre au Gouvernement de {a 
Fille, nommée Fande ; Princee d'une 
de beauté, éloquente, fage, & d’un 
Eurage au-deffus de fon 8x Elle ré-: 
gnoit avec gloire, & dans une profpn.,, 
de paix, lorsqu'un Prince voifin’lui en-. 
. voya des Ambaffladeurs pour traiter de 
fon Mariage avecelle, ou, en cas de re- 
fus, lui déclarer là Guerre. Vanda, dit-. 
én, s’étoit mife hors d’état de choifir,. 
par un Vœu de Virginité, qu’elle ivoit 
fait à fes Dieux, Elle fe prépare donc, 
à la Guerre, raffemble fes Troupes, :{6 ; 
met à leur tête, les anime par fa pré2" 
fence & fes discours ; elle rompt les me- 
fures de PEnnemi, s’oppole à fes cour- 
fes, & le contraint enfin d’en venir à 


rave 


le enchante:en un moment’ les Troupes / 
OT a cnne» 


nd 
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énnetries ; les’ Capitaines refufent de 
coîfhbattre contre une‘f charmante Prin: 
ceffe; les’ Soldats quittent leurs rangss 
les plus farouclies font defarmés, & leur 
“Chef âbandonné des fiens, confus, défes- 

eré, en fé tuant lui-même fe punit de 

fa rémérité, 

-7 Ea Princeffe n’eut pas de peine à par: 
donner à des Ennemis vaincus de cette 
maniere. Satisfaite d’avoir afluré le re- 
pos de fes Sujets, elle alla recevoir leurs 
splauditemens dans Cracovie, où ils lui 
‘decernerent les honneurs du triomphe; 
‘pour une Victoire qu’elle‘ne devoit qu’à 
4es charmes &c à fon efprit, & dorit elle 
. -he-partagoit point la aloire avec fes Sol- 
darts. C’eft dommage de voir cette gran- 
-de Princefle devenir folle après cet éve- 
memenr. Élle le regarde comme une mar- 
-que de la favear de fes Dieux Tutelaires, 
sé elle croit devoir leur en térnoigner fa 
“reconnoïiffance , par lé facrifice le plus 
-étrange , où elle fervit elle-même de 
‘Viétime : enfin elle fé précipita dans la 
Viftule. | To 

.. Une mort fi tragique laiflant une fe- 
conde fois.les Polonois fans maitre, ils 
-voulurent encore goutér‘les douceurs de 

Findépendañce. - Guoi ue ha liberté leur 
eût déja été fr funefte, le plaifir du chan- 
gement les flatta, & ils retournerent au 
Gouvernement Republicain. La Pologne 
fut donc divifée en douze Palatinats, dont 
ladminiftration fut confiée à un pareil 
nombre de Seigneurs, pour y remdre la 
À jufir 
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juftice, &les défendre contre les. Len 
nemis de l'Etat. -Cet ancien Ordre fub 
fifte encore ; aujourdhui les Falatins , fous. 
*Pautorité des Rois, ant un pouvoir pres- 
que éval, .à celui qu'ils eurent dans læ 
1ems de leur prémisre iaftitution . . 

Ce nouveau changement csués. de 
“nouveaux malheurs. Les-armes Polonoi- 
{es eurent peu de fuccès fous k conduite. 
des Palatins . La République étoit {ns 

: fproes, fans Troupes, & environtée d’En. 
nems prêts à l’accabler entierement. Ua 
feul homme eut l’adrefle, & le : : 
de reparer tous ces maux, &r de rendre à 
PEtat fon ancienne > gloire. Praemyfie ,OÙ. 

* Preriflas, où Lefzho 1, âmple Soldst 
qu'un grand cœur, &r une longue | 

‘ nence élevoicat au-deffus de fa condi- 

: tion, ,fut le liberateur de fa Patrie, Ge 
brave homwme remarquant que les Ente. 
mis , -qui croyoient n'avoir plus rit à. 
-vaincre.failoient peu de perde dans leur 

_j Camp, f joint à quelques-uns de fes 2 

« Mis, leur reprefente avec vivacité leurs. 

* malheurs communs, la fecurité de: leurs. 
-Ennemis, 6c la facilité de: la Victoire, 
€c il les engage à une entreprif, qu'une . 

- Jouable témérité rendit heureafe Il di- 
vile fa Troupe.en. plufieurs Pelctons; il 
“profite. d’une nuit. obfurel & joignent 

* <xprès l'horreur. des tenebres. ‘au ‘trouble. 
ordinaire que caufe une furprife, # porte 
lPépouvante & la mort au milieu.des En 
nemis.. Toutes {es attaques réufliffent ; il 
gntre per plufieurs endroits dans leCamp, 
. tout 
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gout fuit, où tout sombe fous fes COUPS. 
ne Ed pl à adions, Prre. 

de. cette s Prze- 
“amplle:fat enfuite couronné ; 6c le’ Peupio 
ft fon maire de {on:Liberateur 
: La valeur fuic de.Prremyile lavoit 
. “sélené für le Frôme;. kh fortune-lui donna 
un: Suteofleur. Ce Scigneu S aiceren 
-fans:onfans. plufieurs: rs 
régaieroent À 2 Souveraineté, - & farme- 
sent par lens brigues differens Partis. 
dont Fanimoété méoaçoit. d’üne Guerre 
. vie. . Pour ds prévenir les Polonovis 
.Safléebleront ;:6C conviarent. unanime 
. ement de rècofmoitre pour Prince, celui: 
qui Pemporteroit fur tousfes Concurrèens 
‘Par. la vitefle de fes Chevaux. On avoit: 
ih ce:meyen, comme étant à couvert 
: de: la: fraude. Cependant un Seigneur 
- Polonoïs nommé Lefzek, crut que l'arti- 
: Soë: pourrai: fsconder fon ion. - Il 
St donc focretement fomer. dans. la. car. 
site des pointes de- fer, en-n’y laiffäor 
+quun fentier qui étoit reconnoifisble à 
-tCtrtaines.marques, &5 qu'il fe roferve pour 
duñ. Mais le. baterd rendit inutile cette 
#epercherio, apperçue par un jeu- 
me honime, ont les hautes qualités éto- 
‘nrabéércierpar la baffle de fa nait. 
moe $e de. {a profcilion. . Ge jeune 
ne cut pas: devoir “divulguer er fa 
 décomvere:, foie.par crime, foit. qu'il fe 
faredt déja en rofiter. 
- Bhfin le jour fixé pour la courfe arris 
va. . Mais quel fut Vous de: tous 
4 te: 
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te l’Aflemhlée ; ow plueñt. de: la. Nation 
entiere à.ce Spectacle, lorsqu'on vit tous 
-les. Prétendass où imunobiles au Mikieu 


fc. li. eurtière ,; -eu-renverits -par louss 


chevaux, &: Lefzek, ieul poufer le fien 
ave. impetuofité, : yes ls Colonne, : qui 
toit le terme.de k courfe:-- Il y 2rriva 
-bientôe. :. déja. .on- je, proclamok Roë, | 
orsque.ce jeune inconau., qui s "voit ape 
perçu de l'atifice & qui ArIIV® après lui 
au terme .ôla lui disputer.ce titre ;: en 
découvrant La rlifice. Le preuve de l'in. 
digne meyen.que Lefzek.;. avoit tenpé 
Pour parvenir au Trône, étant cerstige., 
-tous fes Rivaux , qu'il avoit. trompés:, 
-s'élaverent contre lui;le Peuple s'émenue, 


7 gondemne fur le champ: à port “& 


. par. un caprice étrange, mais. digne d'e- 
-ne mukitude confufe, elle: coufpaRe- le 
enomsiateurs 
+ Les: Polonois, furent: lieuteux fous pe s 
Souyernement de ce-neuvreau Priacri, 
s'ils aphellerent Le/&ke Il, nom 2lors 
fort commun chez ces Peuples. il re- 
poufla les Ennemis de l'Etat, & porta 
da Guerre au milieu. de leur Pays. Les 
Bohèmiens , & les Moraves éprouverent 
le bonheur de fes Armes, &tous les 
Peuples :voifins le refpe“terent- ». Où le 
graignirent, , S'il fut Guezrier-, il eu 
auf toutes les autres: vertus. d'en grand 
Prince... Le mérice fut toujours recom. 
nfé fous fon Rene; il fut le Pere, & 
k. Préreceur ‘de, {on Peuple. Au refte 


à aioublia point fon ancienne conditions 
.. Our: 


ve 
- 


ANTROBUCTION. 9 
mt: Pour Le :éamtitie” dés aneitres de l’orc 
gi il Mifoit porter devant lui, dans les 
.… Gétémonhies publiques , les mauvais habits 
dont il'fe forvoir, avant que les Polonois . 
Feuflent revêtude la Pourpre 
: -On” croit que'Lefzko EH ‘far :vainet 
per Charlemagne ; & qu'il fut tué dar 
uo Combrar contre:un des fs de cet Em 
Pereur: Quoiqu'il ‘enr foit ;: Lefèto HT 
an fs lui fuccéds., & fourint par {on cou-- 
rage & fh vertu , la: reputation- de {on 
Pere .&c'la fienme. Après avoir dompeé 
quelques Rebelles, qui remuoient en Pe- 
_ .legne ,- il fecourut fes Voifins attaqués: 
par-ks Grecs; 8 les fecours furent fr 
paifhns , que ls Pannonie lui dut fa li 
berté' Ce Priace n'eut qu'un fils legiti- 
me nôütmé Popiel; mais un prand nom 
dre de Bâtards, auxquels H donna en Sou- 
veraineté des Provinces partitulieres, à 
du. charge de relever de la Couronne de 
Pologrie , &c'de leur Frere, qui du con 
fontemient des Seigneurs monta après lui: 
dr le Irène ous US We 
a" Popaël FE füt run ‘Prime pacifique’, &: 
fds ambition: It ne prit Les armes > -que 
pour-défendre.fes Frontierer, &c fe renfer- 
amant dans l’adminiftration: de l'interieur: 
-de fon Royaume, il:ne fie ls Guerre; que’ 
pour avoir in Paix ,.& jouir d'un reposs, 
Qu'ilafmoit :uaureltement. . El transfera! 
Jofiège de Principauté ;'de Cracovie À. 
de de-Gnefne.à Crufvicie, ar 
ele Ville.namik So:bæir , &:qui n'eft: 


7 
VA 7 = 


a PNTR ODVÉ THON 
plus côtinue : qhe par Ron: antenne. répus 
tation: 

La Minorité de fon. fils Poÿiel IT , fe paf. 
fn fans aucun trouble, fous le iuge gou+- 
vernement des-OQncles du jeune Prince. 
“Mais ils furént peu recempentés de leurs. 
fervices ;. S au-liet d’une jufte recon… 
hoiffinee, Popiel dev Majeur, n'eus. 
four e eux Que la plus noire- ingratitude. 

étoit né ae £c fes mauvaités in. 
dinations fe trouverent malheureufement- 
fontenues par. Les artifices d'une femme - 
atnbitieufe: Elle tenta tout pour-éloigner 
kes Oncies du Prince, &c. relolut enfn de : 
kes faire pere. :, Juiqu'à quarid; dit-elle. 
» à:-Popiel, refberez vous fous la Tutelle : 
» de: vos Oncles? ieront ils toujours maj. - 
n tres des uffairés ; &t.de votre perfon-- 
n nc? Tandis que tous leurs pas tendent 
se Trône, n’en ferez. vous aucun pour: 
x les.:en éloigner? Ils en veulent à votre: 
À Goironte, ‘voils ke-but de leurs fervi-. 
À ces : s'ils vous épargnent , fremblez. ou 
.».n0$ enfans communs. “Sacrifiez. done: 
»- Ces pcrhdes à votre fureté; vous devez. 
n ds Craindre tous”. Ce Prince foie 
c: voluptéeux fe häffa d’aurant plos aidé. 
tent periuader, que les remonfrances de . 
£s, Oncies au fujet de fs moeUE ; lui 6. 
tient iafuportabies feigoit. donc : 
une mahdi, 8r fous ce prétexte les und 
tous attirés à fa Cour; i aeut point 
sur de léor: ‘lui-même dans ua ua. 


se ON. 1x 


uge séian fi dé- 
€, res e croire Qi D 'AVOIT QUE | 
prévenu. leurs : x defeins, en 6 


touffant une njuration funelte , .trar: 
mée qontre fa Vie the {a Fousanpe. Ji 
défendit même qu'on leur rendit les dere 
niers devoirs, poufant ainfi linhyme- 
pité jufqu’au-delà du trépas. : Mais ces ca 
davres défigurés produilirent de iuftes 
yengeurs de fon crime.. [ne armés de 
Rats, fi lon en croit quelques Hiftoriens, 
fortit de la pourriture de ces cadavres, 
AS aller attaquer le Tiran jufque fur fon 
rone acharnës à la pourfuite de Popiel, 
de fa Femme, & de {es enfans : rien, dit- 
ge ne fut capable de les en éloigner, 
a cf ni-le feu, ni Veau. Toute h 
le Hoyale fut la proye des Rats. 
k union de Popiel s’étendit fur fes 
sure ceci paraît moins fabuleux. En 
| F2 Blogs nu de mechapt Prin= 
a > alagne ! > fu le Théatre 
dela Guerre la Mu € cruell le. Pillages, 
DYITes » incendies: tout fut permis, ou 
-ampuni dans çes malhèureux tems. Les 
. Skigneurs défunis entre eux confpiroient 
lement Jeurs divifions à la ruing 
ghtiere de l'Etat. Des Partis differens sé 
”. Jevoient. tous les jours; &.le plus foible 
© était as ak par le qu puiffant, Les Eg= 


Nemis , à la favenr pl Die 
ge n Hedf ep CAMPAGNS, POU 
ÉpA ment les vainqueurs , . & les 
.  Vaincus. 


‘La crainté une Gnetre Étyangerc ton 
Sd né Gneite Atran pur 


. 


3: INTRODUCTION. - 
cha:ples igfeurs que œuiesieshor=: - 
reurs”d'ume:Querre Civile; Pinterêt pit -- 
blic les séamiflant: contre Yermemi coms - 
mun: affoupit les divifions .particutieres: . 
Mais-il n’y avoit qu’un Priace, dont l’au- 
torité: püt étreaffez refpe@abie pour réus- - 
mir ces Chefs independans-l’un delautre, 
€t qui-afpiroient tous également au’ com- : 
taandement de P Armée, : On s’affembla. 
plufseurs fois pour-en élire-un, mais tou 
Jours inutilement. : : ! :: tout 
* Les Deputés de la Nation étoient de-- 
puis longtems affemblés à Crufvicie , fans 
pouvoir convenir entre eux fur le choix. 
d'un: Prince.. Le Grand‘nombre de per= 
fonhes , ‘que FPElection attira dans cette: - 
Ville, rendit les Vivres & les boiffons. : 
fi rares , qu'elles manquerent aux Seigneurs 
fnêrnes. Dans cette néceflité extrême, 
dit lé credule Hiftorien de Pologne, * 
deux Anges fous une forme humaine ,. 
vinrent à Grufvicie, & logerent chez un: 
nommé Piaf , le plus jufte, & le plus- 
. €haritablè dé-rous les Polonois. ‘Il ne lui: 
reftoit qt'un petit tonneau d’une liqueur 
fort communeen ce Pays-là. Iflé préfenta. 
à {es nouveaux Hôtes, qui pour Pen re-. 
compenfer , lui promirent la Couronne 
de Rologne, & lui âffurerent par-un Mi. 
racle: qu’ils firent x à vue, la prochaine: 
éxécution. de leur promeffe: - Ils lui or: 
donnerent de donner de cette liqueur, à. 
=. Se ; tous , 
® Dügleff:.Chanoine dé Cracovie, À HF 
rie Pologne écrite ea Laine + © puis 


af  INTRODUURION : 
tous oous qui ui en; demanderoient :-il/le::-- 
fit, & les Cioïens-de Crufvicie trouve- 
renc dans un petit vafe, une fource qu'ils. 
ne purent épuifer. 

: Tous:les iuffrages des Eleateurs feréux 
nirent on faveur.d’en homme, pour, qui * 
le Giel avoit ‘fait ‘un-prodige fi éclatant.» 
On tira Piaft de & Gabane- pour Félever * 
fur le: Trône ,8c quoiqu'il refuläceechon— - 
neus ;- les, Palonois le séconnurene una. : 
nimement pour leur.Princer Seweuis fon: 
füs fut fon fucceffeur, & regna 32 ans. 
Après fa more qüsiqueLefxko fon fils für 

ir , les. Seigneurs l’éleverent fur le- 
Trâpe de: for Pere. Ce Prinsenne fr 1. » 
auçano sion d'éclar;&e eut pour fuccefe : 
fur fn is Zone; où Semomiflas.. 


Eh ps Frarrdubion. 












HISTOIRE 
Cul ges ee 
“REVOLUTIONS 
POLOGNE. 
LIVRE PREMIER: 


Het) E Nord commencoit à re<- 
Mrs connoitre J. C. l'Efclavo-- 
6 S nie ,. & la Bohême étoient: 
995* € mm lorties depuis quelque tems.. 
des erreures du Paganifme: une rincef. - 
fe pieufe-convertit auffi la Pologne. Da-- 
drowka. fille de Boleflas , Duc de Bohême, > 

fut celle dont Diey fe fervit pour cet Ou- 
yrage:;elle ne confentit dépoufer Mecflas,, 

ja condition -qu’il fecevroit le Batéme. 

Lts Polo Le Prince f{e fit inftruire des vérités de la: 
misemref Religion ; &c dès gui fut Chrétien, il. 


de 
Cr voulut que tous fe. F'euples lefuflent avec. 
: ù | , 


h | 


Miec- ee 
S'EAS Duc ee 
dé Pole. Ë 





Be POLOË ÉTÉ ER ri 


fi, &:il devint leur Agdtre. "Es [dôles Mizeï-7 
furent, brifées, .£cdur les xines dévkeurs""* LA 3 
Autass.on éleva.des Teraples àu. ve 
Da ue 6 c | 
ye s: f:cpnvrijon, 995. 
Maæcilas envoya à el'AnhevÊqE & 994 
Cracovie, pour: aflurer le Pape de fn: 
ebéifance, &c. lui. dempader. la Couronne : 
Royale. Mais. Benoit. VIL Jui préfers . 
Etienne Duc de Hongrie. qui le lui de. 171% 
mandeir également doi que ce Pepegût: - :: © 
ésé prévenu. conte Miecflas, foit qu'il. : 
eût Loës apris la mort de çe Prince. 
fon: Fils lui. fucceda. Ce Prin Borvst 
ns dens unige-aur , lorsqu'il Mgr LAS CHA 
r le Trône Son «courage ne fut j je ET a 
puis arrêté par les difficultés. Les ples Ru 4 
ados Énigurs. dérla. Guerrc:facent fes Pole. 
plaies Capitaine &.Soldar il fçut 999 
cotbnunder, 6c exécuter en: même tem, . 
Migniñque en Public, & lorsqu'il s’agis—- 
foit de foutenir les dehors dun. prend: 
Rrince; affhible, &tharile engarticolier, 
DR vit taipecté. cheri. de {5 Peuples, . 
ifur pharôt le-Pere mue le, Re. ° 
_-$a renaimmée fut fr | 
vioten Pologne ;: Ag "PONT | Lobrir en: 
dance; que pour s'aguitter d'y Ven: 
mn sa Martir St. Adgjbert où 
Archevéaue de Grefñne. L'En 
poteur fut fi coment. de L.reception, & 
se Eus magaifioence: de Bojeñias, qu à cru La Pologne 
Sevoir lutin sééaaigner & :: SÉCONRE TAN crise en 
ee ; en: vi fonc. un: hongtour: qui Pi To. 
“ser Les: Dans éralle mais s: quil -eyait 
« TeGUS : 


\ 


L 


+67 Hredortt net Reror:vft ions 

B6L "8 3 feçus Gains toute" @nes detre Prinét. Eh. 
AL Lotions Roi:de-Rokgenr ;6c tui dub 
né pour Armoiries -FAigie: Impéride "wa: 

Champ de Gueule. - Les deux Princes” 

1" afenirententite leurnomvelle Alliance, 
parle mariage deRka: Su Rifie, fille: der: 
Godefrot, Comte Palarin -du Khin, : 807 
miéce-de P'Emigereuhy-aroc.Miecilas.: fie: 
de Bolefas. fs ei fer est ste ET 
Guerre dr Lay Bolftniens ne: purent’ voir fins” 
ième. jipifer. ce Müuvein. degré d'élevion ;: 
ue’ vénoit: d'aquerir lé Roi ide Polopaek: 

‘Yeur fetabla-que n'étant pas inférieurs: 

v002. ax Polonois;" le gloire deice Royaume 
_+ * “étit une tache à ds leursr6c pour l'effas: 
‘a cer, fs engrgereñtt isconfierémonrias? 
> BücBoleflas, dans une: Guerre qui” 
“+: fat finefle: Sans soit aucun fujeside] 

‘<<< tliinte, le Duc de-BoHême entra ën Ro< 
loghe ; "18 mit tout'h feu: &c-à fang dans: 

tes lieux, où il put'pénétrer. ‘Une:invaa. 

fon fi peu attehdue,: & fi injufte. mérix 

to dune prompte vérigeante; -cependant: 

AU R'OS jugéa à propos ‘de:h fufprenidtest 

&d’envoyer des Ambañlideurs au Doc” 
| de Bohème, pour favoir les motifs d’une 
 fubite infraction déla. Pair. On con 
“ht ane ‘Trève ; que:les Bohémiens. 
. rorbpirént auffeôt. : He ‘éntrerent une 
: féconde fois en-Peoidgtie ;: 87y firent: le: 
nées ravages: À céttehouvelle lé: Ro 
ut: à fiénta P.cHéml; 6c tharCia confie eur; 
À." hais ilswtôéférentTatrendre je" brait-de 
UE rivée164hit-en fuite] Bci ils fe ro 
777" térerent ‘dans lé Pays -avécs lourBue 
Ets . tin 


. 
LS . 


-! 


v% 





mE:PorooNs. Luw..k °°: 17, 
ün, & :un:grand nambre, de. Prinniers Bourse 
“Le Roie:juges.pas-à.propos de. és: gra ni. 


es fait :parce qu’il manquoit de 
ivses: foit à œuf des. tAuvaIs temy . 


tous les préparatifs farene faics, il & mir: 
à-la téra d'une oriffante Armée. & en-. 
tra en Bohême, dans le deffein. d'en fai. . 
re: où fa. conquête, où. fon tembeau. 
L'Ennemi n'ô@ paroitredevant yne Puis- 
jnse & ren & le laifa maitre de 

la campagne. : ravages qu'y ent 
les. Troupes -Poloneifes,, ni La prife &. | 
le Sac des Villes, ne purent Petrirer au 
Gombat, . Prague fut emportée après un 
Sièga de-deyx ans, &. abandonnée as 
pillage. . Tous çédaau Vainqueur. IL ne 
posvei némrniun Le Aéstes d'être «mai. 
149, de le:Bohème, tax qu'il avoit pas 
de. Duc.en-fa puiflènce. :: Ce Rrince sé 
toit-enfermé avec fon. fils Jaromir, ‘dans 

la :-Forterefle de Wiffogred .. relolu d'y. 
foytenir sous Les efforts. du. Roi. Oneu 
for@a done le Siège ,;dont le fuccès des 

0 terFner m: uegre;.P pue motif 
‘"’oupe vigoure Are une:égale ; 
nr te rébitance, - “ LL fallut céder at Viéoires de 


ortée, &c.le Dug;:éc fon Gls rer "2ns ét 
rent rifpnniers de Guerre, : La Consé de le 
yête de la.Moravie fut fuivie de celle, #"4in 
de la Bohême.. La bonté dû Roi pour 
les Peuples vaincus, lui eonferva ce que 
n valeur ayoir aquisr. | é 
2. 


sl. . -$ 
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8 EiusroiRe pus Revorurrons 

- Sa gésérofné ,-Bcéen penchant à cou 
sir les malbeueux, l’engaperent bientôt 
après dans une Guerre plus-difcile. rauis 
que Sn babiioté lui:äc terminer avec au- 


- tant de gloire... Bour entendre ce faie ; il. 
faut remonter un peu pas hu & éori- 


per: quelque-idés de j'étar où étroit alors 


HEaipire des -Rufiens, où Mofcoviwes:: 
Gserre dr Wolodoir Duc de Rullie râcha de 


Rois : 


4 


prévenir:par un partage les divifions ; qui 
pouvoent naitte entre fes fils après à 
mot. Ses foins furent inutiles ;: 6c le 


‘Moyen qu'il avoit pris pour 


le Paix, fut celui. :même qu'au. 


la Guerre. . faroflas: qui. afpiroit :à la 


Bouveraineté de Kiovie, fiché d'en être: 
fruftré par les difpaftions de fon Pere, 
prit les armes contre lui, 8c stempara de 
œtte Ville, 8c des Fréforsiqui:y étoient. 


- Le vieux Duc f mat sufi-tôt en Oam- 


pasne pour punir fon:fls , &c le chaflèr de’ 
les miais”tes fatigues. de la Guerre, 


. jointes au chagrin, qu'il'eut de cette re- 
-wolte, l’obligereht de s'arrêter à Bereflow,, 


où il mourut peu de jouts après. Ren- 
datt fon.abéence, Borifr :& Susacopocik, 
deux autres de {es fils, avoient pris la con- 
duite de FArmée; ns être informés de 
ls mort-de leur Pere, ils combattirent «- 
vec tantale walcur . qu'ils rermporterént 
une Victoire cempletie far Jaroflas. Suan- 
‘topecik en psofita feul : ik fe rendit ami- 


tre de Kiovie, &c pour 5’y maintenir, il 


fit affiner Borifz, dont il creignoit les 
prétentions.. Ce prémier crime ee 
ÿ. réufhs, 


DE PourboæEe Hev Er ‘29 

séafi., den venyufcond rôrû & dé- or rs 
ét par le même es yems; de Gleb fon se LAS 4 
28; poor envahir fs-Etiss 

. Jaroflas ae: for poinr' sans pers :p06. 1008, 
nier défaite ; il séparé! fes postes: 8rpa- 
œut béenvôt à l4 tête: d'encrdtrmée plos 
-fuiflinte. Suantopecik mischacontre ti, 
‘ét ls deux freres # PéRconmer Ent fees 


a déimêre, i camp TriTRe 
y force. S'imaginant que le 
fereit une barrière aflez. forte po 
fées fon Ermerni,, d'écabe da une dan 
focurités, &s':negligea . Gad 
font Camfs:. : Jasoflas ‘en profia sie: dt- 
“Br de wamger la mot de freres, êv 


FT Eotens ve clui LEA FMeRTOER ufage tous. 
pafier de F 


mé côté du À Flonve” ? TT y'réuffr .enén, 
 ÆSuaatopecik firpris au milieu de &s:Ebr- 
tifications ne trouva lon'{ahut quo-dans | la 
“frite, Ôt fé retira en Pologne, : 
+ -1ky-mbuva ut: he protecheur: de 
ol Pé par” les: atifitesidg: Suanto- 
shui prorait de le-rétablir dans és . 
ts. En.effet derura en Ruffio, & - 
Loumie tout le Paye, qui s'étend jusqu'au. 
:Fleuve Büp. Jaroflas ’attendoit fur: l'au- 
‘tre. rive, pour. empêcher: le: peflèae. : mn 
ue | e: 


co. 


2 Hivrorné. Dre REdoLÜTIONS | 
_ Bezseile disputafendant gtiekfiét jours : mdis 
A8 Le. enfin RoPeriftrté par Hflicourage; ne 
_ put fouffrir un -plus'long retardement; 

4 T1 -éuelque-petilleufe “quéparût actions il 
Sexpolz aw torrent du Fleuve, pour cher-' 
-Gherles'Ennemis fur Pautre- bord: Un 
-Coup'{L:hardi les étéhna.: Raffurés -éepern 

Sant 'pariteur Pritite ;qui faffôit le devoir 
de ,Cipisine.& de Soïdat;''ils dispute- 

æent Yalllamment la Victoire ; mais il-fale 
iveéder à un 'vainquéur plus puiflant, 
-&:plus”habile. -- Lis plierent-peu-à-pei., 
Duel retraite devint bientôt. une 

-. fuite. .… se re ‘ Da oe . 
Cenquéte. … Le Roi feut profiter de cette Vitüire. 
gs Rare Ayant appris que Jaroflas, après {a défai- 
te, s'étoit retiré à Kiovie avec les débris 
. .de ies: Troupes, {on prémier deffein fut 


de l'y affiegér: il: fit pour -cela’ toûte la : 


‘diligence poffble ;mais Jarpilasétoit trop 

habile: ôu eonnoifloic trop. Paétivité -de 

‘fon Ennemi, pour fe laifler enfermer s il 
g'éroit retiré avant l'arrivée des Trou 

-Potonoifes. On forma cependant ke de 

ge dela Place. Le. Roi informé qu’elle 

-manquoit de Viyres, fe contenta de a 

: bloquer éxaétement, pour la reduirè par 

la famine, fans: expoler la vie de fes Sol- 

"51 ‘ts Les Affiegés fuuffrisent tout çe que 

h: faim à de-eruel, mais leur fermeté fut 

‘inutilé ; ils furent obligés de capituler, 

3008... pour conferver leur vie, qu’ils abandon- 

_nerent à la discretion du Vainqueur. Le 

. Ghâteau Ducal ne put reffter ‘longtems 

après la-prife: de la Ville;-& ces Trélors 

; iMe 


sf de 


| 


REP OTOR MIE Ed Esrt 
imwmenfes; que, les-Ducs-4e.-Rufée y eee» Le 
voient amailés doviñsent- Je bu rdent ». 
Polaris. mate vs cæie cette in 
Après..cette. “erpaition le, Roi; mit. 
es Troupes ‘en..quartir. hiver: autenx: 
virons de Kiovie, où il sefta-{lii-sevnk 
avec. Suantopedlk , -qu'il aypit-sétabli fan 
le Trône. Jaroflas le Jui dispusoit.sncai: 
re; il lui reftoit- des amis, &tdes-inteikie: . 
gences qu'il avoir dans’ Kiovie,l'inétruis ‘7 
foient de toutes. les :demarchés dwRoii ‘7. 
Sachant qu’il évoit dansicette Viles:aves. 
. peu. de. Trhupes., ail. foxreg facregemenbt 
un Camp Volant, ‘dans le dellein de Éens. 
lever, : ou deJefaire suer :mais-le eom- : :-": 
plot fut découvert, Le Roi Æut le:tems 
dafflembler, une arte de::foa : Armée ;: , 
finit. Jarollas ;. pafla le: Borifhene.à ft 
vae forge fon Camp, êctaillaifes Trou 
en-pieden, au milieu dedesrspropks 
:efrançhemens.… Jaroflas. fut! trop heu 
reux. .de fe fauver avec. -quelques. Ghe- 
vaut à Novogrogd. :H vouloir fértir.de; 
cere Ville,.de.crainte d'y: être. adegh:} 
mais. les’ hâbitans: le raflurerent , : Êpftre 
rent tout ‘pour rétablir: laifortuné dé Jeuri 
Prince. :.: ils. leysrent.‘eux+mêimes des: 
"Erbppes: :, “& s'impoñèrent-une taxe vo 
lontawe; pour:.les payer. «Cependant; le: 


felienir recent. de. la. derniere, défaite: 

Ieur en. fit crâihdre uñe feconde, && ces: 

pré aratifs réfterent fans effex. st nous À 
Les Ra de ” -Saantopedlk avoitrren, RS 
u Rôi: de ogne,V'obligeoienrt. à tar‘ 

qu du Roi de la pluuparfaitev néanmoins pa 


CRE ( dès 


22: Histormg pes Reroatfrrons 
Box dès qu'il crut savon plus: betoin: des-Pon: 
Las ER onpts:;iil dés repandd coœime:. fes plus - 
grands ennemis , & tenta le moyesile plus 
cruel, pour. s'err défire: Il fonnra te-def- 
ei de ‘faire maflaercr_ tant: de-braves Soë-’ 
… ‘dats, à qui itdevoit fa Couronne &r la Vie. - 
Lermas{acre était Éja commencé , lorfque - 
Je Roi fut averti de cette noite confpiras 
tion. [Imenta aufitôt à cheval, & réflem- 
Prifé de bla à la hâte une partie defon drmée.. Dès 
Kevie  qu'ibparbt, le fourbe Suantopeclk n'eut pas' 
ke courage de:fautenir {on crime es armes . 
à mar; 1 senfuit à l’aproche de PAr-- 
mée Polonaife. Le Réi entra dans Kio 
vie, comme. dans une Ville entemie prife® 
RE dub pillé 6r faccagé. LesPo- 
de butin de toute Rule, fe - 
rene. our Paysils fignälerent me. 
racleur retraite pat ynenouvelle Victoire. 
1000. - Jarofies avois trouvé: de nouveaux te 
| couxs des La lié des habirans de No | 
vogrod. Se voyant à la tête d’une name 
beufe Armée à ctut. pouvair’arracher ‘ 
aux Polonaïs.ies depouillos dont:ils étoient- 
chargés. Corme il connoifidit parfaite. 
rent lo , ilLtacha fa marche; 8 kes- 
pod écrstement ; qu'ils ne purent: 
sgpercevoir. .Son: but éoit de les” 
fupmendre dans Leur lu grade fee, 
€ loxfqu’is fevoient dans quel. : 
que mauvais. pan ‘ Le | évoir déja ar 
rivé {ur Les .rèves : du: Be. & touchoit 


« 


sv 7 auxfrontiérepdc Polagnc: Cr ant 
ont bo: Pennemi étoit-waincu , où très éloigné 
luiyil cogodis-qne gaitiode és Dre 
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pes; Je-refte fe. po st à Datler- le Elus Bot tai | 
ve , lorfque . les Sentinelles: donnenent LA sk * 
Pallarme ; au bruit de l'Azmée de Jaroflas 
qui paroïfloit. Le Rot déffimula.le perit, 
& fa prudence.lui .fut auff nécaffaire en- 
cette occafon que fün:courage. Il rallie: 
fes Troupes , encourage les Chefs, ani. 
me &c échaufe les. Soldats. Les voyant 
pleins de feu , il prévient l’Ennemi ; & 
marche contre. ceux qui çroyoint le fur 
prendre. Les deux Armées fe joignent 
on combat. Le Roi, à la tête dun D 
cailon d’'Elire, enfonce & renverftout. 
ce qu lui eft oppof. Jaroflas et auf 
e, &.les deux Chefs font égalsment 
vainqueurs par-tout où ils fe trouvent. 
Mais après quelques. heures de combat, .. 
Fasdeur des Ruffiens fe ralentit peu-à.peu: 
Le Roi s’en aperçoit, les prefle, & les 
charge plus vivement. Le Sabre à la 
main , il fe jette dans le plus fort de ia 
Mélée ; tout s'ouvre devant hu ; il abat ; 
&c enfonce tout ce qui lui ét oi ppoie ; 
bientôt il pénetre de tous côtés | l rmpr 
s’éclairciflent ; le nombre sevaider un pot 
fa Vioire, enfin tout fuccombe. Jaros 
flas fuir, 8 quitte honteufement les mar- 
ques de @ dignité ; de crainte de tomber 
vif entre les mains de fon Ennemu. Alors 
k deroute cft générale, ce s’eft plus un 
combat, mais un mafacse affreux. Ceft 
ainfi que les Polonois triomphoient aue 
trefois des Muofcovites , dents: -dbpuis 
Jeurs maitres ê&c leurs Opproffeuss. 4 to 
:" dssañiss eùt éncbre des raflourues aft roxcù 
5. 
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Feizs- puiflpnees, pouf fe .sélever. de toutes ces 
Las. .. L'année faivance , il {e mit en 

Campagne , pour accabler lé perfide Suan- 
topecik qui n'avoit plus le fecours des 
_ Peloneis.. Il le vainquit en deux grandes 

Batailles, Fobliges ‘de fuir , & le depouil. 

la de tous fs Etats Suantopeclk dans 

cette extemité, Crut pouvoir {e jetter 

encore.entré les bras du Roi de Pologne , 

& .inplorer la proteétion de celui qu’il 

avoit trahi fi indignement. Le Roi {oit 

par bonté, foit par.politique , voulut bien 
renouer. avec lui, &fe prépära à rentrer 
en. Ruflie pour.le rétablir; mais la mort 
de Suantopecik arrivée fur ces entrefaites 
rompit cette entreprile: . . , : : 
sorx,  PBretiflas. fils de Viflas, Duc de Potocko 
entreprit de veger la défaite & la mort | 
de Suantopecik fon Oncle. Le jeune 

Priñce eut d’abord un heureux fuccès. IL : 

conquit. tout le Duché de Novogrod, & 

s'empira même de la Ville de ce nom. 

Mais Jaroflas, qui l’attendoit au retour ; 

le défic' fur les bords du fleuve Sadomir 

& reprit facilement tout ge qu’il avoit. 

du. in 1 ot 

- Enfii Jaroflas ,. qui jufqu’alors n’avoit 

cedé qu’aux Polonois, & dont l'ambition 

femblait vouloir s'étendre {ur tous le E- 

tats de Wolodomir fon Pere, trouva un 

ennemi plus habile, ou plus heureux que 

UÉ. 5. Us 

:1Müectles. fon frere crüt qu'il étoit de 

fon interèt , de s’oppofer aux progrès d’une 

wo:-: Püiflance Gi terrible, & de reftrainiire 
_ “a: | dans 


ES 


pe Poutows:-hbin-L' .2f 
* dans fes juftes-bemes Il-déclura la Guer- F0 5e 
re à Jaroflas, remportafür luixieux gran- ‘©  : 
des Victoires, &"{e rendit maitre de Kio- 
vie. L’ambition métoit point le motif 
.… qui lui avoit fait prendre les armes contre 
fon frere. Content d'avoir humilié Ja- 
‘roflas, & de lui avoir apris qu’il pouvoit 
-h A 1.9 Sr 2 
être vaincu , # luirendit généreufementce 
qu’il avoit conquis fur lui , &t ne fe referva : 
quelagloire d’une Viétoire fi desintereffée. 1012: 
Lä Guerre de Ruffe étant finie fi heu- Conquire 
reufement, le Roi craignit que le repos #4 5%»: 
menervât le courage de fes Soldats ; & 
pour les conferver dans l’habitude de vain. 
"cre , il refolut de porter la Guerre en 
Saxe, .. Les Saxons avoient jufqu’alors été 
libres; mais its furent enfin obligés de re- 
cevoir les Loit dé Boleflas le Grand. Laz 
terreur avoit précedé fa marche , enfor- : 
te.que les .ennetmis n’ôferent paroître de- 
yant lui, & Îe, retirerent dans des Bois 
* impénétrables. Les Polonois ravagerent 
tout. leur Païs, & y firent un butin con- 
derable. Au retour de cette expedition le. 
Roi s’arrêta fur les bords de PElbe, & y fit 
élever deux Colonnes. de fer, tant comme 
bn, monument éternel de fa Vidoire que 
pour fixer fes frontieres de fon Royaume. : 
- La Peneranie & la Prufle fentirent p, y pe. 
auf la force de fes armes. Cette pré- rame. | 
miere Province étoit un demembrement 
du Royaume de Pologne. On croit que 
Lezsko, ML: l’avoit . donnée en Souyerai. 
neté à plufeurs de fes Bitards , à dondi- 
tion de relever de cette Couronne; mais 
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ces petits Princes s'étoietit tévoltés dns 
la fuite , & à la faveur des troubles :de 
PEtat , ou de là foibleffé des Rois , ile 
s'étoient longtéms maititénus dufis Jeur-fn. 
dépendance. Boieflas le Grand les obli- 
&ea de le reconnoître pour leur Seigneur; 
mais les regardant comme des anciens athis, 
1 n'éxigea d’eux que la Foi & Hormmage, 
fans aucun tribut. La Pruffe fut auf con 
traintede récevoir fes Loix:, & de lui paies 
uh Tribut, tel qu’il voulut Fithpofer. 
Après ivoir affuré le repos de la Polo- 
gne, par la défaite de {es Enhemis , il fé 
bouter à fes Peuples le fruit de fes Vic- 
toires, pendant quelqués années de Paix. 
ITS'apliqua à regter le ‘Gouvernement de 
l'interieur de fon Royaume. Il fit des 
Loix , & eut foin de les faire übferver: 
Cette heureule tranquilité fut troubké 
par une nouvelle Guerre , que fuféita Ja- 
roflas Duc de Ruñfie. ‘ Les ravages qu'a. 
voient fait les Polonois dans fon Fais , 
leurs Viétoites, la près &e le-fac ‘de 
Kiovie fa Ville capitale, l’ayoiént tendu 
Pennemi implacable dé la Polôgne: I141e 
préparait depuis longtems à la varigedna 
ce. Enfin il éclata Tout fembloit des . 


* voir plier fous une puiffance-aufli forrhk 


dable que 1a ‘fieñne. Son Armée ‘étroit 
‘innombrable , les préparatifs , & lesinifs 


ttumens de‘Guetre répondoient:au notn 
bre de fes Soldats. Boleflas Je Grand n'en 
fut point éronñé, &c-il avoit des From 
pes prêtes ‘à opoïer à PEñriérhi. Desaue 
çut qué Jarbfas étoiren-Catipagne , 1 #y 
Bo a mit 
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” it auf , 8 après avoir pourvu à la fu- Bet ze. 
rete de fes Places, il prit la rogte deRuf- “45 2 : 

Ge pour prévenir les Ennemmis , ou faire 

une puiffante diverfion dans leur Pais, s'ils 

pénérroient jufqu’en Pologne. Les deux Yarofes 

Princes fe rencontrerent fur les-rivages #4 

du Bug , Fleuve déja fameux, par une 4%, per 

prémiere défaire -de Jaroflas. Le Roi ft Bolcflas. 

faire halte, Écrenfermia fes T'roupes dans 

un Camp, pour leur donner quelque re- 

pos ; mais le tiszard , @& Panimoñté des 

deux. Partis engagerent fur le chemp une 

Aétion générale. Les Valets de l'Armée. 

Polonoife. lavoient les cheveaux dans l’eau 

du Fleuve , lorfqu’ils furent infuités par 

.{oidats de, l'Armée ‘einemie; 

Les Polonais accourent au..fecours de 

beurs gens , ils viennent d’abord par Pe- . 

latons, &c comme le hazard les.athenoit; 

leur notebre augmente enduite: les Enne. : . 

mis f joignent aufli ; il fe fait un.grand :. 

cri ;..on Court avec fureur; de .jast :@ 

. d'autre. aux armes , les. Chefs font obdis 

gés de duivre leurs foldats : les Poloriois 

plus actifs ile jettent dans le Kleuve., ‘Id 

pafleht.à da nage ;: trouvent les Ennemis 

encore sdefarmés , les prpilent avec: ars 

deur:; les prémiers.-rangs {ont :bientôt 

rompus , les Rufhiens prennent h fuite, 

vont porter. l’allarme dans leur .Camp. . - : 

Unestesreur panique les faifititous : rien ù 

ne péet arrêrer leur fuite. Jaroflas con. ‘ 

fus, dofefpesé ; .&c vaineu fans pouvoir 

combattre. Due lukoséme-daban 

5 2 on- 
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Baez ze« donner fon Camp & fes Bapages, &c.de 


LAsI. 


4025. 


Mert de 
Doleftas. 


1026. 


M1ec- 


eLaAs IL 


fuir avec-eux.. . © … :  … Le 
La pourfuite fut des plus vives , & le 
Roi ayant fait défence de tuer ,le nombre: 
des .Prifonniers. furpañla -celui des Vain- 
eurs. [fe rendit maitre de toute la Rufe 
fe; mais on peut dire, qu’il ft voir tant 
de moderation: que les Rufliens fe fournis 
rent plutôt volontairement, qu'il ne les 
vainquit. Jaroflas lui æyant demandé :la 
Paix, il l’obtint facilement._Les Prifn- 
piers furent renvoiés fans rançon, &c: Bo. 
leflas content d’un leger T'ribut fçut cal 

mer, par une clémence politique, l’ardeur 
fougeufe de ces Peuples belliqueux, que da 
force de, fes armes &. plufeurs: défaites 

n'avoient.encore:pu dosmpter.. ; : =: 
Après cetre Victoire, la Pologne n'eut 
lus -d’'Ennemis.,. qui ofaflent:remuer el. 
e jouit d’une profonde Paix ,-taht que 
Boleflas-vecut: Ce grand Prince mas. 
rut à l’âge de 58. ans, &c:après un Re. 
gnè. de 25 ans . Miecflas fon fils. lui fucs- 
>; & fut couronné. à. Gnofne.. par 
V'Archevêque de-ceite Ville. Dans le me. 
metems , mourut auf l'Empereur Een. 
ri.de Baviere, que l'Eglife a mis at nom. 
bre defes Sainçs, .& Conrad fut. fon fuc. 
ceffeur.à l'Empire. Les OL tt 
. La mort. dé Boleflasie Grand fut comm 
me Je fignal d’un foulevement: génémt ; & 
la-ferocité des. Peuples vaincus xapant 
plus cette bârriese, e-déchaina vec la 
derniere. furaur.. ; Préfque. dans. le même 
++ +9 » £ ; tems 
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géms la Ruffie, la Bohème, la Moravie, M1tcû 
la Pomeranie , & la Saxe coururent aux * “*”° 
Armes , pour s’afranchir du Fribut , qui 
Jeur avoit été impot. ic 
- Jaroflas & Miecflas fon frere, Ducs dè 
Ruffie, fe mirent les prémiers ‘en campa- 
gne, forcerent les Frontières de Pologne, 
affiogerent & prirent Czerwiensko , 

& quelques autres petites Places, dont 
Hs tranfporterent les habitans dans le 
Palatina de Kiovie. La revolte ailoit 
devenir générale , fi le nouveau Roi ne 
fut. auflitôt entrée en Rufie avec une : 
nonbreufe Arfaée. Il fit arrêter un grand 
aowmbre de Seigneurs du Pais , qu'il re- 
tint comme des Otages de la fidelité des 
Peuples, & il étoufa par ce moyen les °°" ”" 
femences de rebellion, qui lui auroit fait 
perdre-toute cette Province. : 1 
. La Revoilte de la Bohême eut des fui: Rewete & 
tes plus ficheufes.  Udalric : fecond fils !+ kim, 
du Duc de. Bohême aïant été rémis ; a: 
près la Conquête de ce Puis, entre Jes 
suains de Roleflas le Grand , fut regardé 
en Pologne plutôt comme le fils d’ur 
Prince malheureux , que comme un’ en- . 
ennemi vaincu & prifonnier.; Le Roi 
le fit élever dans, & Cour, avec -tous les 
foins que méritoit fa naiflance , & le 
-Combla de: fes bienfaits. Udalric parut 
reconnoiflanr , & cet efprit infinuant 
&t trompeur içut cacher fon ambition .. 
fous les déhors de la foumiflion la plus. 
refpectueufe. Boleflas fe laiffa tellement. 
perfuader de fon attachement , qu’il lui 
B 7 aC— 
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Misc: accords ka permiflion de. fe retirer en Bo< 
tra II. hème, & lui fournit tous les fecours né- 
geffaires , pour y foutenir fon rang. 

Les. Bienfaits quelque grands qu’ils 
foient , ne peuvent valoir une Couron- 
ne , & un Vainqueur eft toujours un Em 
nemi. Dès qu'Udalric fut en Bohême , 
il regarda cette Province comme fon Pa: 
#imoine injuftement ufurpé , & ne fon 
gea plus qu’à s'en emparer. Il fe défitfe- 
gretement , & par differens moyens des 
Seigneurs du parti Polonois ; il reveilla 
fous tain les inclinations de ceux qu’il 
favott être attachés à fa Maïlon , & dif. 
Les tout pour un foulevement général. 

1026, À 2€ lui manquoit depuis longrems, que 

” - - Foccafñon favorable. il la trouva aptès la 

mort de Boleflas, & p dant Phoigie 

ment de Mieeflas, qui étuit alors'en Ruff. 

“ : . : Ge, ifa prendre à Bretiflaë fon fs, la que. 

«*-! : té de Duc de Bohème, & refufa le Tri 

but ordinaire. Le Peuple courut aux ar- 

mes, @& les Garnifons Polonoïfes étane 
fins fecours furent où maflacrées ou oblé. 

, gées de fuir. | 

1028. :  L’efprit de Revolte fe gliffa bientôt en 

& de 1, Moravie. Bretiflas y entraavec des T'rou- 

Mrravi. pes, comptant cependant plus für les in- 
telligences qu’ils y avoit, que fur fes pro- 

pres forces. Les habitans du Pais avoient 

déja traité avec lui ; la Conjuration fut 

G fecrete, que les Polonois fe virent aflail- 

hs tout-à-coup par les habitans du Païs, 

& par un Ennemi étranger , fans pou- 

- . voir à peincfe défendre. Envain ces pa 

n $ CU 


sf 
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heureux Soldats implorerent-ils le fecours Mrx c: 


de leur Prince; le foible Miecflas regar- ° 
dagt d’un œil tranquile toutes ces revo- 


lutons , les laiffa expofés à la fureur de 
ces Nations barbares, aucun ne fut épar- 
gré , tout fut maffacré comme ennemi, 
ou vendu comme efclave. 
Miecflas n’avoit aucune des. grandes 
ités de fon Pere. Son oifiveté & fes 
bouches le rendirent méprifable à fes 
Sujets. La Bohème & la Moravie s’é- 
tant revoltées impunément , les Provin- 
‘ces voifines de V 
4 qu'elles pouvoient fans crainte fecouer 
le joug de ce Prince voluptueux & ef- 
feminé. Les Gouverneurs s’érigerent en 
.Souverains des, Places dont ils n’avoient 
que la garde ; & par le feçours des Alle- 
pans, Avec qui le commerce & d 
marges communs les upifloient , ils | 


+ 


Si got dans Jeux ufirpation. Re 
| “ arquifat de Brandebourg eft compalé de 


glieus de çes Principautés, que les Sei- 


Las à 


1030) 


emagne, crärent auf- 


Saeuss de ce Pais unirent dans le fuite, -” 


‘ou par leur adrefle | ou par la force de 
bris armes. on 

. La Pomeranie fe fit auffi un Prinçe 
gerticukier &ç independant. A la nou. 
véle.de es differentes revoltes, les Sei- 
gneurs Polonois firent tous leurs efforts 
pour reveiller Miecflas, & le tirer de 
fon Pakis, Leurs reproches, & la crain. 
te.qu'ent ce Prince d’un foulevement gé- 
néral leon firent plutôt {ortir, que fon 


+ > 


eoucags, & le foin de {3 propre gloire. 
B4 Trois 
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Trois Princes. Hongrois accompagne. 
rent dans cette expédition ;. l'audace dés 
Pomeraniens fut domptée, & les Chefs 
des Rebelles furent punis de mort. Les 


Polonoiïs durent leur Viétoire au course 


ge & à la conduire de Bela, Pun-de.ces 
Seigneurs Hongrois.” Quelques- Auteuces 
raportent, qu'il tua en Duel le nouveau 
Duc , que les Pomeraniens avaient éls. 
Miecflas par reconnoiflance , -& für de 
‘h fidelité de Bela, lui donna le Gouver. 
nement de ce Païs ;avec le Titre de Due, 


& fa:file en'mariage. - ” : 


Dès que cette Expédition fut faie, 
Miecflas fe renferma dans {on Palais, ê&tre- 
tourna à fes plaïfirs ; nitais ils lui furent 
funeftes, &+ fes débauches outrées lecon- 
duifirent bientôt au tombeau. Une- 
“pece de frénefe le faifit; rien ne putcak 
mer fes fureurs ; & il mourut ke 14 dé 
Mars de cette année, peu regretté de fs 
Sujets. ‘ vtr M ts 

e mépris qu’on avoit pour Miec 
rejaillit fur fon fils Cazmir On craignit 
qu’il ne fût fujet aux. mêmes accès de fn. 
reur , & aufli voluptueux que fon Pe- 
re. Les Seigneurs jugerent donc à pro. 
pos , de fufprendre fon Election &t fon 
Couronnement , fans cependant l’exclu- 
re entierement du Trône. Pendant fa 
Minorité, le Gouvernement de l'Etat fut 
‘confé à Rixa Mere du jeune Prince, & 


- fille de Godefroi Comte Palatin du Rhin. 


Mais la Régente aigrit encore :les efprits 
par fon orgueuil, &c par linjufte préferan. 
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-æ: qu’elle donna aux Allemans fur les INTemx" 
‘Poloncis, Elle ne voulut jamais congn- °°°" 

tir à la: fuppreflion de’ quelques impots 
‘@dieux., Lroduits per Méclne & fit 
-remplir toutes les Charges de par 
-des perfonnes de f: Nation: : Les Peu- 
ples étoient aecablés d’Exactions ; l'admi- 
-aiftration des-affaires étoit entre les mains 
des Etrangers , qui feuls difpofoient de 
out. On luifit envain des. remontran 
-€es für des fujets de plaintes fi legitimes 
: elle refufa. de’ les écouter. , & les mépri- 
-fa avec hauteur. Cette dureté rompit en- 
<ierement les: foibles liens , qui uniflent 
-encore-les Rolonis à leur. Souverain. 

Err effet, 1x Régentefur éxilée ,. & o 1036. 
‘Bligée: de: chercher-un, alle hors de 1 Le Axe 
, Bologne. Elie: emporta avec elle des F4 d 
- Eréfors immendes, fruits des Vittoires de 
"Boleflas le Grand, &c fe mit avec {on fils 

Carinir fous kæ protection de PEmpe:. 
‘eur. Ce Prince les-reçut avec honneur ;. 
-&.leur promit une prompte vangeance.. 
- envoya même: des Troupes ur: les. 
+ Frontieres de la. Pologne, mais plutôt: 
‘pour fauver les apparences, que: pour fai-- 
-re'un effort capable de. retablir Cazimir- 
fur le Trône de fon:Pere: 

Les Souverains &c: les. Sujets ont un: 1037. 
-mêvie intérêt. de- fatisfaire à des obliga- Guérre € 
- tions réciproques , .qui forment leur. u- Lane Per 
-nion. : dès que cette: correfpondance-qui. 
fait sefpecter les. Rois ,:& rend les Peu 
- ples heureux , eft troublée, leurs. divi-- 
“hôns_leux font épalerpent funeftes.. Rixa.. 

ci B.$, em 
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en ufant avec empire: de Faute 
rité qui lui étoir confiée, ft perdre une 
Couronne à fon fils , & les-Polonois 
trop jaloux de leurs droits, en chaflent 
leur Prince , tomberent dans une Anar- 
chie , qui enfanta mille defordrés. Cha 
que Seigneur prétendit également à.la 
Souveraineté , ou voulut du moins 
conferver dans une entiere indépendan- 
ce : delà le mépris des Loix & Pimpu- 
nité des crimes. Il n’yeut plus ni com- 


’mandement, ni obéi « La difcerde 


regna également dans toutes les Provin- 
ces. Un nommé Mafñas , fimple Ofhcier 
du Roi Miecflas, fe cantonna dans le Pa- 
ltinat de Plosko ; une infinité d’autres 
Tirans s’éleverent dans tous les coins du 


Royaume. Egalement ennamis entr'eux, 


& ie detruifant les uns les autres, ils ver- 
ferent dans leurs querelles le plus pur 
fang de la Pologne. Les Nobles acca- 
blerent de Taxes les Roturiers, qui se 
pouvant implorer le fecours d’une auto- 
rité legitime confpirerent contre la No- 
blefle, & prirent les armes, fe dé- 
fendre de l’oppreffion. Les Pasans ne 
trouvant plus les fruits ordinaires de leur 
travail , eurent recours aux brigandages ; 
ils fe firent des Chefs ; la fureté des che- 
mins fut violée ; nulle afile ne fut à l’a- 
bri de leurs courfes , ils attaquoient mé 
me les Bourgades & les Villes. La Re- 


Hgion fut dans un aufli grand peril 
P 


que 
tat, & le Paganifime abattu fit-un der- 
nier effort pour relever fes Aucels. Les 


— 
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Eglifes furent pillées , les Evêques- “écha- INTER 
porent à pe à peine à la fureur de ces impies REGHEE, 

valés facrés furent bris, Enfin il £e 
trouva quelques Seigneurs , qui. ôferent 
propofer la profcription du Chriftianifme, . 
pour rappeller le: culte de Jupiter & de . 

rs , que la Pologne avoit autrefois 2- 
dorés ; fous les noms de Jeflé & de 
Un Guerre étrangere bi k 8. 

ne e Étr mit bientôt le 1035. 

comble aux malheurs de ce Royaume. h Logis 
‘Les Bohémiens fes anciens Ennemis fai- te , 
firent ces momens de divifions inteftines, 

pour vanger leurs défaites, & donner des 

fers à ceux qui Les avoient fi fouvent 
vaincus. Bretillas entra donc en Polo- 

gne ; la Guerre Civile Jui en avoit ou 

Vert es Frontieres , &c le plus foible en 

temi eût pu la conquerir facilement. * 
Wratiflaw & Palgan foutinrent vaine- 

ment ur Siège ; il s’en rendit maitre, les 
abandonna ay pillage”, &c y fit mettrele 
feu. Gnefne ouverte de toutes parts, & 

fans Fortificarions | n’Ofa réfifter. Tout 

pit pilé & faccagé. Ses malheureux 

yens furènt ou tués ou reduits dans 

va dur efclavage. Le Soldat impitoyable 
aGouvit fa brutalité & fon avarice. 

Les Eglifes furent profanées , les Autels 
renveriées. On mit à la Torture les Mi- 
niftres facrés ; pour favoir par la force 
des tourmens , l'endroit où on avoit ca- 


“hé la Challe & le Corps de St. Fo 


# C'eb Prelaw eu Silehes 
à BG 
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Rafes. 


de des Po- 


36 Hisrorde bis REVOLUTTdNE. 
bert ; &' ce ne‘füt que’par urie éfpece dé 
miracle ‘qu’on. ‘déroba’ te précieux dépôt 


à l’avidité du' Vainduéeür: ‘Enfh Gnelne 


éprouva tout ce que la Guërré a de cruël 


&'d'affréùx. Brétiflàs ne fe retira qu'a 


prés en avoit fait une folitude , & eme. 
mena avec lui wn'nombre‘infini de Pri- 
fonniters de toutes fortés de’ conditions”, 
dont il ft Colonies dans fon Païs.:" 

* Préfque dans le même tems', faroflas: 
entra en Pologne , par un. autre côté. 
L’irruption des Ruffens ne fut pas moins 
ruelle , que celle des Bohëmiens. Tout 
ce qui étoit échapé à la fureur , &c à l’a 
varice’de ces dermiers , fut 2 proye de- 
Jaroflas. 1 mit tour à feu & à fing däns 
e Duché de Mazovie ,' & ne fit fa're. 
traite , que lotfqu'il n’eut plus’ rien à. 


‘piller. | | 
‘ .Les Papes tendoient -aldrs à établir- 


‘leur autorité fur le temporel des’ Rois, & 
s'érigecient en juges. de leurs querelles. 
“Lérfqu'un Prince manquoit. de forcès 
‘pour réfifter à fon Ennemi, il trouvoit à. 
‘la Cour de Rome’, une proreétion ré- 
doutable-êr des foudres quelquefois plüs 
puiflantes, que lès Armées les plus. nom. 
breufes. es Polonois y eurent recours. . 
& par le confeil d’Etienne Archevêque 
de Gnefne., on envoya à Rome une célè- 
bre Ambaflade , pour y accufer dé fäcri-. 
lege:& d’impiété , Bretiflas Duc de Bo- 
‘hême , & fe plaindre des ravages qu’il 
avoi faits en Pologne, fans diftinétion. 
du Sacré & du Profane. Les Arbaffi 

uts. 


+ 
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deurs eurent d’abord ure Audiance FavO- ius8me. 
fable , plutôt parce qu’il étoit de-l’inte- raons 
rêt des Papet de recevoir toutes fortes de 
plaintes , & d'effacer par l'ufage les idées 
qu'on pouvoit âvoir de l’incompetance 
de leur Tribunal fur ces matieres , que 
pour rendre aux Polonois la juftice, qui 

-ur'étoit due. Bretiflis Duc de Bohême; 
&c Severe Evêque de Prague, furent ci 
tés. Leurs Envoiés , femblant craindre 
une éxcommunication , promirent en pue 

 blic pour leurs Maiïtres, de reftituer tout 
ce qui avoit été enlevé à l’Eglife Métros 
litaine de Gnefne, & aux autres Egli- 
s de ce Roïaume , & de reparer les 
dommages caufés par la Guerre. Mais en. 
fecret ils firent jouer de puiffans reflorts,,. 

& lPOr fut diftribué avec uné judicieufe: 

prodigalité. Il fit‘fon effet ordinaire , &æ 

es Miniftres de la Cour de Rome ne pu 
rent-reffter à fon éclat. Ci 
*  E’Eghfe fouffroit alors un fcandale af- 
‘freux par l’intrufion de Benoit FX, dans 

” a Chaire de St. Pierre. La jeuneffe-de 
‘ce Pape ;' & le befoinr qu’il avoit d'argent 
‘pour refilter à deux Concurrens, & pour 7 
menager ceux qui étoient attachés à fon | 

Parti, furent des conjonctures favorables 
aux Bohêmiens. Le Decret de Citation, 

& les promefles des Envoïés du Duc de 
Bohème furent oubliées, & Rome fi. ar- 
dente-à fe faire obéir , lorfqu’elle n’eft 

as féduite ; ne fit alors aucunes pour- 

ites ; pour faire-exécüter fes Decrets. on 
"La Güetre Civile’ continuait en Polos -: . 

BY gne 


# 
D 


Jxxex- gne:avec la même fureur. L'interru 
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ss Lion du Commexce, la fuire des Païfans,. 


a eue les Campagnes defertes & 


ce Roïsume. Déchiré pa des Tirang 


qui s'élevoiie dans fon 


Rapel de 
Casimir. 


attaqué a 
rs parles Nations voifines qui y enr 


traieñt à lenvi, comme dans un Pais de 


conquête commune , il étoit près de re- 
cevoir les laix du prémier Firan , qui 
daigneroit y établir. Enfin quelques Sei, 
gneurs fe réunirent pour chercher un re 
Auede à ces can ês copenoient tous 
il fallait un Prince ologne ; mais 
ours vues étaient differentes fur le choix. 
Les fuffrages de quelques-uns furent pour 
un Prince voifin, d’autres parlerent pour 
eux-mêmes ,; ou pour quelque Seigneug 
de la Nation ; mais le plus grand nom- 
bre foutenu par Etienne Archevêque de 
Gnefhe fut d'avis de rappeller Cazimir. 
Eco effet il étoit dangereux de mettre fug 
le Trône un Prince voifin, dont l'inte- 
rêt eùt peut-être été contraire à celui de 
Nation. - Îl ne l'étoit pas moins d’y é- 
lever un Seigneur Polonois , qui n’eût 
euaffez de pouvoir & d’autarité pour 
faire refpecter , & on devoit craindre 
u’un pareil choix ne rallumät la Guerre 
Civile, qu'on fe propoloit d’éteindre. 
Ces confderations réunirent tous les fufs 
frages en faveur du Fexit-fils de Boleilas 
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Je Grand. On ne regarda plus Cazimir, INTER 
_ comme Fils de Mieciles 8c de Rire, mais "19%. 


comme if du Ses dus us Rois quavoi 
fait la gloise &c la té de la Pologne, 

ét dont les malheurs préfens rappelluient 
plus vivement la memoire. 

- Le jeune Prince étoit forti de la Pola- 
gne depuis près de.cinq ans, & lé lieu 
de farrcetraite étroit mconau aux Polonois. 
On envoya donc dés Ambañladeurs à Ri- 
x à Me, qui sétoit retirée à Brun 
wick, pour la prier de leur indiquer en-. 
droit où étoit fon Fils. Cazimir étoit  : 
venu éxeguite en France, & avoit fait 
£s études à Paris, dans cette fumeufe 
Uhniverdfté, Mere de toutes les autres. 
XL étoir enfuite pañlé en Italie, où Se. 
Romuald lui avoit perfuadé -de £ faire 
Moine, De retour en France , il étoit 
entré dans l'Abbaye de Clugni ; où il a | 
voi segu Fab monafique &le Dis- 


: Les Ambedrdeurs vinrent F cher 1040: 
cher, 6c-lni rendirent leurs devoirs, Le Papé 
comme à leur Roi. Mais Cazimir mé. # mu DE 
ait plus libre , ët le double engagement Feu. " 
Qi avoir pris le rendait incapable de 
portes la Couronne. Il fallut donc avoir 
recours.àu Pape, pour obg$enir des Dü- 
.penfes. Le cas étoit extraordinaire , & 
Al fra toujours furprenant de voir un 
.ÿeune Psince chaflé de fes Etats, fe faire 
Moine; & fortir-enfuite du Cloitre, pour 
semonter fur ie Trône. Benoit IX 
mous.avons déja paré, de lailla souches 
, au 
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-IWrëe. au recit des malhñeüts &æ de là dlolat- 
AUONE. tjon de la Pologne ; 8 la néceflité de- 


couronner Cazirnir, lu t un motif 
fuffifant pour deker ce'Prince. La dif-. 
penfe ne fut cependant pas gruite. La 

prémiere condition füt de fe foumettre- 
à une ‘Taxe: Apoñtolique-, appéllée le De. : 
mier de St. Pierre, que tous les Folonoïis 
feroient obligés de gayer per tête. Le Se. 
- Pere voulut ‘encore qu'ils s’engapesffent 
-à couper leurs cheveux & leurs barbes. . 
‘comme ffoient les autres: Peuples’ Ca- 

tholiques Romains , & qu'ils portaffent 

tous au col. dans les principales Fêtes de: 
l'année, une Etolle blanche de Lin. Ces 

trois conditions furent: exécutées. fidèle. - 
.ment. ro DS 


Sthifme” Quelques autres Hiftoriens- affurenit” 


\ dans l’E&- 


if. 


que ce fut Clement II qui accorda les: 
-Difpenfes de Cazimir. Cette contrarieré- 
eft caufée par le nombre de ceux, qui. 
prétendoient à la Papauté, & par la con. 
fafñon: que’ le Schifm uifit dans:ces: 
tems. En effet Benoit [LX rmétoit âgé que- 
de douze ans, lorfqu’il monta far la Chai- 
re de St. Pierre: Ce jeune Pape füt ce-- 

dant réconnu ; on le chafla enfuité., | 
- & l'Evêque de Sabine, qui prit le-notn 


. - de Süveftre:, fut mis à fa place. Quel. 


que tems après , Benoit reprit le Ponti.: 
ficat., mais ilfut une feconde fois oblié 
gé de le ceder: à FArchiprêtre de. PEs' 

-gife de St. Jean-Porte-Latine , qui fefit 

- appeler Gregoire: VI. Enfin FEmpereur- 

. Henri IT âyaot fuccedé à Conrad fon: 

| pere: 


se 
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pere vint en Jtalie , entra dans. Rome, Inren< . 


 _depof cette troupe de. Papesintrus, & RRONR TE, 
none au Souverain Pontificat Syndeger . 
Evèque: de Bambeig , qui lui donna ka 
‘Conronne impériales Door eo +4 

- .Dans le même tems Jaroflas Duc .de 


Ruffie , qui avoit. réuni en fa perfonne 
tous les Etats de. Wolodomir. fon Pere, 
fe propofa d'étendre encore fon Empire. 
IE déclara là Guerre à l'Empereur Grecs 
& envoya {on fils Wladimir | avec une. 
_Rotmbreufe Flotte, pour affieger Conftan- . 
tinople; mais une tempête affreule. fit é« . 
chouer-certe entreprife. Wiladimir fefauva, 
à peine du naufrage, après avoir perdu une 
partie de fes Troupes, Dénué de tout... 
il tâchoit de regagner par Terre la Ruflie, 
avec.ce qui lui reftait de Soldats, lors-' 
ue les Grecs fe mirent. à fa paurfuite. 
1 le harcelerent continuellement . fans . 
engager une. Action générale, ciperant. 
de le défaire entierement dans ces petites ‘’ 
Combats Les Rufliens fatigués’, man-. 
quant de fourages &c de Vivres, & prêts. 
à fucoomher .{ous, les attaques d’un En- 
nemi qui fuioit , dès qu’on lui refftoit., 
trouverent enfin une conjanéture favora- 
ble, qui oblige: les Grecs de combattre, 
Ce. défefpoir animoit les Rufliens.  .& ils 
ravirent une Victoire,. qu’ils euflent per- 
ae > S'ils n'euflet pas été prefque dé- 
+. Cazimir fut reçu en Pologne , comme ; our. 
<elui qui y ramenoit la paix. & l’abon- 
dance.. Les Evèêques .&. les. Seigoeuxs 
tn. . a 


+ 


Caus 
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aberent le recovois fur la Frontiere, avec 
ce qu'ils purent ramafler de Troupes, & 
le conduifirent à Gnelne , où il fut cou 
ronné par. Erienne, Archeyèque de cette 
Ville. Les prémiers foiès du nouveau 
Bot, Grent de purger: fes Etats des Bri- 
_es L Vinfofhoient ; d aflicgea &c 
refer. Chateaux F1) leurs Chefs fu- 
rent arrêtés & punis du dernier fuplice. 
On scoorda une Amie aux autres. 
parce qu’il étoit ereux d'en punir ur 
& grand nombre Les Paifans retourne. 
rent à la culture des terres. les Marchands - 
à ur commerer ; tous les Etats & tou 
ten les Conditions. rentrerent dans leus 
devoir ; les Villes fe repeuplerent ; 14 
société civile fe rétablir ; les Loix repri. 


.FERt leur vigueur, &t s’il refla encore des 


Rebolles , on.mne les. fouflrit pendant 
quelque. -tems dene leurs. ufwpetions, 
que .pour les accabler avec plus. de. fs. 


L 


| rès avoir remedié aux maux les plus 
prcllis de 


l'Etat , les Seigneurs cruregt 
qu'il n’y avoit rien de plus intereffant, 
que le Mariage de leur Prince. Ils Pen. 
gegerent donc à envoyer des Ambafl- 
deurs à Jarofas Duc de Ruflie ; pour lui 


demander en mariage f2 Sœur nommée 


Marie. Cette. Princefle étoit Fille de 
Wolodomir & d'Anne, Sœur de Ba- 
file & de Conftantin , Empereurs d’O- 
rient. Quoiqu’elle eût été elevée dans la 
Religion Greque, la difference des Rites 
n'arrête point Caxirpir. Linterét Le - 
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PÉtar, & la Politique jute à l’incline- CA 
on du Roi, firent bientôt lever toutes ** ” 

Les dificuités , &'Marie fut remife entre 

les mains des Amibafideurs Polonois, 

avec de des {omtnes d'argént pour 

- #a Dot. Elle quitta le Rit Grec ,8 après 

avoir fait réteerer les Cérémonies de fon 

-Batême , par la crainte qu’elle eut de l’in- 

validité de celui qu'elle avoit reçu en 

Ruffie ,où les Prêtres étoient encore peu 

imftruits, elle fa Cazimir, qui quet- 

ge tems après la ft couronner Reine de 


*. Comme ce: Royaime avoit befoin 1042! 
d'une longue Paix , pour reparer fes pe?- 
tes, Canimmir fit toat pour la lui 
Curer. Son Mariage avec la Sœur du 
‘de Ruflie le raflura de ce côté-la. Rixa 
-# Mere lui avoit menagé l'amitié des 
"#femans | 6c it pouvoit en cfperer tou- 
‘ses-fortes de fecours.. Bretiflas Due de 
Bohème étoit le feul ennemi qui füt à 
‘craindre ; mais l'Empereur ie mit hors 
‘état de rien entreprendre ,  & vangea 
les ravages que les Bohëmiens avoient 
faits en Po . Leur Duc, foumis à 
toutes les conditions qué lEmpereur 
‘voulut lui impofer , fut obligé de fuivre 
7 “for Vainqueur jufqu’à Ratisbonne, pour 

‘fui fire hommage de fes Etats, & de 
rendre à le Pologne toutes les Places, 
qu’il y avoit ufurpées à la faveur des 
- res Civiles. 

- Le Duché de Mazovie ne recognoïiioit D/fess du 
point encore l'autorité de Cazimir PA Fr 


s 


CAzt 
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Maflas ,. dont nous avons déja parlé. fn 
tenu par les forces de la Prufle, perfiftoit 
dans {à révolte. Le Roi marcha enfin 
contre le Rebelle ,, & avec le fecours dé 
Jaroflas fon Beaufrere , il vainquit le Ti- 
ran de cette Province, Maflas trouva us 
afile en Prufle., & lannée fuivante, 
rentra dans la Mazovie avec une nouvel. 
le Armée ;. mais une fecande défaite dif 
fipa entierement fon Parti. La Province 
fe foumit à fon Prince. légitime, & PU: 
firpateur s'étant encoxe refugié. en. Pruf- 
fe | pour y faire prendre les armes à dgs 


: . Peuples encore barbares , ,y trouva la fn 
ordinaire des T'irans, &c fut tué par ceux- 
.mêmes .. dont il eimployoit les fecours, 
-pour foutenir f2 Revolte. 


Une Paix folide & durable fucceda 
enfin à tant de Guerses inteftines & é- 


.trangeres. Cazimig profita de cette heu- 
.reufe tranquilité , pour faire fleurir la 
_Religion & les Arts.. Les Claitres en | 
étoient alors les uniques dépofitaires. La 


Nobleffe regardoit les {ciences comme 


une occupation vile & fuperflue , & le 
commun du Peuple ne s’apliquoit qu’à 
l'Agriculture où au Commerce. Dans 
.Ces terms d’ignorance , les Moines feuls 


{çurent fe diftinguer par quelques connoif- 
fines. Ils. furent Ês defenfeurs de ka 
Religion. & des Lettres ; c’eft prefque 
le. feul canal | qui nous a tran{mis les 
Traditions & l'hiftoire de nos Peres. 
Œlugni étoit alors un des plus fameux 
-Monafteres; la Sainteté | & le favoir ge 
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Tes'AbES ; Sites pit pérfonnäges, qu'il Cazre 
avdit forrés Eat efbedter cute Min. 
. Abäïe dahs toutes les’ parties du Monde .: 
Chrétien.‘ Elle comptoir au nombre de 
fes Eleves, des Papes’ & dés Rois.. En- 
fin les leçons, qu’ori ÿ'recevoit , : étoient 
également utiles pour ke Gouvernement 
d'un Etat ; &t la défenfe de la Religion, 
Guzitnir y :avoit été élevé, & on peus 
dire qu’il y avoit apris PArt de regner en 
Prince Chtétien. Sx’reconnoiffance pour 
fes Maîtres, &' Pinterêt. même de fo 
Roïaumé , l'engaperent à fonder en Poa 
Jlognè des Monafteres du_même Ordre. 
Il envoya ‘donc’ des perfonnes de con- 
fance à l'Abé de Clugni, avec de riches 
préfens, pour lui derañder quelques-uns 
de fes Moînes." L'Abé en envoya douke, 
&t dès qu’ils farent arrivés.en Pologne 
Cazimir ‘teur fit bâtir Y'Abaie de T'iniez, 
für la -Viftule', proche de : Cracovie 
Aaron ‘en fut le prémier Abé ,. & par- 
vint enfiite jufqu'au Trône Archiépifcos 
pal dela Métropole de Pologne. . : 
‘* Pendarit que ‘k Religion s'affermifloit Guerre Ci- 
en-Pologne;" & qué. ce. Rüïaume jouift ve 
foit-d’une Paix: préfonde, la Hongrie di. "#4" 
vilée par une Guerre Civile. retourna 
prefque-entieremient au Paganifme , & à 

fes anciennes fuperftitions. Pierre fls 

de Guillaume Duc de Bourgogne étoit 

monté fur le Trône de Hongrie, par Le 
fecours de Gifla fa 'Sœur ;: Veuve du Roi 
Etienne, Mais .les Hongrois né pouvant 
fouffrir les débauthes de ce Prince ;. & 


ñ 
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Can. dans les tres &c-de:conbenà fes Trou 
MER. Des les Vivyren-êc kes-Foumegss La Fa- 
° mine fa rie de Pole £e de le 
Diflenterie, &c l'Empereur après avoir 
perdu fes meilleurs Soldats; fans avoir 
pu combattre, fut contraint de 4er retirer 
ea Allemagne. Mais étant reetré une 
quatrieme fois en Hongrie, empe une Âr- 
mée plus nombneuée ; 6 fes :pañei Lx 
“1 “aYAAt spas la mania De pr una dmfsuerre 
| ans ce Pais, dl de re tRPECS | 
& obligea-le Roi André à ÉToutetsre fouenre, 
_&% à kw demander da Paix. 
Laen IX. . Le PeupleRomain avoit: cedéaur Em 
Papes pres lg droit de créer {es -Papes, & 
nrj HE ; en exécupion' de cette conven- 
fion, a or pour Spaverain Ros- 
ife , Brun vêque -de- Toul en: Lor- 
zaine, qui {0,f apeller Leon.LX. Après 
8, -Npraination , Prélat allant à. Lattre 
our sy -faire équronner ; ? 
Saie de Clugni, aù le Mont Hi D brand 
Fe -MOnte - depuis dur : la. Chaise. use 
ierre, & fut { fameux fous le:nont de 
‘Gregoire VIL,; lui perfueda y qué fou téec- 
ss al n'étoit pas: -Canenique ÿ êc.que: lès 
: .… Émpereurs n’svoient pas le droit de faire 
Jes.Papes. Brunen : quitta auflitôt, les 
2 parues. de fa Dignité; ‘6 antrs. dans 
ame fans cérémenje ,: & en pérfonne 
privée. Le Clergé:& le Peupld-hélu- 
rent de -noyveau, &,il ne voullt ‘tenir 
{on élevarion, que.de-leurs fuffrages, . 
* Lœgatim_ . Après. la mort, de .Lean, Benoit. 
Blé: oujut jéntrer dags Rome, d'où il evo 
elu:0 


\ 


« 
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été tant de fois chaffé. Mais les Romains Cazt- 7 


sy opoferent, & cnvoyerenr Hildebrand*"® ? 
à l'Empereur Henri {IT ,le prier de nom- 
mer au Pontificat, Gerard Evëque d’Eich- 
flat. L'habile Miniftre obtint ce qu’il 
demandoit, &: franchit même avec uti- 
lité les bornes des Inftruétions qu’il-2- 
voit reçues. ‘li défigna Henri IV pour 
Succeflcur à l’Empire, après fon Pere. 
Cette action £t dire’ que bien loin que 
PEmpereur pût: endre, que 'éoit à lui 
à les Papes, c’étoit le Pape au con- 
traire, qui devoit faire les Empereurs. Si 
én Peût remarqué, on eût pu connoitre 
dès ce tems-R, les fentimens que Hilde. 
. ‘brand fréclater dans la fuite, & lorsqu'il 
pur aflez d'autorité, pour les faire va- 


- L'Empereur Henri HI mourut dans 
le mois d'O&tobre de cette année, & 
- Henri IV fon fils, âgé de fept ans fut 
. fon Succefleur, fous la Régence de l’Im- 
- gnès. Cette mort fut fuivie 1058; 
_ &e celle de Cazimir Roi de Pologne, Mers de 
fitrnommeé le Pacifique. Ce Prince fout 
enrichir fon Royaume par ‘une longue 
Paix, éc.repara par fa fagefle les pertes, 
rque la Religion. & PEtat avoient faites . 
‘pendant les Guerres Civiles. Quoiqu'il 
femble qu'il ait préferé le repos au tu- 
* multe de la Guerre, il donna néanmoins 
: ‘en plüfeurs occañons: des preuves de fon 
‘courigé, &'on peut dire’ que la Paix 
‘qu'il-menagé avec tañt de foin, fut plu- 
‘tôt un effet de fa -Politique , & de fa 
Tome I, C ù PTu- 


1056. 
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Caztr- 
MILË | 


r 


A ? 


prudence u que .d’une..inclination peu 


guérriere. Î mourut à l’âge. de quarante 


quatre ans, après un. Regue de dix-huit. 
ous fes Sujets le regretterent , &c la 


Pologne le regarde encore L comme un 


BoLrs 
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de fes plus grands Rais. Il eft ishumé 
dans PÉglié Cathédrale de Pofnan, à 
côté de oleflas le Grand fon Avyeul. . 

‘Quelques Seigneurs furent d'avis de 
differer le Couronnement de Bo/jlas ; 
mais la memoire de Cazimir fon Pere, 
& les follicitations de. la Reine fa Mere 
furent fi puiffantes, que le plus grand 
nombre Îe détermina à l’élire fur le champ. 
I] fut couronné à Gnelne, en préfence 
des mêmes Seigneurs, qui avoient affifté 
aux funerailles du feu Roi. ,. . 

La Pologne tranquile & puidante 
fervoit de retraite à tous les Princes mal- 
heureux. Zaflas Duc de Kiovie, & fils 
aîné du fameux Jaroflas Duc de Rule, 


- craignant la fureur de fes Sujets, qui s’é- 


toient revoltés contre lui, trouva un 
alle & une proteétion honorable à la 
Cour de Boleflas, dont il était parent, 
Pendant fon abfence, Suantoilas {on fre- 
re Duc de Czerniew où Czernihow, dé- 
fit avec trois mille hommes feulement y- . 
ne grande Armée de Lithuaniens, qui a- : 
voient déja ravagé la Ruiïlie, fit leur Duc 
rifonnier , & leur arracha leur butin. 
(Vencellas le plus. jeune des Fils de Ja- 
roflas, & qui avoit eu en partage le Du- 
ché de Smolensko profita de la Revalte 
des Sujets de Zaflas, fortit de la Prifon, 
| où 
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où ce Prince le retenait depuis un an, &Botré 
avec l’aide des Rebelles fe rendit maitres 45 IL 
du Duché de Kiovie. _ 
Bela mécontent du Roi de Hongrie 1060: 
” fôn frere fe retira aufien Pologne avec | 
fa femme & fes enfans. Ce Prince avoit 
lieu d’efperer qu’après la mort d’André 
fon frere, il montroit fur le Trône de 
Hongrie | qui lui avoit cedé en entier, 
quoiqu'il eût droit d’y prétendre, comme 
héritier du Roï Etienne; mais dès qu’An- 
dré fe vit aflez autorifé, il engagea les 
_ Seigneurs de défigner fon Fils Salomon, 
pour'fon Succeffeur au Roïaume. Bela 
aïant été mandé à cette Cérémonie, ne la 
put voir fans faire éclater fon dépit &c 
fes prétentions. Il reprefenta aux Sei- 
gnéurs afflemblés pour le Couronnement. 
. de*Salomon, FPinjuftice de fon frere; il 
leur reprocha fnême la préference qu’ils : 
donnoiént fur lui à‘un enfant de fept ans. 
Après une a&tion d’un fi grand éclat, il 
ne crut pas être en fureté dans les Etata 


 &'fittoute ia. diligence poflible, pour {é 


rigrie. | " 
‘Après la mort de Spitignée 
Bretiflas Duc de Bohême. > Wratiflas Faromir 
fut r llé par les Seigneurs qui le re-retire m 
| C3. 


_ 


Cd 
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Bezxs. &.les chagrins, . 


AVE 


qu ce Prince.avoit eus, : 
pendant un long Exil, lui furént des -le- 
çons de générohté & d'humanité." un 


. traita Qtron & Conrad {es freres en vé- 


ritable pere, &'leur donha à erpetuité : 
la Moravié, - Mais Jéromir , le derniet 
’étoit tefugié dans un Mo-. 
naftere, pour fe fouftraire aux fureurs dû 
cruel Spitigèée , aïant apris R morr,. 
quitta le Cloitre, & réprit l’habit fécu- 
lier, quoiqu'il eût fait fes Vœux. Il vint 
d’abord trouver Wratiflas fon frere, qui 
bien loin d’aprouver fa conduite, l’ex- 
hoita à rentrer dans un Etat, qu'il ne 
pouvoit quitter fans crime; & fur lefpé- 
rance qu’il lui donna, de lui faire obte- 
‘nir l'Evêché de Prague, il l'engagea à 


recevoir le Diaconat. De fi fages con- 


“feils furent inutiles. Jaromir reprit bien- 
“tôt fes prémieres idées, & quelques Sei- 
pneurs mécontens , qui fe joignirent à 
fi le fitent une feconde fois {ortir de 
& Retraites mais .craigñant }x éoleré de 
Wratilas fon frere , prit le parti'de 
‘Le tetirer en Pologne, avec un grañd 
nombre de Seigneurs Bohèmiens, qui 
Paccompagnerent dans fa fuite. © 


5m - La Politique engagea Boleñas à le te« 


Jens 


3 


_cevoir dans fes Etats. Le Duc de Bb- 
hême, craignant les luites de Pévañon . 


." de fon frere, &c'irrité dé la reçeptiôn 
qu'on lui avoit faite à la Cour: Po: 
"_ogne, regarda Boleflas comme ut En» 


nemi, dont il falloit prévenir les dès 
feins, Ainb fans aucune Pécieraribe de 


.… ? 
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Guerre, il pénetra ‘aû fravers de la Fo-Boire 
rêt Hercinie, entra eñ Pologne, & por-”* 
ta Je fer & le feu dans toute la Silefie. 

Au bruit de cette irruption , Boleflas 
forms un Cérep Voknt, & côurut é- 
teiidre, dans le fang des Ennemis, Piñ: 
cendie qu'ils avoient allumé fur fe 
Erontieres. Les Bohiëmiens furent pres- - 
que furpris par fon activité, 6c üs ne 
4e tirerent d'affaire : que. pat un: rufe. 

En effet l'Armée Polonoife, qui groflis- 
fait de momens à autres, par la jonction 
des Païfans, tenoit les Bohêmiens affie- 
$$s. dans. ün Bois, où l’on fe dispofoit à 
des forcer dès le lendemain. Dans 
cette extremité Wratiflas envoia un 
de.fes Officiers pour propofer un .ac- 
commodement; mais il fut renvoié avec 
mépris, & fans que Boleflas voulût même 
écouter. les propofitions qu’il étoit char- 
gé de faire. Dans cette extremité Wra- 
tiflas fongea à fe tirer de ce mauvais pas, 
.par un Stratagéme. Il fit faire de grands 

ux dans fon Camp, comme s’il y fle 
refté avec toute fon Armée, & à la faveur 
de la nuit, il fit défiler fes Troupes & 
fes Bagages par des {entiers étroits, qui 
p'étoient pas encore gardés; il fortit du . 

. Bois dans un fx grand filence, qu’il étoit  - - 
déja fort éloigné, avant qüe les Polonois 

. fe fuffent apperçus de fon évañon. Bo- 

Jeflas le pourfuivit inutilement , & fut 
contraint de borner fa vangeance à quel- 

ques réprefailles fur la Moravie. : 

. Le Roi f£ diffofoit à la rendre plus 1063: 
_ C3 com 


f 


do2zzs- 
à A “ IL, 
X avec 


sa Hisroirs Des Ravoivrrons 


complette , & à entrer au Printems pro 
chain en Bohême, avec toutes les forces 


5 Bobême. de la Pologne; mais Wratiflas prévoiant 


gi ne poufrroit relifter à une Puiffance 
formidable, eut recours à la Negocis- 


tion, pout détourner l'orage qui alloit 


Paccabler. Ce moïen lui réuflit, & ü 
obtint la Paix quoiqu’avec peine. Pot 


* sendre plus durable Palliance des. deux 


Nations, & pour éloigner tous les foup- 
cons que le féjour de Jaromir en: Pos 
logne pouvoit faire naitre, le’ Roi donna 
en mariage à Wratiflas Swiantochna fs 
Sœur, aveë une riche dot. Eos Noces 
furent célebrées à Cracovie avec une 
magnificence digne des deux Princes. 


Da'te des - Pruffiens Tributaires de la Po: 
Frafiss dogne, avoient fecoué le joug, -& leur 


audace étoit même allée fi loin, qu'ils =- 
voient bâti un Chateau fur les rontié» 


: . tes, d'où ils faifoient des counrfés:dans . 
: Le Païs. Boleflis affegea inutilement .la: 
Fortereflk qui fervoit de retraite à ces. 


li 


Brigands. “La fituation avencageufe de ja 
Plre, &t le courage avec ils la 
defendirent. ke contraignirent de lever le: 
Siège. Les Barbares enflés de ce fuccès, 
pouflerent leurs courfes. &c leur. cruauté 
lus loin. Ils entrerent en Pomeranie, y 

rent des Contributions; 6e fe rendie 

rent maitres d’une pattiede cette Provin- 
te. ls ne faifoient la Guerre, qu'en é- 
‘ vitant le Combat ; dès que FA Polo- 
noife paroifloit, Îls fe retiroient dans des 
Bois , accetibles 3 é fitôt que le défur 
c 


/ 
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de Vivres, ou les mauvais tems les obli-Bot.w= 
geoient de fe retirer, ils sévenoient .à Ia =*° 
charge , & fe fignaloient toujours par 

uelque lâche cruauté, . Baleflas fe :mir 
donc fecretement en marche, pour les 
. fürprendre. : Il aprit que les Ennemis le 

croiant éloigné, étnient campés fur les 
bords de l'Offa. 1] pañfa cette Riviere,  : 
fans qu’ils s’en apperçuflent, & en fit up 

rand carnage. Eee e fanglante défaite 
[A fit rentrer dans leur Pais, & ils 
foumirent au même tribut qu’ils avoient 
coutume de pPalérs 

L’éloigsement de Bela n’avoit point 106$! 

diminué. l'affection des Hongrois pour? lui. Guerre de 
‘Quelques Seigneurs entretenaient une'é-#"s7 
troite.correfpondance avec ce Prince, & 
avaient fait aflurer fecretement, qu'ils 
fe declareroient en fa faveur, s’il entroit 
avec des T'roupes en Hongrie. Quelques 
autres vinrent le joindre en Pologne, & : 
lui reprefenterent qu'il étoit tems de finir 
leur Exil & le fien; que les Peuples. 
. fuhaitoient; que la Nobleffe prendroïi 

les Armes, dès qu'il paroitroit , & que 
tous les fuffrages de la Nation l'appel 
loient au Trône. Quoique les conjonc- 
tures préfentes ne paruflent pas favorables 
à Belz, &.que les Alliances qu’André a- 
voit faites avec les Allemans & les Bo. 
hémiens lui fflent craindre la jonction 
de ces deux Nations, pour fecourir leur 
Allié ; cependant les follicitations des mé- 
contens , & les dispoñtions où il crut: 
les Hongrois ,le déterminerent à.la Guer- 
CN C4. | res 
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25 re. Dès que le deffein en fut pris, il em 
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urfuivit Jexécution avee une arde 


incroïable. Son prémier foin fut d'y fais 
re entrer le Roï de Pologne. Bolefl 
avide de gloire, & qui avoit les inclind- 
tions toutes guerrieres, s’y engagea facir 
lement, & les deux. Princes entrerent € 
Hongrie avec trois. Armées.  Bela avoit 
formé un Corps de Troupes' des Bannig 
& des Mécontens, qui outre la caufe de 
Jeur Prince, avoient encore leur querelle 
particuliere à foutenir. Boleflas conduiff 
un fecond Corps compolé de tout cé 
ai y avoit de Braves en Pologne. 
fzebor, Seigneur Polonois, étoit à la 
tête du troifieme. André avoit ençore . 
de plus grandes forces à leur oppofer, & 
tout ce que Bela avoit craint, étoit arri- 
vé. L'Empereur Henri avoit envoié au 
fecours du Roi de Hongrie une Armée 
confiderable commandée par le Comte 
Guïllaume. Les Bohëmiens étoient au 
accourus à {on fecours, fous la conduite 
de Conrad frere de leur Duc, & André 


: Aüi-même étoit à la tête des Hongrois, 


& de toutes les Milices de fon Raïaume, 
Mais fi ce Prince avoit plus de Soldats, 
fon Ennemi avoit des Troupes mieux 
difciplinées , & le courage compenfoit le 
grand nombre. Les deux Partis le Aat- 
térent donc de la Viétaire, & cherches 
rent également le Combat. Tls {e rencon- 
trerent bientôt, & lon.en vint aux maing 
avec une ardeur égale.. Les Allemans 
‘& les Bohémiens frent dés’ prodiges de 

va= 
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valeur, & rendirent pendant quelques Boz na 
heures la- Vidoire incertaine ; mais la “4° 
‘trahifon des Hongrois la fixa biéntôt dang 
Je Parti de Bela; presque tous.les Soldats 
étrangers refterent fur le Champ de Ba- 

‘taille, leurs Chefs furent Prifonniers de 
:Guerte: André lui-même fut arrêté dans 

.f fuite, &c fi maltraité par fes perfidé 
Sujets, qu’il mourut au bout de quelques 
jours. ue nn, 

. À peine Bela étoit-il monté fur le Trô- ,Renñe 
ne de Hongrie, que les Païfans fe revol.,, Haies 
terent. Ces Peuples encore feroces por- .. 
-toient toùt à l'extrême. Leurs moin:- 
dres mouvemens étoient fignalés par quel. : .:. 
.que cruâuté: tout ÿ étoit'terrible & bar- 
bare, mais’ fi an prémier fuccès augmery- 

toit leur ferocité , le moindre defivantà 

.æe leur faifoit perdre cœur. . Le paie- 
.meñt des Diîmes, que les Ecclefaftiques 
-éxigeoient peut-être avec trop de dureté, 
‘étoit La caufe de'ce ‘foulevement. Les. 
“Rebelles' s’affemblerent , prirent les ar- 

és, fe firent des Chefs, pillerent les E- 

bles, & mifftcrerent tous les Prêtres, 

qüi eutent le: malheur de tomber entré 

Jeurs. mains. Après s'être unis par ces 
<ritiies communs. ils eurent Paudace de 
kpidieñter au Roi, &' lui demanderent 

avec tféhaces la fuppreffion des Dimes, 
‘&t‘ha profctiption -de la Religion .Chré- 
fènné. "Tous les Seigneurs & les Ecr 
éléfaftiquesrétaient tendus auprès. du 

Roë, poux: paftager avec luile peril. Il 

ébtinrent:des:Rébelles un délai. de trois 

u J ‘C'$ # éte ‘:lourse | 
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Boss jours. pour repondre à leurs demandes: 
xas mais Le Roë nemploia cé tems, qu'à FA 

mettre én état de les faire rentrer dans: 

leur devoir 8 de dompter leur ferocité.. 

El lui vint des Troupes capables de ré- 

duire cette multitude confufe: Les Chefs: 

de la Seditin furent arrêtés, & on les: 
fit. mourir au milieu. des tourmens aux 
eut de tout le Peuple.. Leur fupplice: 

Jetta la terreur parmi les autres Sedt- 
| tieux, qui {€ diffiperent aufi facilement. 

qu'ils étaient stroupés- u ds 
POÉT.. près Pexpedition. de: Hongrie, Bo- 
er. teflah , 4 la foilicifation des Seigneurs, é- 
dés. Bus pouf une. Princefft-dé Ruffie:. nommée: 
Vifzéflave. La politique ambitieufe du. 
. Prince eut plus de par 2 ce Mariage- 
que fon inclinarion. En effet à Rufne. 
avoit éré conquife par Boléflas le: Gfand,, 
bn: Trifieùl, & ne s'étoit fbuftraite à 
li: domination de la Pologne, que pen 
dant le Regne du foïble Miecflas & à la: 
faveur des Guerres Civiles., qui füuivirerit: 
&r mort de ce‘ Prince:. Marie fille de Jæ- 
sofles Duc de Ruffie, & Mere de Ba. 
bflus IT lui donnoit encore um: doit in. 
éonteftable, far ure-partie des Provinces: 
dé: cet Etat. Ainfi pour 4 faire valoir fes: 
prétentions avec ane plus grande a 
rence de juftice , il Sous Wifelrm. 
gi de: fon, Chef. y avoit auffi quelqte: 
it.” Mais le: motif: fecret & Le Aus 
meffant. decette Gherres toit la pb 
flbuñe:qu'avoit Boleflas: de la: gloire de: 
| fn Eriféieul, "Sox ambitibn fut-de de 
7. . | face 


5 2 PForcoonNR. Lrv.L sy 


facer par fes Conquêtés ,ou du moins deBours 


Pégaler , & ce Prince y eût réuffi s’il eût. 
ou autant de moderation que de coura- 


ge. Il avoit fait depuis lonptems tous Jeg: 
préparatifs néceflaires paur’ cetté Expe- 


dition, J1 ne lui manquoit ni Soldats, nf: 
Argent, ni Vivres, &c il eut l'adreflg 
d’emploiïer les Rufliens mêmes,, poux l& 
Conquêté de leur Païs, en embraflant 
défence de Zaflas Duc de Kiovie, que 
fes Sujets avoient.chaflé de fes Etats, & 
wi contribua, beaucoup à leur ite.- 
Wifleflas Duc de Poloczk, qui avoit u- 


furpé le Duché de Kiovie à ‘avoit une: : 


nombreufe Armée de Rulliens, & de: 
Waliques à oppoler à Boleflas;. il allg 

ème au-déevant de lui, pour défendre: 
Rentrée de fes Etats, &e le combattre. 
Mais. à le vué des Troupes Polonoiges. ill 


- manqua de cœur; le grand nombre, & 


sà 


l'ordre des Ennemis Fétonnerent, & il 
pandonne fectetement fon Camp, pour 


4e retirer, à Poloczk, avéc peu de fuis 


e. La crainte faifit également les Rus 
ienis,.qhi n’aiant plus de Chef quittereng 
hrs Péftes, & fe diffiperent entiere 


. ° 


” ment, .On craignit d’abord, que cette: 


apparence. de fuite ne cachît pelque 


les mêmes 


que s'il auflent été préf£ne, & ne voulut: 


paé permettre ‘que:les Saldais. s’écartat. : 
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. embuche,& quoi y’il ne parût pas d'Ene 
1 Lire 


ent pour piller. Il marchoit à petites . 


journées vers Kidvie-,, dans la refolutiôrg 
de.sén revdre maire, où. de gré où de 
= | C 6 . -force» 


one 
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farce 3 rs aprit Que les’ Habitans de 
Ville”> & vo AE abamdéhnés par: 
ee Düc’ ‘avolent epatéà Süanteflhs. &+ 
W£zevolà fés Frerès, pôar les prier de: 
venir à leur fecours, & léut fire favoir 
que s’ils penquoiens d de forces ; bout. res 
Boubler Olonoïs .: ds n’écouteroiènt. 
que léur défefpoir, ‘& qW’ils aimoient 
mieux'mettre lé feu d‘leur Ville, 60° 
rétiret dans les ‘Etats de PEmi cree Greb 
ævec leurs Femmes & leurs: nfans, que 
de devenir la proie de leurs’ plus ‘inplas 
cables Ennemis. Cette Députation : 
reçue favorablement par les deux Dutbs ; 
qui firent téporile aux Envois, qu’ils en. 
gagerdient Zaflak à leur pardonner ;is’ilk 
vouloient fe foumettre, &'que sil tefal 
pie leur Médätiôn, äls marcheroient au 
cours dé Kiorie avec toutes leurs, 
Forces. : 16 
* Cependant Suantoflas & Wfrevold:f: 
tent affarer. Boleflas & Zaflas de l’obéif-. 
ce des. Kioviens, êt les prierent de ne 
s'les traiter Lomme des : Rebelles., 
Faq fé répentoient de leur Revoite. 
écoutz volontiers ces: Propoñi- 
tions, & fufpendit les actes d’Moftilité ;. 
mais afin d’être certain de la'fincerité de: 
k Négociation, & de la foumifion des- 
Mis Ets » ik fit prendre les ‘devants à: 
flas | avec un 
Corps de Trounés Polonoifes, &c le’ ro 
uit rec le-refte de l'Armée: Kiovie ou 
vrit fes portes au jeune Prince, '& le re. 
ga : ‘avec toutes fortes de foumiflions.. 
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Boleflas--&c: Zaflas: y SR elqueBoz 
tems après ,.& la prife: de ou DURE 
Väile leur fut d'autant plus Slorieu €; que 
La feule crainte de léur marche leur en ff 
ouvrir les portes ,-fns être obligés de 
verfer le fang des Peuples. . 

.‘Zaflas. fe. rendit maitre avec autant de 
facilité ge Poloczk. Le-liche Wiffeflas 
s'était retiré dans cette Ville, après ao 
abendonné .Kiovies Zaflas y. entra fans 
perdre un feul de fes Soldats :&c. en don; - 
ns le Gouvernement à Suantopecik fon 


. L'Armée Polonoifé. prit les Quartiers 1071 
d'Hiver aux environs de Kiovie, & Zaf- 
Las fournit abondamment les Fourages & 
les Vivres, néceffaires,. pour f fubfüftané 
ce. -Dès que la faifon le permit, Boleflas 
£e remit. en C e. . Son prémier ef 
fort fut du côté de la Riviere de San s 
dans la. Ruffie Noire. “Laiplüpart des 

. Villes fe foumirent fans refiftance, ils prit 
celles qui.ôferentfoutenirun Siège. Przé- - 
myfl, :où Prétniflie étoit alors | Ville k : LL 
mieux fostifife, & la plis riche de cés ‘’‘- * 
Contréés. Lies Peuples vailins s’y étoiert p,7; & 

‘en foule, & croïoient trouver à Premifin 

Fabri. de fes. Boulevards ; un afle aflüré 
contre Parmée viGorieufe. Le San, 

le.Sana, qui prend f fource aux Pieds 

des Monts Krapack, & va tomber dans 

ka Viftule entre Sandomir & Zawichoft, 

pafloit dans les Foffés de la Plage: & cet+ 

te. Riviere encore enflée des pluies de 
Fhiver en rendoit res plus dificile. a. 
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Por 2 si fallut même atteridre que les eaux fi 
Was écoulés, pour commencer leSiège: Bo 
teflis le prefla avec fn ardeur erdinaire.. 
Il gagnoit tous les jours du terrain, & 
obligca bientôt les Affiegés à fe renfermer - 
dans leurs Rempars. ls Oferent inutile. 
sent tenter une fortie. -Dans la fürprife 
qu'elle caüf, ils pénetrerent à la vérité jufs 
ques dans le Camp: mais dès que lé Roi. 
parut. ha crainte les faïfit; ils furent re 
pouflés avec une fi grande pete, que lès: 
plus braves defenfeurs de la Place afane 
été tués, ou faits Prifonniers’ le refte de: 
"  Garnifon né fut plus eri état de rélif- 
ter. Après cette Aion, le Roi fit don 
ser un. Affaut partrois differens endroits : 
les Ruffiens en petit nombre n’en purent 
foutenir l’impetuoñité. Ils feretirerent das 
à Citadelle, plutôt pour avoir une com: 
pofition avantageufe, que pout la défeni. 
dre, &c ils la rendirént en effet quelques. 
jours après. nu 
Æure Ex. Bol fe crut obligé d'interrompre 
péditis une Guerre fi heureufement commencée 
Marie, pour-feconrir fes Alliés; fa générofité lui: 
préférer leurs interêts à là gloire de: 

fire des Gonquêtes. Bela Roi de Hon+ ‘ 
grie.avoit été enfeveli quelque tems au 
paravant', fous les ruïnes de fon Palais, 
ét avoit laiflé pour Succefleurs Geïla . 
Wladiflas, & Lambert fes fils. Mais. a 
près:hla moit de ce Prince, Salomon. Fil 
d'André: foutenu. par PEinpereur {on 
Btaupert ,. étant entré en: Hongrie; les: 
Hongrois naturélement inconftans , ‘4+ 
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goieot. reconqu aufitôt le plus fort, 8 Bouue 
chaffé les fils de Bela. . À ces nouvelles 44 | 
Boleflis quitta Premullie., PO pour voler À | 
Jeur fecours,, malgré les rémontrauces de: | 
fes Capitaines , fâchés "de laifler imparfaite: | 
«nef belle. Conquête. D Pop Me 
ga tout en Hongrie grande partie 


Sie lis Su Eu 2 vi lama € retar 


roéfant de la fdelé des autres. fe EU 
‘avec ‘ce qui lui reftoit de Troupes étran. 
ge ds la Forterefle de Mufzur, me 
£ fituation: &c prémble.… Lerpré en 
pient prefque impr e. éparæ- 
tifs qu'on obligé de faire, pour us: 
Siège fi difficile doanerent ues MO 
mens d'intervalle à. l’animofñté des deux: 
Partis, & les Evèques profiterent de cet 
te: epece: de Frêve,. pour. propofer un: 
accommodement, Leur tion réu£ 
fit: la paix & fit entre les Princes Hon: 
go ; l'a@if Boleflas repañla auilitôt en: 
Au où: dé nouvelles conjanchures Far 


Pendant fon ahfence .: : Balls. s’ toit, 107$: 
brouilé avec: Sugntofles ,. éc. Wierold sue à Le 
es Ste) ui l'avoient une feconde fait Cuere dé 

ehafté: de: Rave .Sa gloire étoit int 
peffée su retabliffement de ce Prince {on 

ancien Ami. . Ainf après avoir pourvu à. 
ls fureté de Prémiflie. dont il fit retabliy 
les Forrifications , il entra plus avant dang | 
k Ruffie. Pous cacher {a marche, il prit 
k route de Kiorie, ou Kiow, que Mit ut 
fmblablement, il. devoit alegsr: mais il pa y 
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DoL24. fe rabetit tout-à-coup, {ur le Territoire 
ssl de Wlodimirow , qui compofé aujourd’hui 

les Pahtinats de Lufuc & de Chelm 

Ce Pais eff fertile, & nourrit unegrande : 

quantité de.Beftiaux. Boleflas ravagea 

toutes. ces Contrés, & après en avoir fait 
parter: le Butin en Pologne, il s’attacha 
au. Siège de Wolya, Ka ptincipale”For- 
_ ‘terefle de ce Païs. La Place tint pendant 
frx mois contre tous les éffons de l’Ar- 
mée Polonoife , & ceda plutôt aux pro- 
mefles de Boleflas , qu’à la force de fes 

Agmes. Gregoire Prince de Wilodithirow ;_ 

& de Chelm allarmé de la prife de cette : 

forte Place, & craignant pour fes Etats, 

fe foumit au Vainqueur, & lui donna des 


Otages. 
1074. - Aorès cette Expedition, Boleflas mar: 
Dépaire de cha contre Kiovie., Capitale de Rufe:: 
W fzevold étroit maitre de cette Ville, &c 
fur la nouvelle des aproches de l’Armée 
Polonoife, ce Prince dont les T'roupes é: 
toient grofies per la jonction des fugi- 
tifs de QUE x des autres Païs recon= 
+. quis, fut à fa rencontre. Hl difputa vail.! 
« ...  Jmment la Viétoire, qui couta aux Poë 
‘’-  .Jonois prefque autant que s'ils .avoien® 
” : été vaincus ,enfürte qu’ils ne purent rierÿ 
éntreprendre le refte de la Campagner 
Boleilas re en Pologne avec un Bu? 
tim immen{e, dans le deffein d’ÿ Rire de 
houvelles Leveés | & de recommencez 
la. pure au Printemns Prochain. Or 
107$. -.En:effet ,: il ouvrit la Campagne psé 
EURER Siège de Kiovie. Les. Afiogés fioient 


. DE Poroén'te Lrv.E 6. 
À Chaque inftant des Sorties vigoureufés8 1 hà> 
qui formoient prefque des Batailles com" 4 1 
plettes; car tous les Braves de fa Ruffie 
_séroient jetsés dans la Ville, pour la dé- 
fendre , Ou, pour y perir.” leur : 
. Féfiftance , on, fit:les.Aproches.de la Pla- 
Ce; on era des Machines; la Breche ft 
ouverte, & tout fe difpofoit à un Affaut.‘ 
Mais le Roi aïant appris par les T'ransfui-" 
ges, que la Place manguoit de Vivres, 
‘& que le trop grand nombre de Défen- 
feurs., qui s’y étoient renfermés canfume- 
roit,en peu de tems les Bleds qui ref-* 
-toient, ne jugea pas à propos d'expoñer 
les vies de fes Soldats, pour prendre une 
ile , dont la Famine lui ouvriroit les . 
Portes. Tout fon fain fut de fersner les’ 
-paflages, & d’aflurer font Camp, afin que 
_d’un côté les Affegés ne puñlent recevoir 
‘de fecaurs ; & que de autre ils'ne puf. 
Aent tenter une Sortie. Les Quartiers de. 
l'Armée Polonoïife formoient une fecon-" 
.de Ville plus fortifiée que la Place afie- 
gée. Les Gardes s’y faifoient avec la der- 
niere vigilance , & pendant que des Par- 
tis battoient la Eampagne, pour décou- 
.vrir & écarter l’Ennemi,, le Roi ren- 
fermé dans fon Camp veïkoit à la füreté 
.& à la conduite du Siège. Kiovie fouf- 
frit les dernieres extremités; la Famine y 
ff perir prefque tout le menu Peuple ; 
& la perte emporta enfuite fans diftinétion 
les Riches & les Pauvres. Les Affegés 
réduits à ün petit nombre demanderent 
enfin à capituler, ou plutôt rendisent 
| € 


F 
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»socse Ville à la difcretion du Vainqueur. Ee 
2454 Roi reçut favorablement leurs Envoïés, 


fre 


figna far le champ la Capitulation, à des 


conditions qu'ils #’auroient jamais Ô& 


‘efperer, -: ::: 


. | . 4 N . > s N , 
_ 1076. Boleflas entra dans la ‘Ville avec tou. 


tes fes Troùpes, & fit gloire d’imiter dans 
fon entrée, celle qu'y avoit faite autrefois 
Boleflas le Grand fon Trifiieul. La Ca 
pitulation fut obfervée avec éxacétitude ; 
ke moindre pillage fut puni fevèrement ; 
on Ÿ tranfporta des Vivres & des Bleds:, 
-& le Roi y rétablit Zaflas, maïs plutôt 


- comme Gouverneur d’une Province: Po- 


Jonoiïfe, que comme Prince independanr. 
Kiovie étoit alors la Ville la plus vo- 


Bols 
s'ebandmm jyprueafe du Septentrion. Les Grecs dont 
l'air elle avoit embrafé le Rit, lui avoient : 


communiqüé leur gout de la de 

La mollele de Peuples vaincus cortor 
‘pit PAr olonoïe . ‘& lui: 

Luc ke: fruit de fa Vidoire, Bolefs ane 

Paravant infatiseuable, fobre, & de facile 
accès, s’abandonna à tous les vices, - qui 

füuivent ordinairement la Fortune. Son: 
‘humanité, fa clemence , fon courage à 

Fépreuve de toutes fortes de dangers, & 
‘fes autres belles qualités difparurent dans 

‘le féjour voluptueux de Kiovie. Il y af. 
‘feda tout le fafte des Rois ; il prit gout 

aux debauches les plus infames. Un or- 
gueil infuportable & des Amours cotr- 

traires à la Nature, fuccederent à 13: ma- 

deration & à 14 fagefle , qu’il avait fâit pa- 

‘rOître auparavant. Ses Soldats furent bies- 
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tôt infectés des mêmes vicés, & leur ri-Béres 
chefles, fruits de leur Vioire , nefer-!#° 1° 
virent qu'à leur faire imiter Îes pañlions 
de leur Prince; enforte que la Pologne 

perdit plus qu’ellé ne gagna, par la Con- 
- quête d'un. Pais ft fanefte aux Vain- 
queurs. . . . ’ ’ ° D 

* La Guerre de Ruffre avoit occupé:les 
Polonois pendant près de. fept ans. Cette 
| longue abence caufa dans leur païs des dé- 

fordres étranges. que Pautorité de l'Hiftoi. 
re rendra À peine croiables Ees femmes 
Polonoïfes ; outragées dit-on de Pinjufte 
préferance, que leurs Maris donnoient für 
elles aux Kioviennes ;‘refolurent unani- 
” mement de s'en vanger. avec éclat ; & par 
le complot le plus fingulier , elles fe livre 
rent de concert aux embraffemens de leurs 
Efciaves.. Cette fureur pafla des Meres 1076: . 


aux Filles ; une Proftitution "en Eee 
velopa tout le Sexe , &c couvrit dunes, gum 


même honte les Perés & les Maris.  Ilfen teurs 
fe trouva qu’une Dame: fur qui ab. fev. 
fence, & l’infidelité de {on Mari ne frent 
point d’imprefion. L’Hiftoire a confervé 
fon nom. Marguerite Femme du Comte 
Nicolas de Zernboczin fut cette Femme 
fidele, &c le Comte de Zemboczin fut le 
feul Epoux qui n'eut pa de part au: des- 
honneur commun - | 
La nouvelle d’une vangence: fi publi. Guerre com. 

&c fi unanime vint bientôt à Kiovie, "4° 
& y porta la jaloufe, avec toutes fes fu- Payne. - 
teurs. Les Soldats imputerent au Roi 
leur deshonmeur ; le Camp s'émut; on Le ° 

O1 
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‘Bezss féitihalitement dins toute l'Armée, .que : 
4414 L Ruffie éroit iffez vangée; que ce fèroit 
fout -le Fruit que remporteroient les Po 
lonois de Jeur Viétoire ,de retourner 
ee Païs, le honte fur le ONE avec les 
es & les vices des. peuples. vaincus, 
Ts ajoutoient que Boleflas lés dédaignoir. 
au’il fe comenuniquoit plutér aux Bulles 
du’il ivoit domptés, qu’auxbraves Soldats, 
qui T'avoient fait vaincre, & que de Koiï 
Pologne, il étoit devenu l’efclave de 
Zaflas. Ces difcours firent bientñt leur 
effet, prefque toute l’Armée.deferta, .& 
les Polonois préferant le foin d’une promp- 
te vangeance, à ce qu'ils devoient. à leur 
Roi, le laiflerent feul dans ua Païs enne- 


- Les Polonoïifes avoient tâché de fe fais 
re un'‘rampart contre la fureur de leurs 
Maris , ‘en infpirant à leurs vils Amans 
aflez de courage & de force pour prendre 
les armes , & pour refifter. aux Vain- 
ueurs de la Rufñe. En effet tout 
s'étoit revolté. Les Efclaves s’émpares 
rent des plus fortes Places, & foutinre 
contre leurs Maitres une Guerre & des 
Sièges. Le défefpoir & la crainte du 
chatiment leur tint lieu de valeur, & ils{e 
défendirent jufqu’aux dernieres extrermi- 
tés. Les Femmes n’eurent pas mains 
d'ardeur à les feconder. Plufeurs fe joi- 
nirent à leurs Bataillons , chercherent 
leurs Maris dans la Mélée ; & animées 
d’une rage , dont l’exemple eft unique, 
an les vit ajouter le Parricide à FAdue 
| | tère 


= 
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tère. Un Pere égorgea fa Fille.qui alloit Boz ue. 
Jui percer le féin , un autre füccomba "4° &: 
foûs les coups de celle qui lui devoit le 
out. Les moins courageufes, & les plus 
-Foibles fervirent à fecourir les bieflés, à 
-anirher les Cornbattans, à répañer les ap- 
-ciennés Fortificatoüs, ou à <en élever de 
nouvelles. Il fembloit qu’elles euflent à 
‘combèttré leurs plus cruels Énnemis, & 
tes Pélonois n’eurent pas moins de peine : 
A'Yaincre leurs Femmes, qu’ils en avoient 
cù à domipter les Rufles. “- 
‘+ Cependant Boleflas arriva avec ce qui Craesté 
ui étoit refté de Troupes, dans le def. # Bolefase 
- éin'de punir également & ces Femmes 
-rimirielles, & leurs Maris, qui empor: 
‘tés bar les mouvemehs de leur jaloufie a- 
-voient abandonné {es ux, pour 
" -fatisfäire leur reflentiment. Le chatiment 


Jes: plufieurs furent jettés dans des Ca- 

Hots‘ffreux; 8 préfque tous furent de- 

.Pouiltés de leurs biens. . | 

.*"R’Eglife était. alors dechirée par lès 1077: 

fañglantes querelles, qui s’étoient élevées Trosbles ” 

entre les Papes & es Eimpereurs. Ceux- 7 E 

éi prétendoient -avois droit: de créer lés fé ges fee 

-Ségverains Pontifes , où du moins devwiww- 
D RRSS es con 

bu 
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BoLxs- confxmer:dour-Eleétion ; 8 6 Papers 
148 IL bien loin de reconnoitré ce Droit, étén. 

doient le leur:jufqu’à ôter: aux Empereurs 

Ja difpofition des Bénéfices, ‘dans l'étén- 

due des T'erreside leur vbbéiffance. Henri 

TV avoit déja trouvé mauvais, qu'on eût 

élu à Rome Alexandre-Il fans fon ‘con 

Septément.;' mais:.quoiqu'il eût nommé 

poyr Pape l'Évéque de Perrnes qui fe fit 

appeller Honoré-H; l’EleGion d'Alexan- 

dre avpit été jugée canonique; ct oh l’a- 

voit reconnu. Ce Pape étant enfuite en- 

tré dans une- Ligue avec les Saxons & 
les Bavarois, avoit reçu contre PEmpé 
reur une accufation de Simonie, & Pa- 
voit cité à Rome. Hildebrand fon Suc- 
.Cefleur fous le nom de Gregoire VI, 
. -pouffa les chofes encore plus loin. Il ex- 

. .Communia Henri, & le dépoñà. L’Em- 
_pereur fut d’abord contraint de plier; mais 
il fe mit bientôt -en état de foutenir fes 
Droits. Les Evêqués de Lombardie op- 
-poferent à Gregoire, Gibert Archevèque 

* -de,Ravenne ;qui prit le nom de Clement: 
II, . L'Empereur entra en Italie avec: 
une Armée fe rendit maitre de Rome, 

intrônifa - {on prérendu Pape dsns la 

Chaire de St. Pierre, & afliegea Gre- 
goire avec {es Cardinaux, dans le Cha- 
teau St. Ange. où ils s’étoient retirés. 

Leurs foudres étoient impuiflentes, & ils 

{eroient bientôt tombés entre les mains 

d’un Prince irrité, s'ils n’euffent implos 

PaGftance. de ces mêmes Normnds, 


ss 
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, qu'ils ayoient quelque: terms .quparavant 3 éuus- ; 
gés d'Ana .. 


E 
| 
| 
| 
| 
| 
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. Robert Guifchacd. avoit enyaïé fo. 
Frere Roger à la Conquête .de ls Sici- 
le, qui relevoit en Fief du St, Siège. A. 
près avoir pris Meffine & Palerme, Ro- 
get fe. rendit maitre de YIfle entiere. 
Gregoire VI avoit excommunié ces Prin-, 
ces. comme. Ufurpateurs du: Patrimoine, 
de $t.. Pierre; mais parcequ’il.eut befoin. 
de leur fecows, il les combla. bientôt a- 
près de fes bénédictions, comme fes van- 
geurs & fes amis, Dès que lExcom- 
muniçation fut lévée, Robert Guifchard. * 
accourut à Rome avec fes braves Nor- 
mands.. ait l'Empereur en fuite , & deli- 
vra.le Pape, qui fe retira à Salerne, où. 
i mourut... : ‘.., ,; … : L 
. En Pologne, la divifion regnoit égale- 1078. 
ment entre le Sacerdoce & l'Empire. 1079. 
Boleflas, devenu cruel & injufte, acca- S. Se 
bloir {es Peuples d'Impôts; pouflant ju re 
nus mans débau 4 ches de # 
il. devint bientôt T'iran.. acrilege. marée 
taniflas Evêque . de . Cracovie Pa Baless 
qu'il était de {on devoir ;de faire des re 
roches au, Roi fur. des défondres fi af- 
reux, l’avertit d’abord en particulier, 
mais inutilement; fes remontrances qui 
devinrent enfuite publiques > N’alant eu 
aucun effet, l’intrepide Prélat eut enfin 


” reçours à PExcommunication. Il la fu  : 


_ prononça devant tout-le Peuple; dans 


tmina en préfence du Roi même, & la 


: de Cracovie. Le Roi 
éclats 


gù Hisroms Des REVOLUTIONS 
Bozur éclata-en'remaces, jura de vanger Cet 
Lao IL éffront, & il eût tué fur le champ Sta- 
nîflss, s’i ne fe fut derobé'à fà fureur. 

- Le St. Evêque fe cacha pendant un 

‘an; mais fachant que Boleflss continuoit 

fes débauchies, & qu’au ris de PEx- 
communication, il aféftoit à POfice.di- 
vin, emporté par fon zèle à fortit de- {a 
retraite, revint dahs fon Eplife, 6e alla 
courageufement s’oppofer au paflage du 

Roi: qui vouloït y'entrer. fl lai repro- 

cha fes crimes, {on endurciflement, le 

mepris qu’il faifoit des Foudres de PE- 

life , & reaggrava l’Excommunication. 
Un refte de refpett pour le Heu facré 


retint le Prince; mais il mépargee Bras 
niflas, que pour le faire perir rien 
rifquer, à prier occafion. 


m4 


+’ Elle fe hta bientôt. Staniflas’n'e- 
. ‘. voit pour Gardes, que la finteté-de # 
* vie, lPéclat de fes vertus, -& la vénéra- 
tion des Peuples. Le Roi aïant apris 
-qu’il celebroit la Meffe dans ur petit O 
‘ratoire, où il s’étoit retiré avec quelques 
: Prêtres, y envois des’ Soldats, pour-l’af- 
fafiner: L'air majeftueux du ici ‘re 
tint leurs bras’ où’fr nous eh: crotons 
l’'Hiftorien de Pologñe,üne puiflance ce- 
lefte les renverfa parterre. &c les: rendit 
immobiles : Le Roi:yÿenvoia jusqu? 
trois fois des-Meüitriers, qui revinrent: 
tous fans avoir Exécuté les ordres' de-ce 
Princedmpie: ‘Il leur fie mille-reproches 
de leur. lâcheté  &c'ÆE ‘cHargea lui-même 
de lexécütion. Staniflas fut: arraché. de 
+ J'Au- 


porte de l’Oratoire. - 
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* FAutel:; le Roi lui porta le prémier coup; Bonus: 


2 
Jes Soldats enhardis par cet exemple fe“ ** # : 
jetterent alors {ur l’Evêque, le mirent en 
pieces, & difperferent fes Membres , dans 
la crainte que les Peuples ne reveraflent 
ces pretieux reftes. Mais des perfonnes 
jeufes eurent foin de les recueillir & de 
 renfermer fecretement dans un Tom- 
beau, qui fut dreflé fous le feuil de la 


- “La vangeance fuivit de près le crime. rorg: 
Les KEvêques porterent au Pape lents Inrerdis 
Plaintes, & demanderent une jufte pu- fer la D Le 
nition de cet Afafinar. Le foudre qui'"Grsoirs 
partit de Rome fut terrible, & brifa le”71 , 


Trône. de Pologne, Gregoire VII, qui 


-étoit alors affis fur. la Chaire de St. Pierre, 


trouva matiere à exercer un zèle amer, 
qui envelopa dans le chatiment, le Prin 
ce & les Peuples. La Pologne fut char. 


… géc d’un Interdit général, que l’Archevé- 


que de Gnefne fit obferver avec la der- 


- piere-regularité; elle perdit le Titre de 


Roïaume: Boleflas fut privé du nom de 
Roi, 6 fes Sujets abfous du ferment de 
fidelité. Le Pape défendit même au Mé- 
trapolitain de toute la Pologne & à fes 
Suffragans, de couronner un autre Roi, 
fans le canfentement & les ordres du 
St. Siège. Les Seigneurs & les. Soldats 
qui avoient affifté au Maffacre du St. E- 
vêque furent -privés de leurs biens, & 
leurs Enfans jusqu’à la quatrieme Géné. 
sation declarés incapables de pofleder au< 
cune Dignité ni. Ecclefiaftique ni Sécu» 
come À, D lier, 


A 


æ 
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pots» lire. C'eft ain que ce Portife mettôis 
LAC Jés trimes des Princes à profit, pour com 

| mettre lui-même leplus grand descrimes, 
en foulevant les Sujets contre leurs Sau- 
verains, & en troublant le gouverne- 
ment des Etats. 


1080,  Boleflas oppofa en vain toute fon autos 
. zo8r. rité à l’exécution du Bref du Pape; une. 


alstas # vaine ombre de Religion féduifit les Peu 


for de 14 Pies , & leur fit en cette occalñon un crie. 
_ ‘Fchgee, éme de leur obéiffance à leur Prince légi- 


" leurs yeux un onftre, &un objet d’exée 
cration. La ceffation du Service divin 


produifit des Séditions. Les Seigneurs. 


ctballerent. La Ruffie fecoua le joug. 
Tout abandonna Boleflas, ou fe réunit 
contre lui. 


en fureté dans fes Etats, & pour confér+ 
ver fa vie, il fut obligé de Îles abandon 
ner, & de fe retirer en Hopgrie, avec 
Miecflas fon Fils unique, .Wratiflas fils 
de Bela le reçut dans fa Cour avec tou 

tes fortes d’honnieurs. Le Pontife le pour: 
fuivit encore dans cette Retraite, &c lou 
leva contre lui les Eccleñaftiques & ke 
Peuple; enfotte que pour fe derobér à 
eur fureur, il fe vit contraint de quitter 
k Hongrie & de fe cacher. Quelques 
Hiftoriens aflurent qu'il mourut &ns un 
Monaftere de l2 Carinthie, où il ërer- 
çoit, difént-ils, le vil metier de Cuif. 
nier. D’autres difent qu’ fut tué à 44 
Chalfe, dans les Foréts de Horgiie. G 


Ce malheureux Prince ne fe crut pas 


A - 


DE POLOBNE. Liv. EL 7 , 
-Ge Prince fut vaillant, &furpafñfa peut-B ov ss 
être get cette qualité Tous les Rois fes 4% 1 
Prédéceleurs. S'étant propofe pour €. 
xemple Boleflas le Grand fon Trifaieul, _£eraters 
il coiménta par -reconquerir tout ce que **"""#* 
la Pologne avoit perdu depuis ka mort de 
” cœ Prince. Son deflein-étvit de fubjuguer 
enlüite fe Nord entier. Ïl ne lui menqua. 
pour tet effet’, ni comtage, ni prudence: ; 
êt it eut Iréuffi Hans uni fi grand projet 1 
- Pédat def ptopre gloire ne lPavoit pas .  . 
ébloui. ‘Naturellemerit vertueux, fobre, 1: 
afFible , Pere Ut'fos Peuples, 4 pofta ‘la 
liberalité, & la magnificence, jusqu'od 
elles peuvent aller: Avec quelle généro- 
fité reçut-il plufieurs Princes exilés, qui. 
implorerent fa proteétion? Avec quelle 
ardeur foutint-il leurs intérêts , torsqu’il 
eut embrafié leur défence? Il n’entra en 
Hongrie que pour la rendre à fon Souve- 
rain, & il aima mieux voir une Couron- 
ne fur la tête de fon Ami, que für la 
fienne. Sa clemence pour les vaincus 6: 
toit extrème. Les Kioviens le flechirent 
facilement , & tiès qu'it fut maitre de 
leur Ville il les regarda plutôt comme des 
Sujets’'naturels, que jomme des ennemis 
vaincus. Enfin en jugeant fainement de 
Boleflas Il, on peut dire que la Nature 
lui avoit donné les vertus d’un Heros; 
mais qu’une trop heureufe fortune cor- 
rompit le cœur de ce Prince, & lui don- 
na les vices d’un Tiran. Lorgueil & la 
molleffe fuivirent fes Victoires. Sa libe- 
| ralité devint luxe & prodigalité, Pour 
OST D 2 | four- 
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Bousr fournir à des dépenfes exceflives & inu= 
vas 1 tiles, il accabla fes Peuples d'Impots. Le, 
gout qu'il prit aux débauches les plus ou 
trées, &c à des plaifirs contraires à la Na- 
ture le rendit impie: Il ne put fouffrir: 
les remontrances, & les reproches fra. 
taires d’un Prélat refpeétable par la Sain-, 
tesé de fes Mœurs, & que le zèle obfi-, 
ea de #élever-contre les vices fcanda- 
eux de fon Souverain. Enfin l’impieté 
jointe à la puiffance abfolue, rendit Bo. 
leflas injufte & cruel, & lui fit commet- 
tre un crime enorme, qui lui couta la. 
Couronñeë la Vie, ° 
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E meurtre de PÉvêque de € 
Cracovie caufa en Polo- css 7 
gne un changement total mer." 
dans . le yavuvernement. 

regoire avoit age 
fé, Emme on la vu, Bo- 
lefas, & par le même Bref ce Pontife, 
.qui fe faifoit un jeu de brifer les Couron- 
-nes, &c de trancher les nœuds facrés qui 
É “doivent unir les Princes & les Sujets; ; 
” | D 3 avoit 
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avoit défendu à l'Archevêque de Giefne> 
“Metropolisain de ours la. Pologne, de fà- 
Malheureufement il 


fat tromobéi. [Les Polonais encœe peu 
‘änftruits regardoÿent les demaches de 12 
Cour de Rome, come des Droits in- 
gonteftaliles, qu'on ne ra AtRQUEE 
Was cime. E sMroigpe founts. pot 
\waugiéruent à êty PE 
de St. Pierre; ainfi baiffant humblemene 
. Ja tête fous le joug d’un Pape redoutable, 
ils reçurent fans murmurer une Bulle, qui 
renvoi un Trêne dépendant de. Dieu 
feél. . Le -Républiqus Polenoife-en fouf- 
frit un préjudice irreparable, & les Peu< 
ist ples, des maux éitrbes. La Souverai- 
“"  .neté tomba entre les mains des Ducs; 
dont les enfans ercent enfuite ls 
«Provivces, par Droi de fucceflion. Che- 
. que Ville eut un maitre, où plutôt un 
a Tiran L'Exas perdit da farce dun Ag 
“uni + & gouverné par une feule tête, 
. les Prinçipautés ifolées. & ,independantes 
: les unes des autres, qui fe formerent des 
debris de la Monarchie, ne furent a plus 
que l'ombre de l'ancien Roïanme de Po- 


: kogne. 
“xo8r. Viadifles frere de Bolelaé fat fon Sur: 
1082... ceffeur {ous le nom de Duc, & eur 
Yuanis- -0a le Rotaume, fins Gr lei 
d “Palau De de Roi, de d’ixsiter le P ape, Ce 
Prince étoit religieux, 6c fox prémier 
fin, après fon Election, fut d’enveicr à 
Rome une célèbre Ambeffade pour de- 
Élmeri ds mandes la levée de re Flnsesdié, dont k si- 
erdite gueur 
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px PocoGNe:-Liv. IE 
goeur feroit gemir toute la Pologne. Le vranait 
Pape fe Hifla fléchir aux fonmiflions des Las E 
Polonois; il voulut bien Faccender ; &tà ln 
follicitarion du noùveau Duc, il con&r- 
- ina FEiection de Eatmbert, que le Cha- 
pire de Cracovi avoit choifi pour fuc- 
œefleur de Si. Sranits La Bohême a 10871 
auit: le degré d’élevation, que la Po 
Senoit de perdre. Wratiflas Duc de Bo- 
hôme étant allé faluer l'Empereur Henri 
4V, à la Diete de Maience, obtint de 
lui à force de préfens les Ornemens 
-Rotaux, 8c par ordre de PE ur, 
Engilbert Archevêque de T'rève ke cou- 
‘sonna à Prague. TS 
- La Rufhe avoit déja focoué le joug, Aewrait 
des Polonois en avaient été entisrement Ps, 
-Chaffés.. Cette révoite entraina celle de | 
la Prufle & de la Pomeranic. Vladiflas 1098 
- Buc de Pologne contraignit bientôt ces 
-Prowinces k rentrer dans leur devoir. de 
Re. fingliante défaite les avoit obligés 
Sféchir, 6 ils paroifloienc funds; mais 
dès que le Duc fut éloigné, ces: Peuples 
#roces coururent aux armes avec plus 
“de fureur. Éls évitoient toujours le com- 10ÿH 
bar, 6 trouvoient up afile affuré, avec 
deurs femimes & leurs enfans, dans Pé- 
paifènsde teurs Boris. ” La défeñce de 
Puses interefloit peu ; ls transpor- 
toient facilement tous leurs biens avec. 
eux, & ne laïfloient présque rien en proie 
: à l'Ennemi. Vladiflas incertain du kèu où 
si devoit porter la Guerre, apprit ge 
sslembloient dans la Ville de Nokioi, où 
* à ..  D4 écoit 
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Vrants étoit leur Rendez-vous fecret, pour faire 


Las 


1093. 


Troubles 


une irruption fübite en Pologne, lorsqu’il 
feroit occupé ailleurs. 11 vola auffitôt de 
<e côté-là, & forma le Siège de la Pla- 

<e; mais la fortune lui fut contraire, & 
-une fauffe opinion caufa fa défaite. Le 
-Camp étoit environné de Halliers, qui 
‘au clair de la Lure parurent aux Polonois, 
-commé une Armée nombreufe hérifflée 
‘de piques; ils prirent la violente agita- 
«tion des branches d’arbres, caufée par le 
vent, pour. un cliquetis d’armes, & pour 
de bruit que font des chariots. Ils s’ar- 
-merent .donc avec piécipitation , poux 
faire face à ces prétendus Ennenïis. I 

huit & cette efpecé de furprifé caufe- 
rent parmi eux du défordre. Toutes les 
Troupes. fortirent. du Camp, avec plus 
.de courage que de prudence, & pendatit 
‘qu’elles allaient combattre un Ennermi- 
-imaginaire , les Asfegés firent une forti 

-vigoureufe, comblerent ces Tranchées., 
:renverferent les Paliffades du Camp, mi 
rent le feu aux Tentes & aux Machinés, 
:êc tuerent un grand nombre de Polo- 
-nois, qui accoururent inutilement pour 
éteindre les flames, & fauver leurs Baga- 
-ges. Après cette action, Vladifas fur 
.obligé de lever .honteufement le. Siègé. 
-Mais l'Année fuivante, il en tira une 
‘vangeance complette ; les Rebelles. fe 
foumirent à {on autorité, & lui donnerent 
.des Otages. h 


excités par. Ce Prince avoit deux fils, Boleflas qui 


Séigné. +. . . pi de 1e A 
tar de toit legiime, & Sbignée ; qui étoit bâ= 
Viedifos, : . 


tard, 


LL DE CS) 2 D 2 
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@rd. Le prémier promettoit beaucoup.V®s®t# 
H s’étoit défa ignalé par plufeurs actions . 

Gourageufes, dans utt âge où à peine Pom 
ä affez de force pour foutenir le poids 
des Armes. La faveur des Peuples &e 
droit de fa naiffance k failoient regar- 

. dér comte l’unique Héritier de fon Pe- 
re. ‘Quant à Sbignée, Vladiflas Pavoit 
deftiné à l'Etat Eccleñaftique, & pour Py 
dispofer ;'‘il Pavoit envoïé en Saxe ; où lé 
jeune Prince étoit renferrmé dans’un Mo- 
naftere. Les Bannis de Pologne & quel- 
ques Seigneurs, que la Haine qu’ils por- 
toient au Palatin de Cracovie, Favori du 
Duc, avoit éloignés, entreprirent de fe 
fervir de Signée, pour rentrer dans leur 
Patrie, ou fe vanger des injures qu’ils 
croioient y avoir reçues, en y allumant 
ka Guerre Civile. Le jeune Prince aïant 
‘donc été enlevé malgré la réfftance des 
“Moines, les Banrris le mirent à leur tête. 
‘Leur but étoit de s'emparer de Wratis- 
law. Les-cônjon@ures leur étoient favo- Æ fr rem 
tables ; car’ cette Ville eft fur les Fronitic. reen 

, “es de la Bohême, d’où ils pouvoient ti. 

"rer toutes fortes de fecours. Ils fivoient 
‘encore, que le Gouverneur de la Phck 
‘avoit été maltraité depuis peu par le Pa- 

‘ ‘Hitin de Cracovie, & ils efperoient de 
"gigner facilement. Îls s’avaniterent donc . 
vers Wratifliw , fans faire aucun ae 
‘d’hoftilité. Dès qu’ils en furent proche, 
ls envoierént quélques-uis des leurs ai 
Gouverneur, pour menager avec lui une 
‘Conference... Ïy rend Sbignée & 

& | $ .. jes 
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fes Parçiäns lüi firent un€ vive peinture 
de teurs malheurs, çâufés par la Tirane 
nie du Favori. Ils lui reprefenterenx 
anis étoient tous Polonais, {es amis, oæ 
parens: qu'ils ne venoient pas en En 
gemis, les Armes à la mais, mais plutôt 
comme des fupplians., lui demandez ury 
afle dans fa Place ; qu'avant de leur re— 
fier certe grace, il devoit prendre garde 
qui avoient à leur tête, un lrince.quk 
oit un jour le fien; qu'enfir, il deyait 
craindre pour lui-même, & qu'il avaient 
tous'un'intezèt commun, de fe mettre à 
gouvert de la vangeance du Palais, dont 


"fs étoient également perfecutés. 


39 
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La fidelité du Gouverneur fut ébriplée,. 
fâns cependant qu’il füt entierement pêt- 


fuadé. Incertain de ce qu'il devoir fai 


se, tantôt reteny paf le fai qu’il ayoit 


vi 


VoVr à 


3 en of 
FF hé 


jurée à fon Prince, & tamtôt animé pag 
le haine qu'il portoït qu Miniftre, il #4 
dreffà us Habirans + & voulut prendre- 
‘leurs avis, La crainte d'un Siège, où 
Jamour de ls nouveaüté les &r fous pan 
cher vers lé fentimient, qui flattoit Le 
wastage in palliom du Gouverneur. lis. 
ke determinerent facilement à ouvrir {es 
Portes à Sbignée: H le ft, RE rémit k: 
Citadelle, & fournit des Vivres à fe: 
TFroupes;. mais à condition qu’il £ retÿ- 
soit. fi Vladifas Potdonnoit, & qu’orm 
se feroit rien qui. pût bleffer l’autorité dim 
Souverain, mi le cefpect qui lui étois 


Vide alim dé ec qui fé pO 


“ , Pl 


w. nE PaLoG NÉ. Liv. 114 & 

rati Le mit en par VLaGUY 
pe b as Signée tn en 5. 

€ 


est bas L: : 
rent douclaues Fems avant {ag arrivée 
plutôt gour fe fouitrae aux ps an | 
atin ras ps qe, Re lets ep 
rince çonpg oiept là qe 
A ré Rien. œ En à. à 
uverneug rails 
dvoit reçu les Bannis fns Eu, $ Fr 
dé réralte à , ne e Re PO 2 détenie. 
yaiqu’il eùt rces Aus 
UÉer un Siège, & que le. Gris 
Riib dévotion, ’E ft affiner k Du 
de fa fidélité, & lui remit volontiers 
Place. Signée roue un afile dans Cyus- 
ya cie & Es rest les fecours des Pormeæ P 
rüsfjens, avec.lesquels ÿ © ep, 
M (à ombasre comre fon Pere. La fnpe censre fe 
fune ne lui fut point favarable, Sbi re 
füt battu, éc fon Parti fe disfipa ua Sas de 
dicie foutint en fa faveur un: PE funeite, © Cruehie 


a Par | Je ee de Gi qu'elle. a été. 


iéiaiog des Sgen > A 
| grace quelque tems APIÈS » & pour $ pré- 
yenir Jèç querelles, pres paitre 

ès fa mort entre fils, il Jenr 
pee fes Etats. 
Les deux jeunes Princes ufffoient int. r098. 
ete l'autorité du pong de Cra an la 
vie. us force Places. du Rosaun séou fine 
4R& ét0icni ie Es | i avoit Lier Le 


w 
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Vaén- bitir-une Fortetefte dfes dépens ; -&c a” 


Lace L 
Craccvie 


voir. mumie de cout: ceqié eft néceflüires 


Favvri de pour füutènir un‘ Siège. Sès parens & 
Mur Pire. fes atnis étoiértt Teuls élevés aux Charges 


\ 


‘de l'Etar. Ses Tréfors étoient immenfes, . 


€ {on orpueil étoit ausfi-excesfif ‘que fes - 
richefles.: La condéite de'ce'Fdvorrpa- ” 
rut fufpeëte à Boleflas: & à Sbignét; 1oic : 


- pérce d'une tro de puiffance eft un. 
‘’ crimié dans-un Sujet, foit qu'il abufàt de 


l'empire qu’il ‘s’étoit aquis fur lefprit du : 


_ ‘#rieux Duc. Les deux freres fe‘réunirent 
pour le chaffer, & affemblerent une grans : 


de'Armée. Leur Pere fut'à leur rericom. : 
tre; nrais les Evêques & les Seigneurs. 
s'emploïetent pour la Paix, & teur mé 
diation réusfire. :Le Palatin füt facrifié à” 
h tranquilité de k Pologne, & eut ordré : 


Mesit de fe retirer. Il £ jetta ausfitôt dans fa : 


se . 


. Fortereffe, où ‘tes: deux jeunes Princes 
‘fe preparoient à lusfieger avec toutes 


leurs forces, & à le traiter er Rebellz, 
lorsque le peri qui menaçoit cet ancien. 
Favori reveilla toute. l’amitié du vieux. 
Duc; il partit fecretement , & alla le” 
joindre dans fa Place. : 

Tout paroiffoit dispofé ä une Guerre 
Civite. Vihadiflas s’étoit engagé plus in 
timement que jantais avec fon Favori 8 


| paroifloit-prét à tout fouffrir pour le {ouc.' 


tenir. Ses fils étoient eu contraire plus 


” érités encore de’cette réunion. lis sé: 
toient déja emparés de Cracovie, de Sam. 


domir, & de plufieurs autres Places, & 
alloient asfeger leur Pese dans Ploczkos 
. Lo: : ve Bas 


_ ‘ne RoLacne:Lin-IL.\. 8é- | 

is one mi Gnèfne ; homme rod 
refpectable aux Partis, par fon âge, 
& par fa prudence, menägea un aCCON 
modement. Le vieux Duc jura dé nouveau 
d'exécuter le prémier Traité; fes deux fils 
s’obligerent de leur câté de lüi rendre les 
Villes , dont its s’éroient Emparés à & te 
Palatin fut exilé en Ruffie. . | 

En Allemagne, Rome avoit: armé le 17007. 
Fils contre le Pere, & élevoit de tous ous PA h 
côtes Pétendard de fa revoite, contre lé, ue. 
Prince legitime. La querelle des Inves-ére ? Empe 
titures, qui duroit toujours entre les Pa,"#f# le 
pes & les Empereurs, couta enfin 7 
Couronne & la Vie aù malheureux Hen... 
ri IV. Le Pape Urbain Il avoit fait dé. : 

Mer ce. Prince, & élire en fa place, . … 

enri V. Le fils detrôna fon Pere, 

i mourut un an après dans la Ville de: ste 
Liege ‘Mais dans la fuie Henri Vne - . - 
temoigne pas beauconp de. reconnoif.…. 
fance à l'egard du St. Siège, & fit voir, 
qu’il s’étoit revoké contre fon Pere plutôt, 

r regner, que pour les interèts dis. 
ouverain Pontife & de la Reli Ion. . 
‘ ‘ entra en Italie avec une Armée de 
trente mille hommes , fous prétexte de 
venir à Rome, y recevoir la Couronne # fair ad 
Impériale. - Paicat LE lui rendit tous les rêter la Pæ 
honneuts, pofhibles; mais comme il éxi- PEPafal le 
it de lui le ferment de renonciation gens par 
ŒUX Inveftitures, Henri dont fes Froupesfrs: les Tw» 
étoicht dans Rome; fe faifit du Pape, véfirarts 
| Lo Vi dans une Forterefle du Mont 
k garde-d'Utric Parriarchg:. 
D 7 d'A- 
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captivité, jufqu'a ce qu'if lui ef actor 
les Inveftiturés. La Condeffion fut for 
melle, & le Pape remis-en Hberté donnæ 
Couronne Impériale ä Henri. Mai 
dès que ce Prince eüt pris la route d’AL. 
Jemagne,, tous les Evëques d'Italie s’éles 
verent-contre un Traité extorqué par’ kg 
Yiolence , & par la eraints.. L'Empereur 
fut excommynié 3 &. la; conçeflion da 
Inveftitures caflée dans un Concile ten 


à Rome, ! h . 
”. Vladiflas Duc ‘de Pologne mourut # 


Êe dé cinquante-neuf ans: fes deux fils. - 
Bo 


Parts de Bolelas & Sbignée fe: mitent en poffefs 


Ps Erats 
entre fes ” 
deux Fils. 


Froubles 
oxcités par 
dSbiguée. 


Bon des Etats, qh’il leur avoit partagés: 


avant famort. Sbignée n’attendit paè. 
ue les Funérailles % fon pere fente 
ies, pour.chercher querelle à fin fre 


re: il pied que les Tréfors du vieux 
‘Duc de 


voient: lui apartenir en éntier,, 


. parce qu’ils étoient à Ploczko, Ville 


 comprife dans fon Lot. L'Archévêque 


de Gnefne arrêta pour lors cer elprir rés- 
muant , & On convint que les deüx 
Princes auroient chacun. la mbitié' des. 
Tréfors de leur Pere. Cet accord né- 


. dura pas longrems. Sbignée remua tout; 


pour fufciter des: ennemis à fon: frere; 
] caballa en Bohème, & le Duc g gri 
.par {es préfens lui accorda une Arme” 

PE ourne enfuite du côté de la Pomeras 


. nie & de la Prulle, & fit revolter ces: 


Peuples feroces.. À fon initigation , leg 
Saxons &c les Moraves prirent aufli les 


\ _ an 


BL Potoqna.Lis Ni: 
Ærgees;, enfprte Boloflas Gmbloit Rotant 
devaix être. M EaDIe.. fous ua 6 grand “** 13 
ambre d’ennemis, qui s'élevoient soûs à 
L fois contre Li. . 
| cette extramisé ce jeune Pince 
qui mepquoi plutôt de forces que de 
we e, eut-recouss aux. Rubens & 

: & avec q focouss 
Duc En par-tout > &E devine bientôt | 
ses efens UE. nE pre {ule mit les Po 
pr en fuksc E  ” 
cagea la Mars &. les. Ligug & : - - 
ÉTEMPNEt xl 8e À & rendit ve 
gs ; qh Ha mat 
tre de toutes sde mais çonune À 14 be 
généreux Boleflas fans bair un a eh 7 
avoir tâçché de le perdre à: VOyloit 
mens le mettre hors d'étas de Ja nuire. 
illui laiffa, pour fourenie fon sang, Le- 
Duché de Mssorie: c 
. Geue generoliié me roughe. point Shÿ 1 K emjpire 
gpés. Se voiant hors d'étas de svire ou. me fe 
ertement, il fe fit fecretermess un-Parci, | 
pour rentrer dans fs Ktgts, & envshir, 
‘il étoit pole, cuax de-fon Frere. On 
ouyrit, ces fecrerse pratiques: Il fe 
declaré traitre, exilé. l'avis des. bre 
#RAUTS, SE COBEFAIRT 5 retwer cm Po 
merainr,, Cetse Pince pr encore leg 
mes @0 {a faveur, mais. (oujours inuti 
mem. Enfin: Sbignée fut pris les Artaes 11 vga 
| îh mais contre {08 Prinçe & Be Patrie: € exilé 
, mériroit La mort, mais se met tous: 
des Seigneurs opinaflent au 


à Hokÿas Fra 
%» 8 FS/pRSaps. dans pd 
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Bonus quelque criminel wi fût, le fang. de Ieug, 
Ras IL Sere commun, dt contenta de lui de- 
fendre l’entrée de la Pologne. Sbignée 

erra Jongtems de Provinces en Provin- 

ces, -&t Bt de vains efforts pour interet. . 

fer en. faveur les Puiffances voifine#., 

. I devist l’objet de mepris de tous lex, 
Peuples. Tout lui manqua, & La nécefe. , 

fité le contraignit d’avoir recours à ‘la 
clemence de celui qu’il avoit tant de 

YU revient fois offenfe.. Boleflas fe hifla encore tou- 
Pos. cher par les larmes de fon Frere, & par. 
les affurances. qu’il lui donna d’une en- 
tiere fdelité, Mais la foi d’un fourbe ne, 
- dure, qu'autant qu’il lui femble avanta- 
1 ‘  geux de Îa garder. Sbignée crut voir 
" quelqüe jour à fon rétabliflement, & à. 
confpira awffitôt. Le complot fut decou-, 

vert, & il eut enfin le fort ordinaire des’ 
Ja mers, traitres. Quelques Hiftoriens raportent 
: qu’il fut tué par des Seigneurs qui crai- 
# lent que cet efprit remuant ne fût un 
» jour funcfte à l'Etat : d’autres foutienc 

+" nent qu'ôn lui creva feulement les yeux, . 

.& qu'il vecut encore longtems dans lé 

nepris & dans l'oubli de toute La Po. 


1109. *: Coloman Roi de Hongrie s'éroit attiré 
Hemi V Yindignation de l'Empereur Henri V, qui 
en : ae entreprit de-le detrôner. Craignant d’être 
ue drmé.AGCablé par les forces d’un ennemi # 

+ : formidable, il avoit eu recours à Bolellas, 
iqui ft en fa faveur une puiflante-diver- 

m dans la Bohême, & lui envois ‘ün 

Corps de Troupes, qui.rendirent inutiles 

Vues ct 


tous 
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tous les efforts de PErhperèur. "Henri re. Bose: 
folat de {e vanger für H Pologne, du peut 1H : 
de firccès de fon expedition de Hongréee 
Il ravagea d’abord toute la Silefie. - 
fiegéa enfuite Lubufz, Place forte par f 
fitaation, . où il trouva une refiftance f:' 
vigouteufe, qu’il fut obligé d'en Nver le: 
Siège. ‘Cet echee.ne l’empêcha pas d'en. 
trer plus avant dans les Terres. Boleflas.. 
trouva le moïen deie faire retourner en 
arriere. Sans engager un Combat géné : 
ral, il defit prefque entierement l'Armée 
Impériale dans des Embufcades & des 
attiques de nuit, où Hffiete des lieux, & 
le troubile ordinaire des furprifes lui don<: 
. noïent un avantage certain fur l’'Ennemi;. 
L'Empereur étant enfin à la vue d’une: 
Ville apellée Glogow fur l'Oder voulut 
en former le Siège, dans l’efperance de 
<ombattre Boleflas, s’il venoit au fecours  --. 
de la Place, où de fe dedommager par le 
prife de cette Ville, des pertes qw'il-avoit- 
iouffettes. Glogow étoit prefque fans For, 4 
tifications, mais le courage de fes HabisGizm . 
tans.fut un rempart impenetrable à joué 
les efforts des Irnpériaux. Cependant les 
Machines aïant abatu une partie des mu 
railles de la Ville, les Affegés qui crai- 
irent d’être emportés d’aflaut deman- 2 
Éerènt à Capituler & promirent de-fe rens ‘ 
dre, fi dans cinq jours. leur Prince-ne -… «. 
venoit les fecourir avec une Ange ils 
forte pour tenir ia Campagne, &t com< 
battre Pelle de l'Empereur. Pour fureté 
de la Capitulation les principaux Habi- 
- tans 


+ 
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-s: Hsrorme Dm "Revorurions 
BOSS tans dounerem laut ‘enfans on ; 
vas HE ]] gnvoierent auflitôs des Députés à Be 

leflas, pour lavertir. de ce. qui s’étoit paf- 
fe, & le conjurer.de ne pas abandonner 
.… des Sujets fideles , qui ne recevroient ÿue 
malgré eux'un joug. étranger: Le'Düo 
aerbloit des'F'roupes de tour éôtés Les 
Ruffiens' venoient à fon’ fetours, & on 
failoit de grandes levées dans ls Daché 
de Mazovie , &r dans les Palatinats de 
Sandomir 8c de Eublin. Cependant le 
délai étant court ; tous cts. 
euñlont été inutiles, pour ‘le fecours:'de 
Glegow., & lu Place: ct rendue dufis 
lé terme prelbrk par la Cipituktion: Be- 
lefles emploïa dônc &c prieres 8 merie- 
ces, pour engager les Députés à rompre 
le Traité, à profiter de ka Trêve, pour 
telcver leurs remparts, 8 à fackifier à l’E- 
tât los Otages qu’ils avoient donnés, plutôt 
ge de fe couvrir de honte ; & d'attirer 
 ndipaation en durant leurs portes à 
# "1 PEnnemi, dans l’inftant que toute h: Po. 
+". Jogne & fes Alliés accouroient à leurfe. 
- cours. _ ° 
: Ce difcours fit fon effet. Les Députés 
d'éterminerent les habitans à foutenir un 
nouveau Siège. On éleve à la hâte dés 
thurs 6c des remparts , pour arrèrer. le pré- 
miere fareur: de l'Ennemi; Qu creuft mu 
dedans dé la Ville de nouveaux Bof, 
kes ruïnes mêmes des maifons fervent à 
boucher les breches. La nécefliré fair des 

"Soldats & des Pionniers; tout travaille, 

ftns difinéion de: fexe ni-de contlirions. 
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. mé Pordé ru Lo: HE sx 
Koén ces braves Hibitans d'un courage Pos Th 
au-deffis de.la-valeur du Soidur le-plus ** ° 18 
Aguerri, prennomt uno fesme: refokition de 
ace Ville à 'Etar, den 
, jufqu'à la dernicre moute de:leur 
- pour: la défenea de leur Patrie. - 


. L'Kesperour £ préfones entrer dans 
Je Fille au jour. fixé, Sn œil soir eté AD ce 
- -Gonvenu par la là Caphustion , mais à fut 
_FeçGu en- Irrté de l'infraction 

du Traité. 1 fit auditô avancer fes'F roû- 
pes. - Toute FArmée secpurue aux pisds 
rot $&t monta à laut. Les Im- 
furent étonnée devoir denouvdl. 
» fortifications dans une Ville que lef- 
pe de ra Machines. avoit "réduite :à 
= er fonder des jours auparavant, 
Faflés , qui avoieñt 
Fr Erukas pen k Trève, les arrêts, 
-@& comme ils étoienr venus fans fafèines, 
-ils furent contrainrs -de reculer, Be ds 
- Firapuiffance de furmionter des ebflecles 
-qei9 n'avoient point prévüs.- Bes Affic= 
_$és-les pouriuivirent vigoureufement:, &c 
en firent un grand carnage. Pour épar- 
r fes Troupes, l'Empereur fit fonner la. 
etraite. Mais il crut avoir trouvé un 
| gs infaillible de fe rondre maitre de 
; 8e de-fe vanger de la perfidie 
- labitans, fans rifquer fes Soldats. : Il . 
ft mettre sux prémiers rangs les Otages. 
qu'il avok ontre fes miss , simapiraat 
que la Nature reriendroit le bras des Pe- 
res de ces malheureux Enfans,-&e qu'ils. 
| n'éféroient. tirer fur eux. Les impériaix 
- EC=- 
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Bozss. 
La s JII. 


reviprent donc X:laflaut: avec une ñnetE 
velle ardeur. Ils planterent. leurs échel- 
des, & y fireht monter devant eux les jeu- 
.ñes Glogowieris. Mais l'amour de la Pe- 


trie l’emporta fx la tendrefle paternelle 


dans'le cœur des Afliegés,-& le devoir 
leurs ét méoonnoitre-ce qu’ils-avotent' ide 
de’plos cher::ils percerent leurs prôpres 

; porter leurs coups jufque ‘dans 
Je fem de FEnmemi. Jamais attaque me 
fut mieux foutenue. Les femmes en par- 
.tégerent la gloire. : Elles encourageoient 
leurs. Maris ,; & au defaut: d'armes plus 
fortes, elles jettoient furdes Affailans une 
grêle de pierres ; 6t .an :tgrrent depoix 


" -ardente. --Les Impériaus furent répouftés 


Défaite 


de tous côtés, êc leurs affiuts) quoique 
. fouvent réiterés, furent toujours inutiles, 
enforte que Glogow fe foutenant par fès 
_feules forces, n’eut pas même befoin du 
. Secours de Boïeflas. . . L'Empereur: {e vi 
enfin contraint de lever :le Siège -diume 
. Ville, qu’il avoit déja regardé. comme 


ds ‘ Boleflas le pourfuivit daris: à retraite; 


PEmperesr. Patteignit. proche de Wratiflaw, le. défit 


Traité de - : . " 
Paix entre ENTICFEMENT , lobligea de prendre hontes- 


les deun 
Princes. 


fethent la fuite, 8 de quitter-les marques 
de fa dignité , de crainte de tomber vif 


zxio. entre les mains des Polonois. La Paix fe 


fit l'année fuivante, &e les deux Princesla 
 confirmerent par une double Alliance. Bo- 
_leflas épouf2 à Bamberg la Sœur de l’Em 
.pereur , qui lui remit encore entre:les 
mains Chriftine {a fille, pour la mener 
=! quan 


i 


"DE Porzoanx Eiv IE ox 
d elle {eroi:én:âge avec Viadifiss pot. ai 
gund de Pologne. . né , L4e Bu 
Les Croifades. mettoient alors on mou-. 1118. 
vement. toute l'Europe. Ces pieules ex- Croifades 
tions étaient ropardées ,.en ce tems- 
là,. come À le pus r moien d'obtenir la ; 
remiffon de {es péchés: .. Los Croifés.é.. 
toient comblés d'indulgences, & de:par- 
dons. Ainf par un zèle indifcret, home. 
mes, femmes. & enfans de routes:{05+: 
tes de condirions, fengagoient à l’enxi sut- 
voiages d’Outremer.Dans le Conciled Au- 
cn le Pape Urbain LI, touché des cruau- 
tés , que.les Infdeles excercaient fisr les- . 
Chrétiens , qui habitaient Lx, Terre fine 
te, & de leurs vexations à l'égard des Por 
lerins, avoit. donné la prémiere idée de ces; 
Voïages, qui. rendirent L'Etrope presque’ , 


deferte. Il: avait.engagé Le eur êres 

bre de Seigneurs de je joindre leurs res 

pour la Conquête de.ce Païs. Les 

cours avoient eu tast d'effet, que. Slunde 

troisucens . mille Hommes avoientpris, 

la Croix ,. & éroient pañlés ex Qrient, : 

aysc un grand nombre de Princes:-louve-: 

raips à leur;tête. Gadefroi Duc de: Boul. - 

lon &c de la Baffe Lorraine fut.élu Chof: 

de.cette expedition , 6c {2 valeur juftifa, 

, Choix. "= 

Pre Papes. &: 1 Rois tirent un é- CUT 
-Avantage. des Croifades ne parue. :. 

de:  Miliée- Chrétienne ; aient paf, 

par Italie, avoit-rasmené Urbain à:Ro-. 

te ; “6c lavoir setabli dans fan see 

mag y Bones... Ces Efgies soi 


s | 


gd HisTonra bn RevoLuUTioNs 
B0L2s--res:1leburPoient des/Réis Puh rad iom=- 


. aveceux, “ds Guérres fuient diiHetits”? 


CA L brode:Seigneuré-Quiatioient duef-de pair? 


la plus grande partie dune -Nô3 

imdocile ; qui s'epofoit à leur def!” 

potifme , &c qui. Técoit trap jaloufe de fes ‘ 
Diois “Toutts des expeditions étbient-” 
des prétextes de nouveñux Impôts, dont:- 
le produit était:fouvent emploie à dus fs 
eoriraires à leur déftinetion , :&c: 
mao qu'au: probe” ‘des’ Papes 6 


voiqu'il en foit ‘après plufieirs Vies | 
toire jes. Oroifés qe ja FA 


os 


ame. és Polonoiÿ mr lé ‘sd 
tres Peuples, -prienc paità ces 'Croile' 
des, comme mous de. vécrons ans- Lab 


te. 
1120. 4 Oependent Ho V: avoitéré vreon- : 
AA x, Munié pur lle -Cbnule le :ELetranrs arf 
Pas, qu'on La recneuoé -ci-deffoi 80! w 
kcrhort dePafcal, es1Cardinantavoienr. 
do Gélafs: IL; ns kvtoninrémént de: 
L il-Æv alor où à 





Le 


pt Persaus-Len IE ps 
Ge. Prince. on fur fnlruité, qu'il refule.de BoLus : 
 seçonnpitre le nouveau.Pape, friélire un * ** #8 
certain Epagnol, qui prit:le nom de Gre-- 
ire-& pourfuivit ! , qu viat oh 
France avec fes Cardinaux , & mourut 
dans l’Abaïe de Cire après un en € 
quelques. jaurs de Pontificat, le Gon- 
claye fe tint, dans le lieu. -même,.où Ge- 
dafe était mort. Gui4rchévéque de Vien- 
ne, de. la. Mailon. de Cointes des pour 
gogne >etmporta {ous es. fuffrages, 
appeller Calixte II. Ce Pape, aufli-ref- 
pectable par la nobleile de {on fangs que 
par l’éclat de fa piété , eût:la gloire de 
crane le Schifme &'les-divifions ; qi Fin da 
nt depuis fi lobgtems entre le Sa Si 
cé e & Empire Dès-qu'il fat éhe, 
à mercha vers Rome ; ptit «en. chemin 
d'APEpapes qui s'était enfermé dans Sue 
&. le.fit mourir dés une affreut 
Ori. L'Empereur excomrpunié de 20t- 
veau par. le Goncile de Reims , 
ul avoit en tête-un Pape bufl-intropé- 
Puiflant, -craignir-qlic la-qtitftion 
des. Javeftiuren ne lui-detint-auff fancf 
sq l'avoit été à fod Pere. Ille 
æendit donc enfin, &c-renonçga à ce Droit 
sans le prémien Concile Général de Le- 
ce > que Calixte avoit aflemblé à cet 
t. : 

.-Boleflas était craint Bcrefpodté par tou- + 
£es Jes Nasions:yoifines de des Erets.. .L h spin 
Bohème. le Prufle , le Roïikresée , ka en Danmn 
Moravie, 6c 4 Rulñe ayoient d'ûne mere 
“fois prouvé la. force :do'éni E 


: T D 
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Le ps REVOLUTIONS 
æ £e glorifoit d’äoir ur td 
we 1” perde Pr, Be fut encore la car. 
1. ‘#e pe an courage & {on habilité 
se" Légaement. Les motifs de cette 
ar écient legitimes, & l’armbi- 
Fr aucune part. Le Dannemarc 
per?" fous la tirannie. de l'Ufurpateur 
eu pour monter {ur-le Trône, a 
ox uempé fes mains dans le fang- de 
Henri, {on frere &c fon Roi; mais il ne 
uit pas longtems duü-fruit dé fon crime. 
Berre Seigneur Danois s’étoit établi en 
Pologne , &c y ‘avoit trouvé un afile ho- 
norable. Béleflas le cotnbla de fes bien- 
faits , l’admit dens f plus imtime conf 
dence, & pour fe l’attacher davantage lui 
fit époufer ne Princefle de-Ruñle ; qui lui 
donna. une riche Dot. Le Pere de ce 
Seigneur qui étoit refté en Dannemarc 
avoit en fa pofleflion les Tréfors du feu 
Roi Henri, & fe voiant dans un âge 
avancé , il crut devoir mettre.à couvert 
un fi riche Depôt, & en frufter l'avidité 
du Tiran.. -Il ft donc-favoir fecretement 
à Pierre fon fils; qu’il ‘avait en fa difpoñ- 
tion toutes les: richefles de la Couronne 
de Dannewurc ;: que-peu de perfonnes ée 
toient informées de ce Depôt, & qu'ilne 
vouoit le remettre en d’autres {naiss ;, 


. qu'en celles de fon fils ; que par cogfe. 


quent Pierre dévoit prendre des mefures 
‘f.juftes, qu'il pût enlever avec.fureté ces 
KRicheffes ; & les trandporter en 


 : Bologne. Le Seigneur Danois commu- 


niqua :ces imiportätes nouvelles à Boler 
æ . - à CEE 


DE POLOGNE. LiV. Î. 07 
las, ét lui démiandi des Troupes. Bolef.Borss 
‘las Jui promit non ‘eulemert tous les“ 4 ll 
” fécours poflbles, mais encore voulut fe 
” charger de l'exécution. 11 fit équiper une 
Armée Navale, y mit des Troupes fuf- 
‘fantes ; &c après une heureufe navigation 
- il prit térré en Dannemarc. Le prétexte 
# fut la vangeance du Roi Henri. A ce 
* nôm fi'cheri des Peuples, tout le Danne- 
» marc fe fouleva contre l'Ufurpateur, qui 
pour fauver fa vie fut obligé d’abandonner 
_ un Trôné aquis par un crime, & qu’il 
he fe féntoit pas le courage de défendre. 
Boleflaÿ maitre du Roraume entier, eût 
" pu eñn’être Roi, comme il en étoit le li- 
‘bératéur ; maïs il ne voulut point gêner 
. “les fuffrages , & rendit aux Seigneurs Da- 
--noïs toutes les Places qu’il avoit conqui- 
fés. Content de la gloire quil venoit d’ac- 
gerir; "1 rerhit à la voile avec les Tré- 
‘’for$ dé Pierte , & revint triômphant en 
"Pologne. . ‘” Tr. . 
3" "Calixte avoit éu pôut fuccéfleur Ho- 1130. 
‘noré IE: La mort de ce dernier Pontife Heser£ 11 
‘’cauf dans l’Eglife de nouveaux troubles, P#e. Nos 
” Les Cardinaux ‘divifés entr'eux élérentye see 
deux Pipes en un mêimié jour. La plus” £gäfe . 
grande & la plus faine partie du Sacré Col- … 
ege foütenoit Iñnodént: Pierre de Leon # 
fous le nom d’Anaclet. n’avoit pouf lui 
que ‘quelques Cardiriäux, mais il étoit le 
lus püiffant dans Rome. Innocent fe re- 
Fugia en Frahce, où il avoit été reconnu 
- dans le Coñcile d'Etampes , à la perfua- 
fon de St. Bernard AbE ‘dé Clairvaux. 
‘Tome I. E L'Em- 


pah:obagcwE: Lim 9e 
Sube. Une fuls Bstaille. décida la quessox ve 
role. Conrad:raificu fe :défifta de. Las prés ue 
toptions,. 6 fe rsconcilia entieremenc. a- 
vs. Lothairé , qui reçut à Rome ta Cou- 
he) ve chopériele,, res mains du Pape In 


La fortune sbandonse enän . Roleflas, 113$: 
& fa credulite lui fus très funefte. Un 
klosgrois , Finifaire de Wafilkon Priaçe 
de Rue; vint {e jetter autre es bras, on 
Paffarant qu'il avoit été depouillé de tous 
fes. biens,..à caufe du zèle qu'il avoit 
fic réclater: pour la Mhaifon d’Etienne 
Roiide Hongrie, ajoutant qu'il wayoit 

évitéra mort par. la fuise. Le Duc 
Le: reçut-honors , & lui donne le 
Gonrsememont de Willica Place fowe 
fstle Nic. : Le Traître profita de lab. 
fence de Boleflas, pour livrer cette Ville 
aux Rafbons. ps y entrerent a Le Bee va 
dgHfaçcageront, &c apoès pavais mis Lite à 
‘oummencrent tous les-habitens on. R RueGe Ba 
Cet échec fat fivi d'un:autre plus cap 1137. 
fiiernbie. ILes Riunñene toujours vaincus 


pirine Cempagac eusoht recours à-la 
urberio, pous venger de toutes, leurs 


panneau-qu'ils, lui tendirent, Sur la.dépu- 
Saad habitans de .Halis .: eu 
biniens irppiores-fon:fecousrs &e. i rade= 
sm Jaroffins leur: Prince ,etilé.en.Po- 
Jogne, il marcha vers cette. Ville avec 
‘wn:Cospa de ‘Eraupes pou confiderable à 
le Pr ÉTRE » mais compoié de ce qi 7 
avoit ‘de: plus brane << Pologse. - D ù 

= à Lu ‘ 


\, 
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BoLEs- qu'il fut. proche de, la: Ville, toutes les 
sas UT ces de la Rusfe lui tomberent: fur. les 
‘bras. Les.Polonois fe battirent en defes+ 
perés & vendirent cherement leurs wiess 
mais ils furent accablés par le nombre.: 
Presque tous refterent fur le Champ de- 
Bataille , & leur Duc ne fe fauva qu'avec: 


- ne. à cr 
‘2138. PL'Empereur Lothaire étant mort dans. 
Mort ds les Alpes près de Trente, Conrad. Duc: 

Lrésre , de Suabe, qui avoit été fon Competiteur., . 

Conrad, lui fucceda. Henri Duc de Saxe. & de 
| Raviere, Gendre de. Lothaire, fembloit 

vouloir remuer & lui disputer PEmpire: 
Mais il fut abandonné des fie ns mées}, 
& Conrad le deppuilla de fes Etats. .: 
139. . La mort de l'Empereur Lothaire fub 
Mori de fnivie de celle du Duc de Pologne. Le: 

PÉmperesr Chagrin qu’il eut de la prife de Wiflica si 

Zahétts 8c de la défaite de Halitz le mirent au tom 

kfia, beau, à l’âge de cinquante-qutre ans 

après un Regve de trente-fix.La Guerrefati 
toujours l'occupation de ce Prince. Dès! 
fes plus tendres années , il parut à la tête 
" des Armées, gagna de grandes Victoires. 
&e retint das le devoir les:Peupies fero-: 
ces qui obéiffoient à la Pologne; mais ik. 
n'eut pas aflez de force d’efprit pour: fous. 
teni le moindre revers de la fortune, Su 
franchife le rendit trop credule, &c:incuoti 
pable de tromper, il s’imagina à peine: 
w’il pouvoit être trompé. _: . .: :: 

Vans  Bolefas avoit divifé fes Etats en quatre 

Das m'P,.patties, pour chacun de fes Enfans. Vis- 

Jogne. diflas {on fils ainé, avoit dans fon Lovies' 
1140. . ; : 2. : Palse: 


s 


DE Porzoont. Lrv.Il.'1or °' ; 
Palatinats de Cracovie, de Sirad, de Vranrs 
Lencici , la Silefe”, & la Pomeranie: “45 IL 
Boleflas le Frifé, le Duché de Mafovie, 
le Territoire de Culm, & la Cujavie: 
Miecflas le Vieux, les Palatinats de Pof. 
nan, & de Kalifch; & Henri, ceux de 
Sandomir , & de Lublin. Cazimir le 
dernier de tous, & qui étôit encore au 
berceau, n’eut aucune part dans la fuc- 
ceffion de fon Pere. | 

. Dès que Boleflas fut mort, les quatre 
Princes fes Fils fupplierent les Etats Gé. 
néraux aflemblés à Cracovie de rstifier 
les dispoñtions du feu Duc, & de les 
confirmer dans la poflesfion des Provin-: 
ces, dont il leur avoit fait le partage. ‘Il 
#agifloit outre cela de donner un Duc à 
l Pologne. L’Elettion fut fufpendue quel- 
que rems. ÆEnfin les Seigneurs fe deter- 
_ mminerent en faveur de Vladiflas I, &il © 
fut arrêté que les quatre freres jouiroient- 
de leurs Duchés; qu’ils en feroient =. 
dés comme les Princes, mais fabordon. 
_nés: à Vladiflas leur frere ; qu’ils ne pour: 
roient entreprendre une Guerre, ni faire 
Ja Paix, fans fon confentement ; qu'ils. 
feraient obligés de fe rendre auprès de ” 
lui avec leurs Troupes, lorequ'il en au 
roit befoin, & que le jeune Cazimir ref. 
teroit entre fes mains, à la charge de lui. 
faire donner une éducation digne de fa 


Ç e. | 
Ce Traité fut-bientôt enfraint, à lin- 1142: 
figrion d'une : Princefle- ambitieufe. ces char 
Chriftine femme de Vladiflas, fille &c fœur fes Freres 
E 3 d'Em- 


Y Éurores pes Revo! 

4 2: Husromme pes Revozurioÿs 
vuastsi d'Empereurs, * & d’un orgeuil encore au- 
246 1 gris de fa haute najffènce,ne pouvant voir 
fans chagrin fes Beaux-freres regner für urre 
partie de la Pologriie, forma le deffein de les 
 déponiller de leurs Etats. Le prémier pas 
qu'elle fit pour k réuffite dece projet ,fut 
d, engager fon Mari. Vladiflas ausf arm- 
 bitieux qu’elle, entra dans fes vues; mis 
comme il étoit dangereux d'attaquer ces 
Princes, fans colorer cette demarche de 
quelque apparence de juftice, 6 de les 

« Chafler au préjudice d’un Träté formel, 
-Chriftine prit pour prétexte une raifon 

* d'Etat. Aïant convoqué une AHemblée 
à Cracovie, elle y reprefenta, que:le par- 
tage du Roïaume étoit contraire aux 
Loix fondamentales d’une Monarchie, & 

. ne pouvoit qu’avoir des fuites funeftes; 
que toutes les mefures, qu’on pourroît 

. prendre pour empêcher le demembre- 
ment du Corps de l'Etat, & pour réunir 
toutes ces parties -divifées fous tant de 
Chefs , .étoient chimeriques & impos- 
“Fbies dans Pexécution; que les derniers 
mouvemens excités par Sbignée, de. 
voient faire craindre de voir naître de 
#emblables troubles ; gran î Pr à 
“propos, pour la tranquilité & oire 
Pa à Bologne, d'andaller le parte à 

-de n’obéir qu’à un Prince. 

Ce discours déplut à un grand nombre 
de Seigneurs. Quelques-uns d'eux ù ou 
fenterent avec fermeté, que toute ka Na- 

° tion 


# Elle étoitfœur de d'Empereur Henri V , & fille de 
cnri IV. 
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Hon aflemblée dvbit rätiflé les dispofitions VLswn- 


du feu Duc; que par confequent. on hé 
pouvoit plus lès ‘enfrairidfé; que Vladis- 
af avoit été récühtiu pouf. feal:Chef de 
Ja Républiqte’, qu’ainff on ne s'était 


point éloigné dés éñctehhes Maxifhes du 


sonvétheméerit ; qüe biën loin que le " 


Partage entré les quatre Fiérés parût de- 


Voir êtré préjudiciablè à la Pologne, ôn 
pouvoit croiré âü coftraife, que la mul- 


_tiplicité de ces Prinicés unis fous un féul 


Chef, augmentetroit la force de l'Etat, & 
affureroit le bonheur & le repos des 
Peuples ; que l'exemple de Sbignée ne 


| Pouvoit plus faire âucuñle fichieufé im- 
._ Préflion, & que fi Pun dé ces Princes 


Ofoit formier le deffein d’abufér de Pau- 


‘torité qui lui étoit confiée , le fouvenir 
. ‘de punition d’un Yfaitre, retlendroit 


dans je devoir celui qui à fôn exernple vou- 


droit eti fortir. 


 Viladiflas diffimula alors {es projets n fit a 


| ambitieux, fans les perdre de vue. Com- #4 


no 


- 


* he il favoit que les Peuples lui féroiènt Raffenmes 
contraires, il fonged A s’appuiér du fe- en Pole 

‘ tours des Etrangets. Pour cet effet il 

fit entrer en Pologne dés Ruffes, afiri de 

"_ Fén fervir dahs le befôin, ft tâcha enfui- - 

. téd’attiter là Nobleffé à (61 parti. Ux 


rand nombre de Seigneurs fe joigmit à 
lui, les uns par mtetêt, & les autres pat 
crainte. Il'nY eut presque que le Cornte 
Pierre Dañoïis dont nous avons déja par- - 


‘lé, qui prit ouvertement la défenfe des 


trois jeunes Princes. : Il fit mêtne de vi- 
._ EE 4. + 


pm 
be” 


s 
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Vzabis- yves. rernontrances à Vladiflas fur lin 
LAS TL fration du Traité, & lui reprocha hau- 
tement fon ambition. Il n’en falloit pas 
davantage , pour allumer la colere du 
€rmssédePrince. Chriftine fe crut auffi offenfée; 
ins par quelques discours que ce Seigneur 
dPladitas. AVOit tenus contre fon honneur. Elle le fit 
enlever au milieu de Breflau, dans letems 
| même qu'il y celebroit les Nôces de {& 
1144. Fille, avec le Deputé de Servie. Cetté 
Princefle également cruelle & vindicati= 
ve lui fit crever les yeux, & touper la 
e. - 
214$. omme ce Comte étoit le feul, qui-par 
MH s'empa-fon credit &t fes richefles pouvoit ba- 
mari lancer la puiflarice de Vladiflas, ‘dès que. 
Sander, Cet Obftacle fut furmonté , le Duc dE 
& afige Pologne ne garda plus de thefures. Il 
D Pafhan Cala fans beaucoup de difficulté Bolès- 
las de Ploczko, & Henri, de Sandomir. 
Ces Princes fe retirerent à Pofnan chez 
leur frere Miecflas, où ils furent aufhtôt 
afliegés. Jaque Archevêque de Gnefne 
fe rendit au Camp, & les trois Freres y 
envoicrent auf quelques Barons, pour 
tâchèr de flechir Vladiflas. Tout fut 
inutile, & leurs foumisfions ne firent pas 
plus d’impresfon que leurs menaces. Vlas 
diflas en parut plus fier & plus inflexible: 
Meprifant le petit nombre des Asfegés ;: 
& la foiblefle de la Place, il leur propo- 
fa de fe rendre à difcretion, & de fubir: 
la loi du Vainqueur. - Cette durété mit 
les Asfiegés au defefpoir, & leur fit con< 
cevoir un-projet dangereux &c téméraire 
: an 


D PozocnNe.-Lir. ÎE js 
enapgarençe, facile néanmoins à exées. Vans: 

feet sparce qu'il n'écp pas prévu. Les An 24 L 

ficgeans éroient dans une entiere feuri- 

té. On failoit peu de garde dans leur 

Camp, & la debauche rendoit {ouvent là …. . 
plus grende partie de l'Armée hors d'état * 
de combattre. Les Asfegés faifirent un Fmrag 

. moment favorable , .& fortirent tout-à. Ie des 

goup de la Ville,-par differens endroits: rédf «g 
Les Ruffes qui farmoient le Corps le plus basis. 

. confderable des Troupes de Vladiflas, 
rirent l’allarme: tout fe troubla dans leur 

uartier, &c avant qu'ils fe fuffent mis 

en état de défence, les Ennemis qui les 

avaient prévenus, portoient de tous cô< 

tés Je fer &c le feu. La confufñon pañla 

bientôt dans le refte de l'Armée; tout 

prit la fuite. Vladiflas fut emporté lui 

. même par le torrent des Fuiards, & laif- 

fa tous {es bagages en proie à un Enne- 

mi, dont il n’avoit pas cru la foibleffe 

capable d’un fi noble defefpoir. 

Les trois Freres furent profiter de cet- 1146. 
te Victoire. Ils rentrerent facilement /! s'enfuit 
dans les Villes, qui leur étoient échues ‘44. 

en partage, & marcherent enfuite vers/e Le cra— 

Cracovie, où Vladiflas sétoit retiré ave Per 

près fa défaite. Se trouvant-hors d'état 77 

de leur refifter, il n’ofa les y attendre. 

Dans cette extremité il prit le parti de {e 

retirer en Allemagne, après avoir fortifié 

la Citadelle de Cracovie, où il laifla fa 

‘Femme &r fes Enfans. Il £ fléttoit d’un 

prompt retour, avec les fecours del’Em- 

pereur ; dopt il étoit allié du çâté de &. 
z Es Fem- 


‘2606 Hisrohrs 0e RaveLu' Mes 
"Vraon- -Femmé : Mais: fes efforts-fnrént ivutilés. 
14540 Des ‘affnires: plas rintereffantes .attisaienit 
| ‘d’un autre côté toutes:les forces de l'Em- 
. ‘pive. Les Frares formèrént donc le Siè- 
se ge de Cracovie: LesHabifens n'ajqnt-au- 
eunt -fperance de focpure, dansha .crein- 
- te d’être forcés, ouvrirent ‘leurs «pertes, 
vaprès uhelepert refflance. La Chadèdte 
+ fuivir d'exemple de la Place, & Chridine 
" “éerte Princeffé f: impérienfe , qui avoit 
_-vouk envahir les Etats de {es Beaux ie. 
res. fe vit elle-même depouillée des fiens, 
. “8e obligée de chercher un afle dans’ un 
a Pl Païs étranger. On là renvoïa en Alle- 
Eleéion de D , avec fes trois fils, &e Bolefles-le 
Boleflar 19 éfecond fils de Boleflas LL ; fit re- 
 L Fo connu par toute la Nation , pour Duc de 
Pologne. ee 2, 
por Vds & Chrifline folliciéerent 
, 4147. Empereur Conrad de leur accorder des 
, Troupes, pour rentrer dans leurs Etats; | 
mais la Guerre Sainte, dans laquelle ge 
"7 5 Prince s'éçoit engagé, ne lui pefmettant 
spas défonger à d’autres expeditices ; tous 
7 Ses focoirs qu'il pur encohtenir {e re- 
\-duifirent À un petit normbre de Froupés,, 
dont il fe fervit pour faire des couvfes en 
Pologne, fans pouvoir entreprendre rien 
-de confiderable. 1] perdit même bienrôt 
ce foible appuñ; car l'Empereur dans fon 
*vorage d'Outremer atant jugé: à 
‘de paffer par la Bologne, y Ft sou Der 
‘Boleflas avec tant de magnificence, qu'il 
ft ceffer toutes les hoftilités, &c remit à 
‘fon reiour l’accommodement des x (4 | 
° : : g'Ieres. | 


__ er ÉoLoéssrÉe. À roy 
Brvres.:. Un grand noibre de Seigneurs Bet ze: 
Polouois prit: la Croix ;. & faivit l'Empe. “** 1° 
pour dans ce volage. ee 

- Cette Croifade échoua par la perfidie 1148. 
des Grecs. Manuel Empereur d'Orient Crijeds 
empoifonna une partie de l'Armée Chré- | 

. . tenne, en médant ‘du plâtre ,&c de 1z 
> chœux dans les farines, & par Pinfidelité 

des Guides la livra entre mains des 

"! Sarrazins ,svec qui il agifloit de concert. 
Louis Roi de France, qui avoit fuvi 
L'Empereur avec une autre Armée, n’eut 
“pas plus de bonheur que-lui. Il fut mé- 

-. ne attaqué dans fon retout par FArmée 
navale des Grecs, &c ils l’euflent fait pri- 
fonnier , fans le fecours imprévu des Nor- 

= ar qui les nuront en fuite, êt dega 

sent le Rai. | 
- ©" Dès que Conrad fut de retour en Al- rr49- 

lemagne, il fonges aux affaires de Polo- L'Empe- 

. gne, & fit demander à Boleilas la refti-”"® ‘o6 

- turion des Etats de Vladiflas. Sa'médig- posgne, 

‘Son-n'aiant pas été acceptée, il aflersbla 
des Troupes. pour evtwr en Pologne. 
Ban: Armée fut groffe, par la jonction 
des Bohéntiens & des Moraves, que 
Vladifihs z00it fçu intercfler dans fa que- 
réelle. Tout paroifoit dispofé àuneGuer- 
re-fanglante, qui peut-être eût été fataler 
à is Pologne, lorsque Boleflas detourne 


: e par fa prudence. Il demanda us 
 Sauf-conuit à l’'Eropereur ; écPaiant ob 
tenu, il fe rendit au Camp. On ladimig 
+ densile:Confail, où il paris avec tant.de 
fee, & poauva fl en Hisjaliise s &les 
ni À vues 
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oLES. vues. bitie Fr de Ai , q CH lé Fa | 5 
masiv trans Erapereux…. L'argent -fuo diféri- 
L frrain.bué en mème tems.avec profufon. Cons | 
© rad prit. fà mauvaïle fantépour.prétexte, 8. 
fe retira. | ss. . . 
Pacs Après la re: aite d’un ennemi fi radou.. 
mir pal eutable la, Palogne-jouit d'une paix .de.. 
Orim. quelques années, fous.le fage Gouverne-- 
_ 1454. ment de Bolefas.le Frifé, &-de fes Fre= 
res, Hengi l’un d'eux. .&. qui comme - 
nous l'avons dit. était Duc de Sandomir . 
&. de Lublin, profita.de.cetre tranquilité », . 
pour pañler en Orient & y. fignaler fon. 
courage, Jls’embarqua avec ur. Corps - 
confiderable de .braves Volontaires, &c:: 

. artiva. heureufersent à Jerufalem. .Ce-{e-: 
cours :arrêta. pendant quelque terns les.gf, 
forts des Sarrazins; mais enfin, après. ua, 

. an de fejour dans la Terre Sainte, voiamt.: 
que presque tous œux qui l’avoient fuivi.- 
“. avoient peri dans les Combats, il quitta - 
malgré lui.les Saints Lieux, & revint-ene 
Pologpe, où.il fut reçu. comme entrigme 7 

phe,. avec les aplaudiffemens de fes-Pe=«+ 

ples. Ce Prince Religieux. -non content: 

de leçourir par lui-même les GChrétiene-. 
Orienitaux , voulut.encore laiffer à la pas 

terité des marques de fa charité. & de: 

fon zèle, pour la confervation de la Ter«ui 

re Sainte. Il donpa. pour .cet effet. dans, 

{es Etats de grands biens aux Chevaliers. 

de St. Jean. de Jerufalem, .&.aux. Terms :! 


-  PUers.. … ..  - ... Loue or 
1258. . L'Empereur Conrad III étoit mart:en : 
annns153» & les Elcéteurs avoient deferé … 

Fort. l'Eme 


He. 
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PEfiphenà -PRéric" firnommié”-Bérbes Bormes: 
rouffe ,* Duc 'üe:Sbukbe ôù d'Allemagne: LU. 
Le malheureux Vladiflas avoit imploré le sauge 
fecours -de cé: Pfince, & avoit tant er de 
fait, que Frédéric s’étoir lui-même char. /##%r 
gé de:le retablw:danié fes Etats. - L’Em- 
pérèur:entrà donc en Pologne, avec mé 

uMärite ‘Arrhéei d'Alemans ‘&.de Bo- 
ériëns.’ Boleflas--& fès Freres atrens 
doient:les Impériaux avec des Troupés a 
guerries, 6t leur prémier deflein avoit été 
de combattre l'Empereur; mais à la vue 
d’un apareil fi formidable, & de ce prand 
nômbre de-Sotdats étrangers, ils change- * . 
reñt de fentiments ils refolurerit de parta: : 
ger'entreux leur Armée, & de n’attaquer : 1 
l’erinerni que: par: des furprifes & des em- * 
buftades. Ce moïen avait déja réufli à 
Boleflas IIT, qui, faris ‘engager le com- 
bat avoit défairen r109 Empereur Hen: ‘ 
ri: Les trois Freres fe feparerent, rava- * 
erent la -Campégne , ‘& brulerent les 
laëbs! qui métoient- pas en état de‘fou ’ 
tenir un:Sièpe, afin d’affgmer Pernens: 
& de ne lui rien: liffer à piller, 1/Af. : 
mée-irhpérile fut bientôt reduite à dé- 
-tranges ‘extremités, faute de vivres & 
de-fourages.  Dès'que les Soldats parois. 
foient., :les Polonois ‘qui rodaïent tou: 
jours. autoür de leurs! Quartiers, ne man- ‘: 
queient -pas-de téntber: fur eux, & d’en- ,: 
_ lever les fourageurs..- La diffenterie fui 
vit la famise, & ce maladie ftunf 
grand ravage, que Frédéric fut presque 
” vaincu ,avant d'avoir vu l’Ennemi. Ainf 
" E7 pour 


LUC 
s 


‘sso Misvoërz bre River triotes 


Bei=et- 
LA sa IV, 


Fire 


2163. 


pour aneriager fÿloire, éévitér use:.en- 
‘tiere dofke ,' dorsqu'il'fe retireroits “ïk 


| propois ‘unie coafereice ; que les Ducs de 


gue accepterent: Buleflas vint trou. 
ver l'Empereur dans fon Camp, & la 
Paix fit conclue. Lestrois Freres vou- 


sens bien.conientir ‘au retour de Via. 


diflas ;ils promirent même de prêter trois 
“cens Lances à l'Empereur, pour ls Gues- 
se d'itake, Le Traitéfut confwmmé par 
te Mariage de Miecflas, Duc de Pofna- 
nic, avec Adelaide Niece de FErnpe- - 


reur. 
Vladiflss ne. gouta phs le fruit d'un 


Trañé: fi Vantage, m* Ye oit déja 


à rentrer'en Pologne, &c déja Chriftine 
Py faivoir avec fes trois fs, lorsque la 
mort l'enieva’ à Aldembourg. Ce. mel. 
heureux Prince y fut inhumé, & fes et- 
fans n'oférent aller recueillir fa fuicces 
fon. Les circonftances dans lesquelles 
ii mourut, font croire à ues 

riens; qu'il fut enjpoifonné. : Hbleflas fon 
fib-ainé accompayna Frédéric en Italies 
& fe diftingua de telle ferte , par :là"-vas 


leur qu'il'ft pasoitre au Siège de Mikut; 
qu int é Les Pie bounes graces de l'Em 
perour, il de jui, : 


fa médiation, pour le ere de 
la Famille de Vladiflas en Pologne. La 
Negoëiation eut un heureux fuccès. Bas 
ledias dons lv Silefie en Souversinoté à 
fes:Noveux, à kh charge de h venir de 
lui en Foi & Honumage, & de le recom 
noitre pour feul Monarque dela Palogne: 


D 


CE Post ox s:lre H. =s2r | 
:. La Prafle idolètre jusqu’abons .afts- Roc 
:chée. aux faperfitions d'un ouh #e0è- “ré | 
Ses, véçur enfin le Chriftianisme, par 1, pus 
es foins du Duc de Pologne. Ses. Etatsreseit 
étaient paifibler, & il ravoit aucune ‘rise 
Gnerre À craindre de la part de-fes Vol- 
fins. Il jugea donc k:propos de proftér 
. de centé heureufe cireonfkance, pour fub- 
jugdex entierement les Prufliens, & leur 
faire emibraffer le. Chriftianisme, Miee- 
las. fc Henri fes.freres l’accompapne- 
sent dans cette expedition, & entrerent 
avec lui en Pruffë, par trois differens en- 
droits, ‘Tout fuioit devant eux, & il 
S'étoient déja avancés jusqu’au. milieu du 
Pais, fans Besueoup de réfiftance, lors- 
sue les principaux d’entre les Prufliens fe 
séndirent qu P, > pour ilurer Boleflas 
de. leur obéiflance, rier de retirer 
£es Troupes. Le Duc refufg la Paix & 
le Tribut qu'ils lui offéirene, s'ils ne vou- 
lofns en mére tems cono le née 
ame. e propoñcion t communi 
à toute la Nation & acceptée. Ils abat, 
tirent leurs Idelss ,: &: jeurs Bois facrést 
nr: grand nonttwe de Paiens requt le bæ | 
tême, -&c on leur.laiffa des Prêtres. :Ei 
#Æmbloiext avoir embrafff de tonne: fx 
A Raeligioæ Chrétienne; mais ++ Favoient 
plutôt.par la-erainte du Vainqueur:, 
que dans le defloin d'exécuter  fincere:- 
nent leurs promefles. . Dès que PArmée 
.Polonoife e 5 éloignés il n’éh refta que 
-pou de fideles ; presque toute la Nation 
à {es ançisnnes fiporftitions, & 
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30L2+ .on çhaffa les Prêtrés. Ces Peuples féro- 
LAS IV. ces prirent même les armes, ravagerënt 

3 res * le Duché de MaZovie,. & fans qu’on eût 

ù me prie tems de s’oppofer à.une irruption. k 

me, & imprevue, ni de les arrêter dans leur ré- 
‘redeviemt traite, ils emporterent un butin confide- 
PP: réble dans leur Païs.. . ie 
1167. .  Boleflas fongea auffitôt à la vangeancé 
DEsre . de cette perfidie , & réunit toutes les for- 
em Praf. Ces de fon Roïaümie , pour exterminer 
cette Nation barbare. Les Prufliens fu- 

rent bientôt informés de ce grand apas 

reil de Guerre, & comme ils ne fe fen- 

toient pas aflez de forces, pour refiftes 
ouvertement à une Puiffance fi formide, 

ble, ils eurent recours aux ftrarigêmes, 

€& à leurs fourberies ordinaires, Îl ya 

“voit dans l'Armée Polonoïife quatre Prus 

fiens transfuges , qui s’y étoient acquis ua 

tel credit, qu’on fe repoloit fur eux dy 
foin de marquer les Quartiers & les rou- 
tes qu’il falloit prendre; enforte que 
tous les mouvermens, & le falut même de 

FArmée Polonoife, dependoient-de..la 

conduite de ces quatre Traitres. Les prin- 

.cipaux d’entre les Prufliens leur écrivis 

rent fecretement, & leur firent offrir de 
grandes recompenfes, s’ils vouloient tens 
ter quelque chofe en faveur de leur Pæ 
trie , & fe défaire des Polonois leurs 
plus mortels ennemis. La fidelité des 

-Transfuges fut facilement ébranlée, & is 

-Confentirent à tout ce qu’on éxigea d'eux, 

Ain ils firent changer les routes, &.s'é 
loignans des chemins pratiquables, ils enr 

7 Bigc- 


DE Pozoae. Erv. 113 mo 
| gagerent d’abord l'Armée de Henri, Duc BoLs# 
e Sandomir, dans des Détroits de Mon- ” 4#-LŸ° 
tagnes, dont les Pruffiens occupoient le 
fommet & toùtes les avenues, Cette 
= Armée fut entierement défaite, & Hen- 
ri tué miferablement. Boleflas & Miec- 
{las n’éviterent qu'avec peine un pareil 
fort. Les mauvaîs chemins, & les préci- 
pices qu’il leur fallut” farmonter , pour . 
rétourner en Pologne, leur firent perdre 
un grand nombre de braves Soldats, & 
tôus leurs bagages. , 
. Cette défaite fut füivie de la Guerre 1169. 
Civile Les enfans de Vladiflas IL pré- Gars. 
téndoient avoir de grands fujets de plain-vie excit 4 
tes. Ils redemandoient le Duché de Cra-f, 4 vis 
covie ; & qu’on leur fit part de la fucces- difes IE, 
fion de Henri leur Oncle, qu’on avoit7”"4 pe 
donnée en entier à Cazimir, le dernier des 44 Bolgftas. 
‘enfans de Boleflas III. Ils portoient mé- 
me leurs prétentions jusqu’au Trône, 
& foutenoient que leur Pere aïant eu là 
Souveraineté de la Pologne, Boleflas Pu- 
furpoit injuftement fur eux. Comme les 
cCirconftances préfentes leur fembloient 
favorables, pour faire valoir leurs droits, 
outre PArmée qu’ils leverent dans les 
Païs de leur obéïffance, ils firent encoré 
venir dès Troupes Allemandes, Boleflas 
f’étoit pas alors en état de leur reffter; 
& ’ ils pénetrerent jusqu'aux portes de 
Pofnan, fans qu’on s’y oppofat , ni qu’on 
pôt le faire. La deroute de Pruffe étoit 
encore trop recente, & la Pologne fans 
fotces alloit changer de maître, fi PHabie ; 
es e 
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Bôzts Je Bolefas n’eût eu recours à la Negocié- 
LAS IV fon... Les enfans de Vhadiflas, quoique 

| viétorieux ,&cen &at de pouffer plus loin 
leurs Conquêtés , æoferent tefufer une 
conference, de crainte de fe rendreodieux 
à toute la Nation. On s’affembla donc, 
& Boleflas répondit à toutes leurs derhan- 
des. Il foutint que Cracovie ne pouvoir 
faire pattie de la fucceflion de Viadifias, 
puisque ce Duché étoit uni à la Couront- 
-ne, & ne pouvoit être pofledé, que par 
celui qui la portoit; qu'ils ne pouvojenñt 
‘plus afpirer au Trône , quoiqu'il eût a- 
partenu à leur Pere, parce que le choix 

. de la Nation l’emportoit fur le droit dés 
Héririèrs, & qu’enfin Cazimir, qui jus- 
A qu'alors n’avoit eu aucune part dans le 
uccefhon de Boleflas fon Pere, n’avoit 
éré mis en pofleflion des Etats du feu 
Duc Henri, que par l'avis & du côn- 
_éentement des Seigneurs. Ces raifons 
convainiquirent toute l’Affemblée ; mais 
yoiqu’on jugeât unanimement que les 

1 af de Pndans ffoient 0 one { verre 
injufte, cependant pour tout pré- 

_ texte de divifion, Boleflas Jeur hdi 
quelques Villes de la Silefe, qu’il retenoit 
encore, & confentit que fes Neveux en 

fiflent le partage entr'eux. | 

1173. Après ce Traité, tout refta tranquille 
$s mnt. en Pologne. Cet Etat fe relevoir peu à 
peu des pertes, qu’il avoit faites en Prus- 

fe, lorsqu'un nouvel accident penf y et- 

citer les troubles | qu’on doit craindre 

dans les Roïaumes éleétifs, à La mort de 


\ 
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chaque Prince. “Bolefls mourut à Cra- B6LER 
- covie ke ze Oübbre de éétie année. 1174* 1V° 
‘hegure à Lecb fon Ali les Duchés dé Ma- 
“2ovie & de Cujstie, & li nomma Ca. 
* Zimir pour Tutéur. Quant à la fuceeffion 
- du Trône, Miecflas, Cazimir, & l’ainé 
des ehfans de Viadiflas Il pouvoient y 
prétendre, & on avoit raifon de craindre 
quelques Guerres à ce füjet ; mais la 
prompte Election de Miecflasétonta tous 
Tes Competiteurs ; & il fat ünanimernent 
réconnu. tte ee É 
e de le Se furmommé rs Vieux > À Fo Mie Cr 
A$è de la Sageffe, qu'il fit paroîrre dans 145 1% 
? Fâge 4e plus rendre: fit voir que la fortu. #7 778 
"ne pbouvoit changer le cœur. La Polo- 
gne efperoit des tems heureux fous Îe 
regne d’un Prince, qui avoit paru fi é- 
quitsble 8 fi prudent; tmais il trompa 
l'attente des Peuples, dont Parnour lavoir 
porté fur le Trône, les brigues 
contraires, &t dès qu'il ceffa d'être Sujet, 
fl devint Tiran. Se livrant tout entier À 1174. 
d’indignes Favoris, &leur permit toutes 
Sortes d'éxattrons & de viviences. Les 
ctis des malheureux ne purent percer jus- 
qu'A hi, ou les mepriz. Les richefles 84 wicge 
‘des particuliers leur devinrent un crime. . 
2} ft tout pour grofir le Fifc, & fon 
avarice fat auffi grande, que la profufñon 
” àvec laquelle Étps tout ce qu'il amas: 
{it par differentes concullions. Sa pas- 
fon pour. la Chaffe alla fi loin, qu’il van- 
gea fouvent là mort de quelque vil ant- 
mal, par le fupplice de plufñieurs perfon- 
ue nes 


._. + 
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M1%€- nés confiderables. : Enfin Miecflas. parti= 
‘sas MCulier, fut-jufte, affable, liberal, &e fit 

les delices de la Pologne; Miecflas Sou+ 
verain, fut cruel, injufte, un monitre d’a— 
” varice, & l’horreur de fes Peuples. - :;; 
1 77. Ses plus fideles Sujets , êc particulier Or 
| meht Gedeon Evêque de Cracovie, lu 
firent inutilement de vives remontrances;, 
loin de faire impreflion fur le cœur dece 
Prince, elles le mirent en fureur. Il me- 
naça Gedeon de Péxil, & de confisques- 
les biens de ceux qui ôferoient cenfures 
fon Gouvernement, où chercher des re= 
medes aux maux de l'Etat. La Tirannie. 
lffe enfin la patience des Seigneurs” Po 
lonois. ls s’aflemblerent fecretement, - 
&t convinrent unanimement de dépofer. 
un Prince. qui ne méritoit plus de l'être, 
Bef dpfr. Le chaix d’un autre Monarque fit plus de . 
-_ difficulté, que la dépoñtion du Tiran.… 
Les fentimens fe trouverent partagés, & 
cette divifion eût peut-être été funefte à 
cette Affemblée , fi Etienne Palatin de 
Cracovie meût reprefenté vivement le 
peril où l’on s’expoloit, en ne terminant 
pas fur le champ une affaire. dont le fuc- 
: cès dependoit d’une prompte éxecution, 

Æledimde]] propofi en même tems Cazimir Duc 
faximir Il je Sandomir, & fit fi bien l'éloge de ce 
Prince le plus jeune des enfans de Boles. 
las III, qu’il emporta tous les fuffrages 
en fa faveur. On députa fur le champ 
l'Evêque Gedeon, pour lui offrir la Cou- 
ronne, | 

Cazirmir refufa d’abord cet honneur; 
uac 


Les 


DE POLOGNE. Liv. Il. :17 
une vertu trop févère lui fir craindre deCsze7 
devenir ufurpateur, malgré les vœux de “?* 
tous les Peuples qui l’appelloient au Trô- 
ne. ‘Enfin vaincu par leurs prieres, il fe 
rendit, &c après avoir protefté. qu’il n’ac- 
ceptoit ka Couronne par aucune vue d’am- 
bition , il fe mit en marche avec des 
TFroupes , & fut reçu dans Cracovie, 
comme le liberateur de la Pologne. | , 
‘ Miecflas étoit alors abfent, & n'aprit. ;1,8: 
. qu’afféz tard fa dépofition. Il fit auflitôt ,:20, 
tous fes efforts, pour lever une Armée, : 
capæble de le retablir fur le Trône. Il de. 
manda des Troupes aux Ducs de Bohé:. 
mie, de Saxe, & de Lorraine; mais les’ 
forces de ces Princes étoient occupées 
ailleurs. Ainfi Miecflas ne fe fentant pas 
affez puüiflant, pour tenter le hazard d’u- 
né Bataille, fe vit contraint de refter dans 
Piñaction. Îlæut même encore le cha- 
‘gri de -perdré la Baffe Pologne & la 
Pomeranie’, qui jusqu'alors tui avoient été 
fideles. Cazimir monta donc fur le Trô- . 
ne ; fans qu’un évenement fi confidéra- 
blé coutit une goute de fang à la Po- 
dlogne. ee 


de foulager là mifere des Peuples. Tous:’ 
les nouveaux impots fürent fpprimés: 2 
. u | oo t 


Cazt- 
un IL 


ur Hysrotke. neo REvoL traoms 
Gt revoir s procès de ceux qui adief 
Are pre sur lex Dalar 
teurs furent rigoureufement paris. ‘: 
Gornme les Paï RE OU. Ârs; rot 
fiers. ea... général . oient foulée par. 
Nableffe  Cazimir pages UE 
x pourvoir, cen.faifant aflembler 
qe National, pouy remedier pis 
efficacement : à: ces. injuites VERIQRE 


Concile de Le Concile fut teau à Lencici, ‘Tous 


Je. 


les Evéques Poloñois s'y trouverent 'a1anf 
à leur tête Zdziflas Archevêque de. Ga 
ne leur Métropolitsin. On y fuhmina:ide 
Anathèmes contre ceux. qui S'ERAPR# 
roient des biens des Paif@ns, & qui’ éxi- 
gsroient d'eux pre Corée, ge ET is 
n’étajent point.obligés. On woublia pe 
de pourvoir à la-confervation des Biens 
Ecclefiaftiques, par des cenfures cantke 
ceux qui les envahiroient, qui pillaraieæ 
les meubles des Evêques après A 
où qui favoriferoient le: pillage des at 
res.de P 5 
| Les Ades de ce Concile furent ef 
voïés à Rome, & Cazimir pour donner 


- ‘plus d'autorité à ces décifons, les fit cou | 


firmer par le. 


Pa 
ge Alexandre I écoit a alors fus. le, . Chair 
A, Pape de St. Pierre: fon: Pontificat ne Ps 


‘: ps fans troubles. :: Le. même jour 


de‘on 
xaltation le Clergé de Rome. fe foulewe, 
& cngagea deux Cardinaux à élire: ‘un 
autre Pontife. Oltavien fat.élu, êc: 
le nom de ViétorIV ; mais tout l’Occi 


Je cts à l'exception de. l'Empereur 
LC= 


ns PozoenxEe Liv. Il rrg 


gi lui mit le pied fur la gorge dans la 
ie de Venife. L’Antipape Calixte fe 


{e liffa facilement PE aux pricres 
é 


d'un Frere, qui avoir ét Souverain, 


cun fujet inte. Cazi 
de lui ceder le Frêne même, &c il l’'eùg 


ss + ':ù 


iger pour le foulager dans fon malheur,par: : 
Re érolté rare à l'égard d’un Frexe, 8 Er lp 
lise la Gongnêre à Gmejns. 

e4 & 


vi 


Cat: 
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.de Gaëfne, & de toute la baffle Pologne, & 

lui- procura les moïens de le depouille” 

lui-même dune partie de fes Etats. | 
- L’ambitieux Miecflas fat ingrat &c per- 


ta fide. Maître de Gnefne , contre fes ef- 


perances, il les porta plus haut, & con- 
jura fecretement , pour arracher la Cou- 
ronne à un Frere, qui venoit en quelque 
forte dé la partager avec lui. Ses pré- 


. mieres vues furent de s’emparer des Du- 


 apartenoient au fils de Boleflas le 


chés de Mazovie & de Cujavie , qui 
Frifé, 


nommé Lech, dont Cazirir avoit la tu- 
telle. Miecflas gagna le Comte Zira, qui 
ouvernoit entierement l’efprit du’ jeune 
rince, & qui lui perfuada de fortir de 
la Cour de Cazimir , pour fe jetter dans 
Gnefne. Lech fuivit un confeil, qui fans 
la moderation de Cazimir , pouvoit exci-' 


ter uné Guerre Civile; mais ce vertueux 


Prince {çut facrifier au bien de l'Etat, le 
deplañir que lui caufa la conduite de 
fon Frere. Inftruit de fes pratiques: 
fecrettes, il fe contenta d’en empêcher 
Peffet. Lech, qui s’étoit retiré auprès de’ 
Miecflas , fentit bientôt ce que l’ambition’ 
pouvoir faire entreptendré à ce Prince” 
us prétexte dé conferver les Etats de’ 
fon Neveu , il s'étoit déjaemparé de tou’ 
tes les Places de la Mazovie & de la Cu- 
javie, où il avoit mis des Capitaines, &’ 
des Garnifons à f1 devotion. Mais le 


Comte Zira meprifé , dès qu’on n’eut plas 


befoin de lui, crut qu’il étoit de fon inte- 
rét &-de fe reputation , d'enlever Lech” 


2.8.8 0 LOG Nr. Liv..lf rar 


Gr de Le rentre entre les mins de Cas CAzC 
wisnir qui le reçutavec bonté,obligea Miec- 114 

flas. d’évacuer les Places.qu'il avoir ufur 

pées , &. y. retablit l’autoricé de fon Pu- 

pile.. Lech mourut quelque tems après, > 

éclaifla Cazimir. héritier de fes. Etats. 

:Saladin.Roi de Sirie & d'Égipte,infor+ 1188, 

mé du depart des Princes. Chrétiens, BG Pr de Fe- 

de h'divihan:de.çeux qui étaient reftés "#/#iem 

à erufen, alièges cette. Ville, . &.s’en,, Desimes fer 
sondit:: mate .ApiÈs quatorze : jqurs: de ” 

Siège, fous:le:regne de Gui de Lufigtian. 

Cote fâcheufe nouvelle caufa de grands 

mouvemens.en Europe, & excita.tousles | 

Rois dé la Ghrétienré à une nouvelle Croi- 

{adé jipour réconquerir la Sainre, Cité 

doutesfortes de_perfonnes:s’engagerent 

au: moiage d'Outremer., & le plus pauvre 

contribua aux fraix de cette Guerrë , dont 

he: faccèy fut cependant. contraire auxef. * 

petancesiqu'avoient dannées. de. fi grands 

préparatifs. does Egjlifes farentraxées 

2 uÿc çertaine {prmme ; &. re de = | 

logre fe diftingua par {es li tés. , 

Cardinal Maläbranka vint dans-ce. Rime 

IC POUÉ là levée des Detimes, & la ré, 

formation du Clergé. . On pata éxalte. 

ment l'efpece de Tri ut que Rome éxigea ;: 

rois la réformation fut de plus dificile: 

exécution , malgré les nouveaux reglemeus 

qu'on put fre à ce fujet.… 

-‘L'Empereur Frédéric fat celui des Prin Gruifads 
ces Européens, qui arriva les prémier en äfrwänes 
Orienc, malgré tous les efforts que firent#" 
les Grecs, : pour ‘s PP fon pañage 

Tome I. 
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Cazt- Il remporta d’abord des avantages :afles 
mia IL cunfiderables, mais il fe noïa dans une 

riviere d’Armenie. Ce malheur auroit pu 
être reparé par Frédéric {on fs, qui s’é- 
toit déja fignalé par quelques exploits ; 
mais le jeune Prince fut emporté par une 
maladie contagicufe, qui fit aufli. perir une 
partie de l'Armée Chrétienne. 

Le voiage de Philippe. À e Roide 
France, & de Richard Roid’Angleterre, 
ne fut pas plus heureux. La:pefte ravages 
les Froupes Chrétiennes , & leurs divifions 
acheverent de les detruire, enforte quele 
fruit de tous ces travaux, dont lardeur 
avoit depeuplé l'Europe » épuife les Na- 
tions, & ruiné les es les plus riches, 
fat d'obtenir une, Trève de trois :ans A 
en rendant à Saladin toutes les Places con 
quifes fur lui. 

, Cenffira- Cependant il fe tramoit en Pologne une 
mr, noire Confpiration contre Caximir. Ce 
Miuflas Prince étoit alors OCCupÉ à la Guerre de 
pere d dans “ Rufñie,, qi n’avoit entreprife ,qu | 
rh café. ® rétablir le Duché de Hi À lan 
Jstrrariss dirnir depauillé :par les Hongrois. Certe 
faim: expedition deplañfoit à un grand. nombre 

de Seigneurs , qu’un fecret interêt liaie 
avec k Hongrie, &-qui pour rampre un 
projet qu'ils n’aprouvaient pas, refolus 
rent de rapeller Miecflas, &c de lui ouvrir : 
les portes de Cracovie. "Ils free courir 
Je bruit, que ‘Cazimir avoit été empoi- - 

fonné en Rufie. A la faveur de cette 
‘faufle nouvelle, Miecflas fut reçu dans 
Cracovie. & sy Foctifa ; mais Ci 
e 
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dslle refifta, & Cazimir atant diffipé par Gasr- 
ff préfence le bruit de f: mort, tout sé Mia. 
‘leva contre les Confpirateurs. L’Ufurs 
pareur fut bientôt obligé de fonger à la 
tetraite trop heureux de fauver fà vie. Les 
Forts qu’il avoit fait bâtir fe rendirent; & "#91: 
fen fils Boleflas, à qui il en avoit confé | 
le garde , toraba entre les mains du Vain- 
queur. Ce fut encere dans cette occañon, 

e Canirair donna des preuves ordinaires 
c & clemence ê de fa mOderation. Les 
prifonniers ‘furent renyoiés ran 
on leur donna même ce qui étoit nécof 
faire pour retourner dans leur Païs. Ca- 
zinir vidorieux demanda le prémier la 
Paix à un Frere rebelle, qu’il étoit en: 
fon pouvoir d’accabler. 

La derhiere aétion de Cazimir fut Ja 1193 

uête de la Pruffe, & la vangeance ° 
de. la mort du Duc Henri fon frere. Ca- ,,,. 
zimir mourut à Cracovie, ou d’apople- Mr 
xie, auempoifonné, dit:on, par un breuva- Prine, à: 
ge qui Femporta en peu d'heures, auf» 4 
milieu de fes Courtifans. Il refufà deux. . 
fois ls Couronne qu'il étoit fi digne 
& porter il n’acc ue pour le 
bien de PÉtar, & quil offrit de Eitter, 
Jorfqu’il erut que l’interêt de la Républi- 
que éxigeoit de lui cette demarche. Il 
ae fit jamais la Guerre qu'avec une équité 
* fcrupuleufe, & ne füuivit qu'avac beaucoup 
de prudence les mouvemens de fon cou- 
fage.. Uno grandeur d’ime, au-deflus de 
toute ambition ; ruarqua préique tous les - 
 inftaus de fa vie: i out oin de tout 
. .. 2 : 


a 
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Lick-ün'gerfié Pour nêtre pbint'la vitime de 
ere. f clémence & la dupe de fa boñté: modele 
réfpectable des bons Rois, dont le devoir 
eft de fe facrifier au bonheur des Beuptés. 
+ Jlétoit difficile de remplacer‘ un fiigrand 
Lek fins Prince. L'Evêque de Cracbvie paroi 
lu Jécede. fie à latête de ceux, qui-véwioient éle- 
©: “Ver fur le Trône, Leck Ris aîné de Cu- 
zithir. : Le bas âge de ce Prince étoit k 
feul obftacle à fon éleien ; il avoit la Fa- 
veur de la à prépare des ‘Seigneurs &c du 
: Peuple. is il: paroiflbit dangereux de 
confier l’adminiftration de Etat à la:fei- 
“blefle d’un enfant, ou à ‘dmbition de‘fes 
Tuteurs. : Quelque refpe& qu'on eêt 
-_ pour la memoire du feu Roi fon Pére. a 
crainte des troubles ordmaires dans dhe 
Minorité, étoit un motif pour lexclufion 
de Leck. Miecflas le Vieux Duc de la Bafle 
Pologne, & unautre Miecflas, Duc d’Op- 
_ pélen en Silefie, fils de Viladiflas IE, avoient 
d’ailleurs chacun un puiflant parti ; ‘qui 
‘-demandoit Pun ‘ou Yautre pour Prince. 
‘L'éloquence de: lEvêque de :Cracorvie 
Permporta, Leck farnommé le Blant, fut 
élu & couronné : on lui donna pour Tu- 
teurs le même Evêque de Cracovie, &le 
Comte Nicolas, Palatin de cette Ville. 
. Conrad fecond fils de Cazimir fut décla- 
yroe. Té Duc de Mazovie & de Cujavie , fous 
Miafas la tutelle des mêmes Seigneurs. * :. 
* prend les. Miecflas le. Vieux irrité de cette préfe- 
armes. Ba rence,arma auflitôt,& marcha contre Cræ- 
Morgaws Covie. ‘Outre les T'roupes qu’il avoit le- 
fun, su» vées dans fes Erats, & dont le sombre 
tie « ‘ à étoit ‘ 
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étoit confderable., . il avoit encore avec LecE . 
dui Miecflas Due d’Oppelen , Jarolas BLANC 6 
Duc de Breflau, & le Duc de P omersz 
nié: qui lui avoient amené les plus bra- + : 
wes d'entre leurs Soldats. Les Tuteurs 
du jeune Monarque avoient. des Forces 
prelque égales à lui opofer. Toute la Jeu- 
gefle des Palatinats de Cracovie, de San- 
-damir., de Lublin, & des Duchés de Ma- 
Zovie & de Cujavie > étoit accourue au 
fecours de fon Prince , & une partie de 
-l -Ruñlie avoit encore pris les armes-en 
fa faveur. Cette Guerre, quoique de peu 
de durée, fut fanglante ; & de part & d’au- 

‘tre, . il fe fe yn G grand carnage à la Ba- 
taille qui fe donna fur les rives du Moz- 

Was ue les deux Partis en furent acca- 

. D'un côté, Boleflas fut tué dans 
L Mêlée, & Miecflas le Vieux fon Pere 
. p'évita da mort, qu’en fe faifaat reconnoi- 
tre au Soldat qui alloit le percer, & 
fuiant honteufement : de l’autre, le al 
tin de Sendomir fut fait prifonnier, Ro- 

min Méiftawic, Duc de Wladimirow, 
—voïsnt la déroute des Troupes Rufien- 
_nes fit aufi une honteule retraite, & la 
- peur faififfant les deux Armées, chacune 
- d'elles. fe retira, & alla porter l’allarme : 
dans fon Païis, comme après une défaite 
… çomplette, 

Ces troubles ne furent point un obfla- 1197. 
-s'çle à de refarme du Ciergé. Pierre Car- Raformes dé 
. dinalnliagre du titre de Ste Marie 5m Ch 
. wià daté 3. appellé ordinairement le Ca 

: So de Capone vint en Pologne, en 
: F 3 qua 


Luzsx / 
Blanc & 
Micec- 
s LAs 4 
Vieux. 
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quatiré de Legat & larere du Pape Celefs 
un JIL'II fut reçu par les Evêques & 
les Seigneurs, avec le refpeét que méri- 
toient fon mérite & fa dignité. Les Pre: 
tres avdient des Concdbines ; leurs enfans 
faccedoient à leursPeres,comme lepirimes, 
& ce fcandale étoit général dans ‘toutes 
les Eglifes. La fantaifie & la Hcence 
regnoïent auffi dans les Mariages des Laïcs, 
& la préfence d’an Prêtre étoit régurdée 
comme inutile dans ce Sacrement. .Pier- 
re reforma ces abus , rendit a Difipline 
dans une nouvelle vigueur ; fit'réntrer les 
Prêtres dans leur devoir , par les peines 
qu'il decerna contre ceux qui fe rmart- 
pl in Lorie des Mariges entre ke Laion 
Ces reglemens furent reçus & exécutée 
en Pologne; mais en Bohême les Prêtres 


‘en vinrent jufqu’à là fedition ; peu s'en 


2199. 
Miccfles le 
Vieux Ye 

re de Cra- 
eut} 


frilut que le Cardinal Legat ne fit déchi- 
sé par ces furieux.Henri Erêque de Prague, 
#& Duc de Bohême, fat obligé d’emploter 
Ja force & la violerice, pour les fournettre. 
-_ Depuis la Bataille de Mozpewe , Miec- 
las le Vieux avoit été forcé de refter er 
repos ; mais arant trouvé le moten de raf- 
fembler quelques Troupes, fon ambition 
& reveilla bientôt, & il {e préparn à Ha 
Guerre. La Cujavie , Province voifne 
de fes Etats , étoit à fa bienféance; ce 
motif lui {uffit, & il y entra avec une Ar- 
mée. Tout fe foumit à lui , & les que- 
relles qui s’étoient élevées entre le Pala- 
tin de ‘Cracovie, &c celui de Sandomir, 


\ 


. ne Pozocuws. Liv. EH: ray 
&vorierent fon uferpation. 
Peu content de ce prérnier avantage, 


force ouverte ne hi avoit pas beaucoup 
rcufli jafqu'aiors, il eut recours à l’artif 
ce. 1 râcha d'abord de oorrompre la fe 
detité des Tuteurs du Duc de Polagne; 
mais siant trouvé des hommes inflexi 
Bcincapables de la moindre lâcheté, il s’æ. 
dreffa à la Mere mème du jeune Prince, 
11 loi promit d'adopter Leck & Conrad, 
de leur rendre la Cuiavie , 8 deles déclarer 
Eléririers de {es Etats, f elle vouloit pere 
ancttre Mens 6e une euronne > Qui lui 
arc spartend, x qu nc porteroët 
longrems,puifquil évoit fortégé. Malgné Malgré les 
xemontrances des principaux Seigneurs. la 
Duchefle accepta ces conditions $c Miecfe 
Le fut mis en poñeffion dela Ville de Cra- 
covie, après suoin fair des éerinens folerm+ 


qui 
interêt & fon ambition Dès Pi cu 
top ce qu’il demandoit, il ne fongea 
qu'il AVOIT CON 


Viens. . 


1200. . 


trobtée, &c tout {on but fut de s’affermis 


fur un Trône , ’il vouloit laifler à {es 

‘enfans ,au préjudice de {es Neveus ; mais 

fes artifices furent inutiles, & l’on trouva 

je moin de punis & perfidie, & de pré- 
deffeins. 


12014 


"La Done voir trompée fe tous Ze # 


F4 


{es ‘ beffé. 
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Lrcx L fes efforts , pour reparer la faute que ft 
Mies trop grande crédulité lui avait faite faire. 
ac as le Miecflas étoit odieux, on aimoit-au con. 
Vieux. traire les Enfans de Cazimir, & il nefal. 
lue que quelques demarches ‘en leur -f#i 
veur, pour faire foulever tous les Peus 
ples. L’Ufarpaœur fut chañfé honteute. 
ment, & centmaint d’abandonher:Cracos 


2202. Vie. . El y rentra cependant quelque terms 
2 y rentre. pre Ce Prince mtiéceur êt fecond 


D EE es à €n imagina encore uné qui 
Il fçut nokci nowck par. des-cilom- 
nes le Palatin de Cracovie; snip d 

»  - à Duchefle fe liff& prévenir:co 
« Seigneur. & ne voulut pas thémieéco | 
* ‘ter fa juftification. Par .cette--conduite 
en .le forca pour ainfi dire de-lo jette 
entre les bras de Miecflas , qut lui-ft lac 
eueil le plus favorable. Bierwôr il. er- 
ploïa {es amis pour fon nouveau maitre, 
& par {es intelligences, i ilinescduifit Mic“ 
__ flas dans Cracovie. . : : TES 
Mort dé . Ce Prince De joit par loges de 


Mieflas éte:il mourut qu ; 
… & Wiadillas fon le hs parie ar 


dmême Paktin. .. . 

1206. . Après la .mort de lun. 8e: de l'autre : 
Zrptim toute" la Pologne-reconaut: ananimement 
. 4: Taræ Leck le Blanc. pour Prince. : Sous fon 

, règne, les Tartares ; Nation jufqe'#loré: 
peu. connue en:Paiogne , mais dont ts 
cruauté & les brigandages firent tre?” 
bler. dans la fuite:les plus. puiffans Rosaus- 
mes du Nord, ‘rétmportereñt.une prande 

Vicboire fur les Polonais ; oi quais 


. se Portodwzs brv: I: Y2. 


aux Rufiens. Quelquexannées après cet- L'EGE,: 
te défaite, des plnieretrWbrdinaires inon- g 0 au. 


derent. ls Pologne. Les :bleds, tous les 
tres grains, «les.fonsages, &c les fruits 
furent.enfevelis fous Les eaux. La famine. 
fuivit. bientôt , e..un biver affréux vint 
mettre le camble À tous les maux. Les 

incipes.de facahdité que ka Terre ren 

me dans fon: onxfeim femblerent alors épui- 
És : trois années: de fuite furent abfolu. 
- ment flerileas- 6 un pais {1 peuplé-&t fi 

fertile-pe:fus.plus Pour alafr-dire; rune: 
flituda.inculke: 


- Si.le regne- de Eeck fut malheureux, Rewke ds 
ee Prince eut nne fa aff- deploreble: gone 
Palarin de Pomeranie, hom- ie. 


me: ‘perfide., fier de fes richeffes, & ca- 
pabie de: tout entreprendre pour s'élever 
_ à un plus haut degre de puiflänce, forma 
Fhorrible deffeis de facriñier {on maitre à 
ton-ambition & à {à fortune. Il deman-" 
da d’abord le titre de Duc de Pomeranie, 
à charge de la foi &c hommage. Sur 
ke refus de Leck, il prit lui même certe 
qualité , ét. refuia le Tribut que les Po- 
méraniens paioient ordinairement saPrine 
ce de Pologne: 1° 
- A.la nouvelle dé cetre revolte s. Henrt 
lé Barbu Duc de Sileñe,.& Conrad Due 
de Mazovie accoururent au facours de 
Leck > qui avoit déja levé-quelques Trou- 


es Princes ne jugerent pas à pror - 


pos d'en: venir d'abord à une Guerre ou 
te.. Îls refolurent d’emploïer contre ua 
Fraite des métnes auifices dat il fe leur 
&i F : $: “voi > 
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quelques cérte pour le défencire : 
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voit.éctächerent de l’atriser à une conferen< 


ce, dans laquelle ils devoient le faire arrêter. - 


Suantopelk avoit trop à craindre, &é- 
toit trop prudent pour fe fier à cette fanfle 
ps d'accommodement. [l prévit le dan 

r , & eut même l’habileté de faire tomber 

Les Brinces de Pologne dans le piege qu'ils 
pe avoient tendu. Wladiflas Duc de la 
Grande Pologne entra fecretement dans : 
fon Complot, &c flatté par l'afperence du 
Trône, d'où Leck æloit être renverté, il 


fucilita au Rebelle les moïens de s'empe 


rer de tous les lieux voifins de celui où 


la’ Conference étroit indiquée, & d'y. 


_ Cher un grand nombre de Soldats. are 
minés. . 


Leck, Henri le Barbu , » & WiadiBas 
même s’y rendirent dans le deffriss, com 
ime-oh l’a déja dk, de frire arrêter Suans 
topelk; mais ce déraier qui étoit infornié 
de toutes leurs dermarches, n'y.vint qu’e 
vec de bonnes Troupes. .Îl trouva PF As. 
mée Polonoit en déondre à, en fit u# 
gratd carnage, 8 perça tôt jufqu’ant 
Quartier de | Princes, qui-prenoient alays 
lé Bain. Leck fans armes 6e preique 
aud , prit d’abord kr fuite avec une pere 
Mroupe de Soldats fideles; mais 
pelk Patteignit , Ge le fie maffacrer für 

Henri fut plus heureux. Surpris 

D. du Bain, fans Gardes, & hors d’é- 
nt defaire la moindre refiftance.il avoit dés 
je reçu plufeurs coups loriquiun foiclat tme- 
æhé à la vue derfon Prince expirant, ft 

ilécss- 
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‘tales Aflafins, & couvrit Henri de fon BoL Le 
coxps; mais il tomba bientôt lui-même, *** * : 
fans forces, après avoir perdu tout fon 
fang. On les crut morts , &c ils ne du- 
rent leur vie qu'au faux bruit qu’ils Fa- 
voient perdue. 

Ce prémier malheur fut fuivi detrou- + . 
bles encore plus funeftes. Conrad frere ou 
du feu Duc, & Henri de Silefe, préten- prince de 
dirent tous deux au Trône, & demande- Poogue, 
rent la Tutelle de Leck. Conrad accablé 

par la perte de deux grandes Batailles fut 
d'abord. contraint de fe retirer dans fes 
Et. Henri maitre de Cracovie ; ne 
| as qu’on pouvait l’en chafler. Sa 
fans trop re la bonne volonté des Habi- 
tans, il eut l’imbrudence de licentier fes 
TLroupes , & de renvoier fes Silefens dans 
leur Pais. Conrad s’aprocha fecretement 
de Cracovie ,avec un Détachement de fes 
meilleuxes Troupes, entra dans la Place, 
& fit prifonniar fon Competiteur. : à 
_. . Le fsis de Henri parut auffi-tôc à la tête. 

d’une nombreufe Armée pour vanger fon 

pere, & menaça de ravager la-Mazovie 
& la Cuiavie,. fi l’on ne le mettoit en li. 
berté. L’animofité des deux Partis faifoir 
craindre. une Guerre aufi longue que 
cruelle, & les Polonois alloiént fe dechi- 
rer les uns. les autres , lorfqu’une Prin 
ceffe ; dont là memoire eft canfacrée 
dans L’Eglife ;fqut par fa prudence éein- 


de sa feu qui pouvait embraier le Roïau- 


me entier. E dwige, fémme de Henri de 
Siege afp$ Fheurquis pe qui ter= 
| "f (J Mina 
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. Bot£# mina ces dangerèufes divifions , & donnæ 
M A8 Ve j Paix à la Pologne. Henri f'défifta de’ 
{es prétehtions au Trône, &’Conrad fut* 
univerfellement reconnu: * * *",: 
"Cependant. quelque années aptès';! 
ru :.foit par. la foiblefle de Conrad, foit par’ 
se à Pa Une abdication volontaire, Henri prit le, 
sm, titre de Prince de Pologne, & le garda” 
“jafqu’à fs mort, fans qu'il paroïfle que 
e Conrad ui ait difputé éetre qualité: :: : 
zis 1 La Pologne étoit alors partagée: eh" dif2? 
rage ferentes Principautés ; prefque indepen-i 
dantes. Celui qui étoft maitre dé Craco-? 
vié étoît à la vérité regardé comme Mo- 
rarqué , &t avoit le titre de: Souvérain; 
mais fouvent les autres Ducs, quoi qu'in-* 
ferieurs en dignité, méprifoient les ordres! 
dün Prince moins puiflant qu'eux, & 
entretenoient dans le Rofaumé une Guerre; 
refque continuelle. Aïniïles païties de! 
PEtas iolées & feparées les unes des au-{ 
tres ne concouroient que foiblement'au®? 
bien commun de la République, & tant 
qué- dura cette funefte divifion, les für? 
cès & la fplendeur d’une Monärchie au“! 
trefois fr puiffante allerent toujours'én di: 
mhinuant. | ° LL ici 
msn. Les Tartares,: Nétion auf feroce que’ 
ARavage, belliqueufe, profitérént de cette: foibleite." 
diTars. Après avoir paflé le’ Fanaïs, le Volga, &" 
k Borifthène, & ravagé toute ‘la Ruffle 5: 
Bath leur Cam entra en Pologne, & fac- 
cagea dans cette prémiere. expeditionr les’ 
Villes de Lublin & de Zäiwichoft aÿec 
leur Territoire, Il revint pehdiht Fhi:’ 
—— ver 


+ 
Led 
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| ver dé là même année, & pañla le Bug Sôcee 
far les glaces. Sandomir Ville opulente” SD 
füt-la proie des T'artares. La Place fou-. 
tint inutilement üu ‘Siège: elle fut em-- 
portée d’afhut, & devint le Théatre de' 
là cruauté & de la debauche des Barba- 
res. Viflicza & quelques autres Villes. 
furent faccagées avec la même fureur. . 
Hs s’avancoient vers Cracovie, & é- em 
totént déja campés à Polaniez, lorsque galement 
Wlädimiir Palatin de ki Province vint les Fe ee 
attaquer à l'improvifte. Ce brave hom- Ter” 
mé n’avoit que peu de Troupes; mais re. 
fon courage, & {on experience lui tin- 
rent khieu d’un grand nombre de Soldats. 
Dans linftant de la furprife & du pré.’ 
tier abord'."il fit ur grand éarnage des’ 
Tartates, ‘& le Païs qu'ils étaient venu’ 
| piller auroit été leur tombeau ,'f les Sol-" 
ats” Polonois eullent été moins avides de” 
butin ; ils fe 'jerterent trop tôt für les ba-' 
giges, &c quelques momens de relâche, 
fifént remarquer leur petit'rofnbre. 
* Bath s’en étant. apperçu ratiffà quel:! 
qués debris de fes Troupes disperées s& 7" 
én:-diânt formé un Efcadron tomba fur "7 
1é$ Polonois qui ‘fürent Y leur tôur obli-' 
gés defuirs"-"" T7 
‘Les Barbates avoient ceperidant reçu: 
un échec fi confiderable, & leürs bleffés- 
étoiént en fr grand notnbre; qué’la crain- 
te d’être attaqués une fecondke fois’ les fit’ 
retirer. Ils gagnerent à préndés joitnées 
B'Fotèt' de Stremecti, où’ils reftérent 
pendant quelque ess tant ‘pour fé repot 
Lei à 3 "fer, 


2: 
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‘ “Bozæs fer, que parce qu'ils craïoient qu'on les. 
LA® Ÿ+ pourfuivait 
_ Ils revinrent bientôt avec une nouvel. . 
le Armée. Kaidan, un de leurs Capitai- 
nes entra dans.le Palatinat de Lencici & 
dans la Cujavie, qu’il ravages. Bath s’é- 
tendit dans le Palatinat de Cracovie, 
Tout y fut maflacré avec la derniere in- 
humanité. Les plus tendres enfans, les 
vieillards les plus foibles, le fexe ,la qua-, 
lité, rien ne put exciter la pitié dans le, 
cœur de ces Barbares. És de bu- 
tin, ils fe retiroient en Rufe, lorsque 
le même Wladimir dant on vient de par- 
ler, Clement Caftellan de Cracovie, Pa. 
- coflas Palarin, & Jacque Racziborowicz 
Caftellan de Sendo > -Merent ls. un 
avec des Troupes inepalés. ic= 
dire fe déclara d’abord pour l’Armée. 
Chrétienne, &t. une partie des Tartares 
prit la fuite; mais leur corps de referve: 
rétablit le combat en leur faveur, & tom- 
ba fi à propos fur les Polonois déja fari- 
gués, qu’il les mit en deroute. _ 
Sa: & Une Bataille fi funefte abatit les for. 
Grasevie. ces &c le courage des Palonois. Leurs. 
Princes fe retirerent .en. Hongrie : le: 
Peuple & les Païfans chercherent un af- 
le dans des lieux impenetrables, au mi- 
lieu des Forêts & des Montagnes. Cra. 
covie ouverte de toutes parts, &c fans 
défenfe , fut pillée & brulée. Brellau eut 
bientôt après le même fort.  . | 
. La Moravie & la Hongrie furent one. 
fuise Le Théne Goglaut de le fureur des, 
u LES ar—. 


+ 
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"Enrtares. Tout leur ceda: le Roi Bela notes  ” 
fur batu, & obligé de f retirer en Au-745 V- 
triche avec fon Neveu Carloman. La 
Ville de Pefth fut emportée d'affaut , & 
plus de 109000 perfannes y periret. 

Les Tartares maitres de tout le Paie 
fixerent leur Carmp entre Gran & Jara- 
rio en Hongrie, d’où ils envotaient de 
tems en terms des partis comfiderables qui 
s'étemdoient de tous côtés. Un de ces 
Détachemens furprit uoe feconde fois 
Cracovie ,. & y fit un carnage encore 
plus affreux. | 

Au milieu de tous ces rs > Bodess 1243: 
les, furnommé le Chafle , du Duo Belflas 
bleri, avoir été élu Prince de Pologne: #72 
Conrad fon Oncle fx indigné de cette sn Oncie 
préfergnce , & chercha à s'en vanger, met 
Avec le fecours de Suanropclk Duc dote 
Pomeranie, à & mit en Catnpagne, dans 
un tems Où les feux allumés par les T'ars 
tares n’étoient pas encore éteints. Cracon 
vis. fumoit encore. Boleflss étoit en 
Hongrie, & celle malbeureufe Ville n'a- 
voir ni-babirans ni Chef. I . 
2 Dsns ces csonftances, Conrad fe fit /7/0f344ff, 
reconnoitre ;: & s'erspara facilement des 
Duchés de Cracovie & de Sandomir ; 
-mais il n’en jouit pas longtems. Abufant 
de fon ausorité, il vexa fes Sujets par des 
Lsmpots extraordinaires: un injufte capri. 
ge lui ht donner les Charges de l'Etar, 
fans aucun égard ni pour le mérite, ni 

la naiffance, enforre qu'il aigrit é. 
_ @deweos les Noiiea 6c les Rorurierg né 
, . nn 
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Sezxs. On envoia des Députés fecrets vers Boz 
LAS V:' jeflas, pour lui porter les plaintes des Po- 

lonois , &t l’erigager de venir à leur fe-. 

cours. Îl parut enfin après quelques de- 
lais, @& Cracovie lui ouvrit ôt fes 

portes. D . 

Conrad qui étoit alors en Mazovie ac- 
courut pour s’oppofer aux progrès de {or 

Ennemi; mais 1 ne put recouvrer Cra-. 

covie, & il {e retira, dans le deflein de. 

revenir aveé une Armée plus nombreule. . 

1243. À} parut en effet l'année fuivante, 9ç-- 

compagné d’un grand nombre de Lithua. . 

. miens & d’autres Etrangers. Tous fes . 
efforts furent inutiles; il fut battu proche 

de Sochodol, & fut contraint de prendre . 

Ù bonteufement la fuite. Cependant cette. 
", ‘' ‘perte ne Pabattit pas entierement , & tant . 
Tr qui veut Lo ne cefla de harceler coati- - 
nuellement Boleflas , qui'm ques 
a Re. 


L 


revers de fortune, {e foutint fur 
ne, TT Ne 
2279. Îlregna 37 ans. Le continience: per-: 
Mers & petuelle qu'il garda, quoique marié, f 
Rues liberalité envers les Prêtres &: les Moi- 
Cerat- : PR gs - 
sr. ‘ - nes, Îles privileges qu’il leur accorda, & 
da fondation d’un grand: nombre de Me: 
nafteres lui: ont merité les éloges des 
Hiftotiens Ecclefaftiques. Mais il fut 
plus propre pour le Cloitre, que digne . 
de regner. On le vit plufeurs fois-aban- 
donneï fes Peuples ; & fair à l’épproche 
des ‘Tartares fans ofer les. combattre. 
D'un efprit trop borné, & trop 'foible 
pour gouverner-par lui-même. il {olivra . 
LD. à 
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à d’indignes Miniftres qui abuferent de Le ex de, 
fa facilité, & firent fervir fon nom à des °"*" 
injuftices , dônt la haine rejaillit toujours 

fur le ‘Prince. Tandis que le Clergé 
tranquille & opulent proficoit de la foi- 

blefle de Boleflas, & que Rame enrichie 

par des Decimes exorbitantes faifoit :un 
pompeux éloge de la pieufe prodigalité 

de ce Prince, les Polonois accablés fous 

le poids des impôts, s’accufoient ouver- 

tement d’avarice & de diffipation. 

N'atant point d’enfans, & renonçant 

volontairement au nom de Pere, il avoit 

adopté Le/zko où Leck farnommé le Noir. 

Duc de Cujavie.. Dès que, Boleflas fut, 

mort, les Palatinats de Cracovie & de  * : 
Sandomir reconnurent Leck, tant à caufe 
"de fon adoption , que parce qu’il écois 

proche parent du feu Duc... 

. Le Regne de ce Prince fut uneGuer-, 

re continuelle. À peine fut-il monté fur le 

Trône que les Rufles, les Fartares, 8 

les T'ithuaniens unis enfemble l’attaque-, 1280 : 
rent. Îles vainquit; mais pendant qu’il, 1282. 
étoit occupé-à cette expedition, Sando-. 

mir {e revolra, & Conrad Duc de Ma-  _. 
zovie {e‘rendit maitre de toutes les Pla- . , 

ces de ce Palatinat. : M 

. Quelques années enfuite ,la revolte fut 18e. : 
ges L’Evêque, le Scarofte, & le: Conrad Jai 
* Palain de Cracovie, le: Palatin de San-fait 4 
domir, & toui les principaux Seigneurs" 
. sppëllérent une feconde fois le Duc de 
Mazovie. Ce dernier vint en diligence 


avec une; grande Armée. & reçnt le fer- 
na 


L 


Y 
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" R°°% # ment de fidelité des Mécontens. Tout fe 
°"" foumit à lui. Le feule ville de Cracovie 
fut fidele à fon Prince, qui dans la crain- 
te d’un Siège, &c dans l’impuiffance de- 
le foutenir, alla en Hongrie mandier le 
Fénré fecours du Roi Wladiilas. 
derCre Rien ne put ébranler la conftance & 
sens. Dé la fidelité des Cracoviens. Ils abandon: . 
Ps de nerent d’abord la Ville à l’'Ennemi, parce 
"_ qu’ils ne pouvoient la defendre, mais ils 
rent invincibles dans leur Citadelle: 
Tandis que le Siège tiroit en longueur, 
les Hongrois maréhoient eu fecours de 
la Place. Conrad fut battu le 2 d’Août ; 
&e s'enfuit en Mazovie où il mourut. 
1289.  Leck- eut pour Succefleur Herri fure 
. 95% nommé le Bow, Duc de Brefläw. La 
Nr. Nobleffe des Palatinats de Cracovie, de 
Mexx: L Sandomir, & de Lublin avoit d'abord 
élu Boleflas Duc de Mazovie ; mais Hen- 
# atant été appellé per les Bourgoois de 
Cracovie s’approcha de cette Ville avec 
une Armée; € s’en rendit maître. Après 
ce prémier fuccès > fon Concurrent n’ofs 
pas lui refñfter, &t fe retira. 
1290. Mais quelque tems après, il parut con- 
rites re Henri un fecond adverfaire plas puis- 


ro le ge Je rémier. - Ladiffes Loktet, 
Émrsmez. Peu e Cujavie &r de Siradie, 


gen route la Nobleife de la Grande 
Rrogne & de la Pomeranie, & fe fe 

Son droit étoit fondé far fa nais- 
fince. & files degrés de parenté fixoienr 
en ci dé la fuccefon du Trône, il 
auroit dû. être {ans conteftatin- béritier 


“ 
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du feu Duc. La fortune fembla d’abord Herr & 
favorifer fes Armes. Après une Viétoire 
remportée en Silefie, 1l s’empara de Ia 
Ville & du Chateau de Cracovie; mais 

da fuite de la Guerre ne repondit pas à 
Ces prémiers fuccès. Henri rafflembla de 
nouveñes Troupes,'s'évança fecretement 
vers Cracovie, & y entra à la faveur des 
eligences qu’il avoit dans la Place. 
Son Concurrent furpris, & hors d’état : 

de fe defendre prit Ja fuite, & lui aban- 

donna le Trône. 

Henri n’en jouït pas longtems; il mou- Am? 4 
rut à Breflau, &c l’on croit qu’il fat em- pr sr 
poifonné par quelques Seigneurs Silefiens. Las IL 

mme il n’avoit pas d’enfans, il legua 
fes Duchés de Cracovie & de Sando- 
. mir à Premiflas, Duc de la Grande Po- 
logne; mais Ladiflas Loktek, qui avoit 
déja disputé la Couronne au feu Duc, 
s'empara de Sandomir, & porta fes vues 
fur Cracovie. 

D’un autre côté, Griphine Veuve de 1291: 
Leck le Noir, fâchée de fe voir depouil- 
lée des Terres qui lui avoient été hipotè- 
quées pour fon Douaire, traita avec Wen- 
Ceflas Duc de Bohême, & lui cèda fes 
Droits. Ce Prince vint en Pologne, 
s’empara de Cracovie, & chafla Pre- 
miflas , qui n’eut pas le courage de le 
combattre. 

Wenceflas enflé de ces fuccès marcha 
contre Ladiflas Loktek; mais cè dernier 
: le battit, & recouvra toutes les Places 
dont les Bohémiens s’étoient emparé > à 
"4 EX 
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Pau l'exception de Cracovie. Malgré cette 
Las Il défaire, Wenéelié-rerint toujotsde: t£- 

tre de’ Duc”de Sandomir & -de.Craco- 

vie. Quelques Aureurs le mettent an 
räng des Ducs de Pologne ; &‘préten- 


dent qu'il ft affiner Prethiflas, avant . 


de le depouiller de fi Principauté. 
3 a! ÿ 4 ou t k L 
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4 Ei PUIS que. Rome avait dé PREMIS- 
A W àla Pologneletitrede Roïau- Las 1H 
| E7,  me,cette République autre. 
AS fois fi Aoriffante- avoit perdu 

” toute fa fplendeur. La Prus. 

&, la Silefie, la Porneranie, la Saxe , & 

la Ruñfe, Conquêtes des prémiers Mo 
harques de la Pologne, avoient fecoué’le 

joug, & une longe Doffefion fletion affermisi 

doit leur. independance, Lo Cosps méme 


PRB&MrIS- 
LAS IIL. 
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de lancien Roïaume étoit dans la plus 
trifte fituation, & ne {e foutenoi qu’à 
peine. Divifé en plufieurs Principautés, 
dont les Ducs avoient des interêts diffe- 
rens , il étoit fans force, &c toujours en 
proie à un Ennemi ou domeftique ow 
étranger. 7, en 
Après 200 ans de calamités & dé 
Guerres continuelles, les Poloneis 6on. 
nurent enfin leurs Droits, &t refolurent 
de choifir un Roi qui pât raflembler les 
Membres disperfés dé l'Etat, & faire re- 
vivre cet ancien Corps autrefois fi for 
midable. Un Prince du fang de la Mai. 
fon regnante, Premiflas Duc de Pofnan, 
fils de cet autre Premuflas qui avoit été 
chaflé par. Wenceflas Duc de Bohême, 
forma &- condujfit ce grand projet. H° 
étoit d’un âge mur, & fa. prudence éga- 
loit fa valeur. La Pomeranie, dont il 


étoit Prince, lui fournifloit des T'roupes. 


21295. 


étoit encore appuié par le Duc de Ca- ’ 
Lifz fon Oncle. Les Palatinats de Craco- 
vie -& de Sandomir ; qui gemifloient {ous 
Je joug des Bohêmiens, fe déclarerent ai- 
fément -en faveur d'un Prince de leur 


+ Nation, & du fils de Jeur'£ncien Duc. 


- Premiflas HIT du nom fut donc élu 
Roi de Palagne, & facré à Gnefne lé 
26 de Juin par Jaques Swinka Archevé- 
que: de cette Ville, en pnéfence des Ev& 
ques de Podaan, de Brefleu, de: Plosko, 
#x de Lublin , & d’up grand sombre de 
fscurikhomies. Les Evêques de Cracor 
me, Gc de Brellau; êc la: de ss 
 . = 


| 
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Palatinats envoicrent des: ; Deputés pour? rame 
cette cérémonie. auR : s IL 
:_ La Pologne avoit conçu du nm 4 “- 
ce Pris Prince les plus grandes ranres & ffrmé. 

it déja à tra au bon- : 

Ecur d de fes Peuples, lorsqu'une mort vio- 
Jente le leur enleva. Othon le Long, un 
Autre Qthon, & Jean Marquis de Bran- 
#debourg, qui.craignoient que Premiflas 
Re leur É rendre les Terres qu’ils avoient 
_ufurpées fur la Pologne, l'afafinerent À 
Rogozno, après un Regne de fept. Mois 
onze jours. Ce qu’il ft dans un Regne 
fi court prouve aflez la grandeur de {on 
courage, & ce qu'il auroit fat pour la 
Pologne, : sil eût. vecu plus lon gtems. 

Les Pologois lui bhimerent Ladies ‘1296. 
Loksek Dyc:de Cujavie, qui avoit ja La, 
“fait tant d'efforts inutiles pour parvenir" EL 
_ au Trône; ; mais comme Wenceflas de 11446 

Bohême occupoit les Palatinats de TE 
domir & de Sirad, .ä differa fon Cou-% 
rongement , ét: ne prit que le titre. de 

AT: Shritier du Roïaume de. Pa- 


| À ne en fut pas langtems paifible pes- 
ffleur. Avant de HRQRer il fembla, mé- 
siter.ke Trône; mais. ces qu il y fut.mon- 
té, fon indolence. & {es debauches l'en 
rendirent indignes. La Noblefle .s’as- 
-fembla. à Pofnan, pour dépofer un Prince . 
dont la conduite étoit préjudiciable -à 
l'Etat, & en.élire uh autre plus. digne 
, que.lui, Le.Politique détermins le Cha 
ge la Nation en faveur de Wencellas de 


en 
- 


tai Hrsrore Bet ReoEUMons | 
We. ‘’Boñêimé-; qüit pofiédoit' les” Duchés-de . 
PRIE EE Cracovie & de Sandomir ; ‘en vertu -de 
® .." “à céffion ‘ que Iùi ‘avoit fake" Griffine 
ee -Veuvé du Duc Leck : * ‘1 7". 
z300. Les Députés de la Dière lui: portereht 
“à Prague le Decret -de fon Elettivn;-& 
“Jui infinuerent qué pouf gagner‘ laffét. 
“tion: dés Poloñois , {l'éevoic: er 
‘‘Zabeth File'du fé Rof Prérwiflab.:-1# 
en Polôgre’, fut fâcté 2 Ghélne avet és 
cérémonies fccoutumées", & Epoufd:quél- 
: que tems après la PrinceffE Rôfèlk. : Sôn . 
ompetiteur ne put lui refifter. Eadifis 
fut chaffé, & depouillé mêtne ‘'dé'fes 
: Terres Patriîmoniales. à 7": - "#1 
Ladfas . L'infortuné Ladiflis' fe #etira abord 
._#repeié en Hongrie} & craignant entre de 
"2! !-tomber éntreles mains dé {6h Entiemt, 
: . À alla jusqu’à Romé chercher ur: afile, 
7 7 7" ‘Enfin après lé mort- de Wériceflas la 
1306: fortune cefla de le perfecuter. * H ‘révint 
. ‘en Pologne, chañla les BohËmiens ; 
#remonta fur le frêne. Quoiqe presque 
. "toute-la Nobleffe lui eût prêté le{oriment 
de fidelité, cependant les Palatmats de 
Pôfnan-& de Califz éfürent Henri Dic 
“dé'Glogaw, qui prit la qéalité d'héritier 
du Roraume, & retint pendant fi vie 
fous fon obéiffance cette partie dela Pi- 
logne qui lavoit reconnu. * ‘” 
1320. ‘* Ladiilas ne fe fit courônner, &-he prit 
‘le‘titre de Roi que longtems après’ fon 
Eléion, Cerre'cérémonie fe fit à Cra- 
<Covie, qui depuis a toujours été. le: Ha 
De nuiie H2 80.1 SF .du 
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du Sacre des Rois, malgré les proteftitions Laniszas 
de lArchevêque de Gnefne. | ie 
_ Ce Prince fut toujours en Guerre avec Guirse com. 
Jes Chevaliers Teutoniques par raport à la rre les Che- 
: Pomeranie dont ils s’étoient emparés: Cer **+":7eæ- 
. Ordre prit naiflance au milieu des tumul- 6,4 & 
tueufgs expeditions des Princes Chrétiens cet Ürare. 
ur le. Conquête de la Terre Sainte. Des 
. Pelerins Allemans en furent les Fondateurs; - 
. s-s’impoferent pour prémier devoir le foin 
de foulager. les pauvres & les malades. 
Baudouin Roi de Eérufalern votant l'utilité 
de cette Inftitution , bâtit dans la Ville d’A: 
cre un Hopital, & en donna Ia ‘direction 
. aux Confreres de lOrdre Teutonique. 
: Bientôt après Clement HET aprouva leur 
Inftitut, dont la marque étoit üne Croix 
“noire fur un Scapulairé blanc, & leur or- 
donnä de fuivre la Regle de St. Auguf- 
tin... . | 
Le zèle, le desintereffement, & la re- 
gularité de ces nouveaux Religieux, leur 
. mériterent d’abord l4.vénération des Peu- 
ples, & la protection des Rois ; mais les 
privileges & l’opulence étoufferent bien- 
tôt les prémieres vertus qui avoieht brillé 
gans cet Ordre naiffant. Les Chevaliers 
Teutoniques aïant été chaflés de la Terre 
sainte PEmpereur Frederic IE, & Conrad 
Duc de Mazbvié eur firent une donation 
de la Prüfle & du Territoire’ de* Culm. 
Ils en prirent pofleffion, & chafferent les- 
Tdolitres avec l’aide des Poloïois. 
". Devenus’ Souverains , ils ne fongerent 
‘qu’à étendre les limites de-leür’ Principau- 
Tome I. . G \ té. 
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Laptsasté, La Pomeranie fit longterrs l'otjer de 
Pambition de leurs Grands Mhaitres ; ‘ils s’en 
emparerent, & pour foutenir leur ufurpa- 
tion, ils firent une longue & fangtante 
Guerre aux Polonois ces ancieris amis, 
de qui äls tenoieat leur établiflèment en 
Pruffe. | 
M semps- En 1310 le Grand Maitre de l'Ordre af 
rent de la fiegea Dantzic, & y entra à la faveur des 
Pemsrésis intelligences qu'il avoit dants'la Place. Se 
Troupes y Hrent un maffacre affreux, & 
Ja principale Noblelle de Pomerinie y 
perit, enfome que les attres Villes efratées 
‘du fort de leur Capitale, nt firent aûtune 
refftance, & ouvrirent leurs portes à des 
Vainqueurs fi terribles. 

L'année fuivante; il y eût quelques Côn- 
ferences pour un accommodérnent ; tmais 
toutes ces conferences n'eurent aütun ef- 
fet, @c les Chevaliers ne fongerent qu'à 

s’affermir dans leur ufurpitioh. 
Pour lui donner quelque couleur fivo- 
rable , ils acheterent les Droits de "Walde. 
mar Marquis de Brandebourg, ui leur fit 
une cellion de fes prétetirions ‘bien ‘ou mal. 
fondées. Avec ce titre apérent, les Che- 
valiers mepriferent les Foudres de. Rome, 
i lança. de vains ahathêmes pour les 0- 
Dliger à la reftitution de la Porserabie, & 
ils s’y-maintinrent julqu’en 1466. 
Avant d'avoir recours aux armes 
Chaffer ces Ufurgateurs, Liadiflas s'adtefia 
au Souverain Pontife fuperieur de l'Ordre. 
Clement V, qui étoit alors à Avipnon, 
accorda aux Polonois un’ Bréf favorable, &c 
| nom- 
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some des-Gorenrifhères ;: poor. inférmer Lapisiai 
és.cruamés Ge de #'isusliomdios- Chordhers 


: M'esontiom.de ce Bref aient été plis 
gés» Jean XXL Succeñeeriëe \Giement , 
en adrofla un fecond à l'Arthovéque de \ 
saine à l£vèque. de Fronn € & à Fab 
Mogino , : | 4 rrIet- nr" 
æoit d'itformer one de Grand Maire, 
&d'Ordsc ‘les Chervshers Teutoniques, & ‘ ° ” 
de Les obliger Eos Confures Eoccidfrefti- 
mue Squ le fecours du bras fécuiier, de 
softisuer. le nie, él éoi prouvé 
par los anfergmrions, qu'ils  fwfent 
pes «do cette Broriace {ans ‘aucun 


rc ommifhaires du Gx. Siège aspirent 1320. 
l'apel Lan Cou de Rome gs 
l’apel interjetté en r de Rome 5 font tone 
| Ghev abess Teutoniques ; ‘ils senditen-con< is metre if 
te xox unc:Sentence définitive. L'Ordre faire: du Se, 
ain rcfréé d'y-auquieicer, -los Compnif- Sièxe de 
faires ‘lencerent an Interdit. fur xous.-les ins, 
desx, oùie Graxd Mare :6c ‘les Com. ! 
amadeursfotrouvereinut. dis fuvènt mé. 
mbisxcomeauniés publiquement dans ‘tou. 
es Load Provinces :du Roaïmume «le Pete- 


F Quélqukes sites + , Ladifles emplois 1326. 
des fodres plus  H-ertre d'abord 
xduns de Bndetourg ,8c ravages les Terres 1328, 
du Marquis Wademar., qui avoit rendu 
da Pomermiic aux Ghovdliers. 1 miit à 
feu & à fang' le Territoire de Ctfim, & 
de Duc de Mazovie s'étant jointaux Che- 

G 2 valiers, 


… + « 
| #48 Hhi#roïké Des RÈVOLUTIONS 
RAPRRAS VA UETS » Pour l'arrêter: “dans ‘A retraîte $ 
° nu remporta fur ‘eux ‘une Victoire com- 
etté.. 5: 7 NES Donne ae tt 
1339: : Une feconde erpedition fut encore pie 
Ladiflas‘ fatale à POrdre Teatonique. ‘ Ladiflas, 
remporte _dont les’ Troupes: étoient” groffies ‘par les 
Fes Hongrois & par les Lithuamiens ; qui‘ vin- 
plufi ngrois OC pa LV 
Pilboires, rebt à fon fecours, entra en Prûffe; mic 
en fuite l'Armée ennemie, & fit irpudé 
nent des courfès dans tout le Pzis. ‘4e. 
voit profiter de la foiblefle, ‘où es Ché- 
-Valiers étoïent alors, & les reduire xüx 
dernieres extrerthités; mais if fé laiffa-fléchir 
‘par de feintes foumiflions , :8r acceprä”la 
“médiation des Rois de Hongrie &t de Bè- 
hême , au fujet de la Pomeranie. “Dès 
ue le danger fut paflé, les Chevaliers ne 
ongerent plus à l'exécution de leurs pro- 
me es. > 4 - * ” sv». 


1337 Leur perfidie ne fut pas impunie. La- 
diflas les défit peu de tems après, & cou- 
vrit le Champ de Bataile de 4000 Cheva- 

: liers, & de 40000 de leurs Soldats. 
I neprfite. (Cette Viétoire lui offroit une feconde 
Fans fois loccañon de les exterminer entiere- 
* ment, & de chafler'de Prufle ces 4mbi- 
tieux Chevaliers; mais fur leurs. offres de 
rendre toutes les Places, dont ils sétoient 
emparés, le Roi eut hk-ficilité-de leur ac- 
corder une Trêve, pendant laquelle loin 
de fonger à la reftitution qu’ils avorent 
promis de faire, tout leur foin fut dé re- 
parer leurs pertes, & de continuér la 

Guerre. à 

Après 


* 
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Après tant d’exploits, Ladiflas couvert Lanistas 
e gloire mourut à Cracovie le deux de l 
Mars. Se prétendant héritier de Leck le 333- 
Noir, il difputa la Couronne à Henri le Mort de 
Bon .& à Bverhifles IL. Sous le Regne Ste. 
du fameux Premiflas III, il retint toujours” "#" 
le Duché de Cujavie ,; & quelques autres 
Principautés confderables. Enfin après 
k mort de ce Prince, les fuffrages unami- 
mes de la Nation léleverent fur le Trône 
qu'il fembloit mériter, mais dont fa con- 
.duite.le renverfa bientôt. Il fut dépoié,& 
Wenceflas Roi de Bohême ; que les Po- 
. Jonais.lui oppoferent, le reduifit aux plus 
 facheufes extremités. Il devint errant & 
, vagabond ; imais fes malheurs lui furent 
utiles, &c l'adverfité linftruifit. ,Remonté 
fur le Trône, d'où les Bohêémienslavoient 
chaflé, il fçut sy maintenir par les vertus 
qu'il avoit. aquifes pendant fa mauvaife for- 
que. I foutint les Droits de fon Roïau- 
mé» &. remporta de grandes Viétoires: 
Capitaine accompli, s’il eût {çu profiter 
de fes avantages , comme il favoit vain- 
CITE. - -. - , 
"Ün moment avant de mourir, il fit ve- 
…nir, dans fon apartement les principaux . 
, Seigneurs, & les Grands Officiers de Is 
| ,Couronse, & leur recommande Cazimit 
.4on, Fils. Adreffant enfuite la parole aû 
.. eupe Prince, il lui ordonna expreffément 
de faire tous {es efforts pour chafñer les 
: Ufurpateurs de la Pomeranie, & lui dé- 
fendit de confentir à aucun accommode- 
. G 3 ment 


$ 4° "t*t 


| drifan à 
Grand. ois de Bohëme & de  BHongfie. 


dement an . rt fe 
_fujæ de a ferences à Vifchegrad en Hongris, Gill 
Ea P odmbrata 

refufent d'y | 


fouscrire. 


mais. tout te Roïaume s'élevz- cantre R 
propoñtion que le Roï er ft dans uns 
2337 Diere affemblée à. cé fujet On députa rés 
"me l’Evêque de Cracovie ,. pous porter au 
pape des plaintes de la Nation contre pe 

e Teutonique, uté agi f pui 
famment à Agnes ae rs de Benok 
| XII, de le Souverain Pontife honmæa 
1338. deus Commidases qui vinrent en Polo- 
gne, &t qui condamserent les Chevaliers 
à la reftiution des Terres revendiquéeg 
par les Polonok; roais toutes cez procedu> 
res w'eurent aucun effet: id fallok contré 
ces Religieux Guerriess des arrhes plus 
terribles que les Anathèmes de Rome. 
La conduite que Cazimir tint à ce füjet 


 eft en quelque façon juAifée, par bes “ 
. oi __* du 
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qui le faifoient agir, Les Chevaliers, outre CARTE 

es Forces de leur Etat, étoient encore 2 - 
pus par le Roï de Bohême leur Alié, : 

- par les Alfermans. Ils poflédoient 8 
Pomefanie,. la Cujavie, & le Territoire. 
de Culm;. mais ils offroient de rendre [a F 
Eujavie &.Culm. Mans de pareilles cir- 
conftances ,.& pour éviter une Guerre . 
fanglante, que. Ladiflas, quoique plufeurs : . 
fois vainqueur x n’avoit pu finir, ne peut- 
On pas dire que Cazimir agit avec pru- 
dence, en confentant à un Traité qui lui 
rendoiït deux Provinces, fans être obligé 
de verfer le {ang de fes Sujets? ‘ 

7" . Maïs le motif le, plus preffänt de fon Peféristion 
accommodement avec l'Ordre Teutoni- $7 "alle 
que fu le, projet de la Conquête de la Rule quére à 

. Boleflas Chabri y avoit autrefois porté sstre Pre 
fes armes, & Boleflas furnommé FIntre-%%# 
pide s’étoit emparé de Kiovie, & des 
plus fortes Places de cette Province; mais 
elle avoit fecoué le joug , & fes Princes 
étoient depuis longtems independans. La 
Ruffie Noire eft divifée en trois Palati- . 
nats, favoir celui de Leopold, celui de 
Chelm, & celui de Belez. La Ville de 
Leapold en eft à prefent Capitale & Mé- 
tropolitaine. Cette Place eft fortifiée par 
deux Chateaux , dont l’un-eft dans l'encein- 
te des murs de la Ville, & l’autre fur une 
montagne voifine. La Ruffie qui apartient 
au Czar de Mofcovie eft apellée Rafie 

. Blanche | pour la diftinguer d'avec celle 

ui fait à prefént partie du Roïaume de 


ol ‘ 
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| 152 Hisrorre des Kevozturrons. 
CARIMER Cazimir forttia dünc lé”defféi ‘de fub- 
1 339. juguer cette Province; & Foccafion fem- 
bloit ly inviter. :En effet le Duc Boleflas 
fils de Troydene Duc de Mazovie, aïant 
voulu obliger fes Sujets à quitter le Schif- 
me des Grecs, avoit été la victime de 
fon zèle, & de fon atrachement à PEglife 
Romaine. Les principaux Seigneurs, à qui 
un changernent de Rires étoit infuportable , 
avoient formé une Confpiration contre 
leur Prince; n’ofans éclater, & fe trou- 
vans trop foïibles pour en venir à là for- 
ce ouverte, ils avoient eu recours à des 
moïens Lecrets, & ävoient empoifonné 
Boleflas. 

Dès que Cazimir eut apris la mort de 
ce Prince, il fe mit à la tête d'un Camp 
Volant, & inveftit à l’improvifte la Ville 
de Leopold. Tout y étoit en défordre; la 
Place étôit fans munitions de guerre & 
de bouche, & prefque faris détenfeurs. 
Le petit nombré des Rufliens qui s’y trou- 
verent foutinrent un Siège, mais dansPim- 
puiflance de refifter longtems, & fur la 
promefle d’une entiere liberté de confcien- 
ce, ils ouvrirént leurs portes à PArmée 
Polonoile, & prêterent le ferment de fide- 
lité à Cazimir. : — 

Le Roi marcha enfuite contre Wlodi- 
1340. mirow, s’empara de cette Place, & fub- 

jugua toute la Volhinie, qui en eft voi- 
fine. 

Î! revint enfuite en Pologne pour y fai- 
re de nouvelles Recrues, & pour mettre 
cn lieu de fureté les T'réfors des Ducs dé 
‘ | Ruflie 


| 
| 
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Rule qu'il avait. srouvés-à: Eropeld. I Oommis 
_1enura en, Rufle quelques moiseprès, pour 
. en .achever .la. Conquêres Les Villes de 
| _ P rzemyil, d'Halicz; d'Aew; d Lubac- 
Zow , fc. pluñeurs.autres Plagss, cederent à L 
Ja. force de fes armes, enforte que toute | 
| gite Province fus fubjuguée enune £ule ” | 
Cam 


 . Après. ces Victoires, Cazimir craint & 1347: 
refpecté de fes Voifins, emplois tous les... 
foins.à fe faire aimer de fes Peuples, GE donne des 
leur fit gouter. les fruits d’une beureufe ral 
Paix. Les Polonois n’avoient ençore au-°"2"# 
‘‘cunes Loix, & les jugemens fe rendoient 
à la fancaifie d’un Juge ou ignorant ; ou 
féduit. S'il y avoit quelques ufages cer- 
gains dans L'adminiftration de la Juitice, ils 
‘&tpient ridicules, & fe reflentoient encore 
.de..la grofiereté & de la barbarie de leurs 
. .Mœurs.. .La règle la plus commune pour 
gécider les diferens des Particuliers, étoit 
“d'écrire fur un papier une formule de Ser- 
ment , qu’on faifoit lire à l’une, ou a Pau- 
tre des Parties. Si celui à qui le Serment 
‘était déféré, ne le prononçoit pas avec 
Jéxatitude la plus fcrupuleute , s’il héf- 
toit, où sil changeoit quelque terme, fa 
‘Caulé étoir perdue, & fon adverfaire Pem- 
porcoit; mais il-n’y gagnoïit pas beaucoup :. 
Yinnocent & le Coupable étaient égale 
ment condamnés à de grofles. amandes 
‘envers les Juges, les ‘Staroftes, les Pala- 
tas , Les Ducs, & le Roi; car on paf- 
Joit ordinairement par. tous. leurs Tribu- 
aux, 
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Cazimir reférma ‘cés bus} &corhpo- 

fa ua Code, qui fur DE dine utre 

Dicte générale tenue à Créovie, &c ofr: 


fervé par toute Y Nation - 


Hfonde ute Univerfté # Ohidorie, Ft 


ériger Leopold eh Atchévéehé;-bâtit ph 
fieurs Places,-8c entoura de murailles fes 
principalles Villes da Roïaume: ” *: 


Tes furerit les fiuits de -la chanquifité, 


& it en fus chert. Impartigt fquiad fcru- 
pule, &t religieux olfervatear dela Juftiter, 
à donna lui-même des exemples échatans. 
de la fourniffion due aux Eoit. Les Puï- 
fans accablés par les éxaérions  Pune-No- 
biefte intraitable reflentirent “hes"'effèts dé 
fa bonté.  Perfadé qu'un ‘Roï'devoit unê’ 
égale Juftice à tous fes Sujets, Éms diffinc- 
ton de Rékgion & de Narion, ‘à 4t- 
corda aux Juifs des privileges, qui ler 


sffranchirent de Foppreffion ijuñe' fous 


iquelle ils gemifloienr. 3 

Les Monumens qu'il a hiffés daris 14 
Pohogne rappellerent fongrems à la pofte- 
sité le fouvenir de ce prand Prince. 1! 
Joignit à Cracovie une nouvelle Ville , qu’à 
nomma Caïimire. Le nombre des Epli- 
fes, des Fortereffes, & des Palais qu'il & 


fai bâtir, eft prefque incroïable , & la plus 


t des Vies de Pologne lui doivent ou 

r fondation, ou leur embeliffement. 
S’il abandonna la Poméranie, ce ne fit 
= où pour retirer des mains des Chevaliers 
cutoniques la Cujavie, & quelques au- 
tros 


ba Poroenx..Liv. IT. vss 
tres T'arxe; de {on Paærimonie, & pour 
coaqusrir la Raffe, dont il fit une Pro- 
vince Le. 5 
L'’éclat de tant de vartus fut terni par 
une iacostisence efficnée, Il chaffa la 
Fille du Langrave de Hefle fa legitime 
x Pour lui fubfbituer une Concu- 
bine, avec laquelle il fe maria fecretement. 
Grand -Roi d'ailleurs par la fagelle de fon 
Gouvernement, & par le fuccès de fes ar- 
mes &x de fa polkique. 
. À peine fut-il mort que la Pologne fe 
vit nongée de Brigands, auparavant retenus 


CAZMIR 
ILL 


1370. 


par la Craince d'un Vaogeur. Un Capi- rt à 
taine de Brandebourg fe mit à la tête d’une Gaximir 
Frou de ces Voleur , & pri le Cha- Ee&ion de 


teau de Sankok, d'où il fe des courfes dans} Re 


là Grende Pologne. Les Eithuaniens em- 


Hongrie. 


porterent la Ville de Wilodimirow, que 


Cazinnir avoit faise fortifier , pour atrêter 
ces Peuples furieux; ils s'étendent enfuite 
dans le Palarina de Sandomir, & Le rava- 
gesent. Tout fur bientôt dans le défordre, 
&t dans la plus étrange confufion. 

Lowis Roi de Hongrie avoit été défi 
Succeffur de Cairair , du vivant même 
de ce Prince, & avoit fait le Serment or-' 
dinaie d'ebfesver les Paie Convenss. Il 
n'y eut donc aucun obftacle à fon Elec- 
tion, & à fus couronne à Cracovie Le 17 
de Novembre. . 

À peine eur-il reçules Hommages de fes 
nouveaux Sujets , qu’il fe retira en Hongrie» 
de Mila le Gouvernement de la Pol à la 
Reise Elgabeïhfs Mere di port la Cou- 


ronne 3 


, 
sè 
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Louîs. ronñé, RSceptie jte Giobé d'Or; 2 l'Epée: : 
Pendant Qui férvoieñtiau Sacre des Rüiss de’etdin-: : 


fon abfince te que pendañt fon abfence.;--les Polonais : 


Je, ne fe éhoififfént uñ autre Prince: . “" « 
shmanicre. À la faveur de l'éloignement de Louïs ;' 
vageimpn- Jagellon Duc de ‘Lithugnie pafla le San’, 


méme l6 Sr Y'érendit'fur les bords-de cette Riviere.’ - 


loge. Un us 
PE Ses Troupes mireht: tout à feu & à 


fañÿ,‘pillerent les Egliles &c les Monaf- . 


e 


mb 


teres; ‘firent un grand nombre de prifon-" : 


niers, & fe retirerent dans leur Pais avet 
un butin immenfe.: Les Polonois, fous: le 
Shifme æfoible Gouvernement d’une Ferñtme, fou- 


life frirent ces outrages , fans en tirér vai : 


nce: . - 
-La Chretienté fut alors divifée par un. 

. Sche plus dangereux que ccehri'qui ve 
noit'de finir. Gregoire avoit. enfin quitté 
Avignon, où les Papes étoient depuis. 7> 
ans. Ce Pontife-étant mort quelque tems 
après, le Peuple Romain, qui: cragnoit 
PEle&ion d’un François, entoura le Con- 
cave, & menaça d’y mettre le feu ,'fi les 

. Cardinaux n’élifoient un Itaken. Les ti- 
mides Cardinaux pour éviter le peril:, .& 
€onferver la liberté de leur choix, convin- 
rent entreux que celui qu'ils alloient 
hommer ne feroit pas reputé Pape, & 


qu'ils procederoient à PElection, dès qu'ils 


ferotent libres & en lieu de fureté. A- 

près cette convention, ils nommerent l’Ar- 

chevêque de Bari, qui prit le nom d’Ur- 

bain VI: : es 

- Ce Prélat auroit été reconnu pour: Pa- 

pe legitime, fi fa feverité:. & fon orgueil 
,, - n'euf- 


. 
— ——— - nn — | 
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1 $ at. aigri(3Ous ef XGardinaux "conte v in. , 
lui. Dès les prérmiers jours -de fon. Ponti-: 
ficats il.les craita,avec tant. de hauteur, 
qu'ils fe fouvinrent de-lg convention ‘faite. 
entr'eux ,: lorqu'ils l'avoient élu Ii pri. 
rent donc diferens prétextes.pour fortir de : 
Rome, &c fous la protétion du Comte . - 
dé. Fondi , & de Jeanne. Reine de Nagfes,…. 
ils :élurent pour Pape ; Robert Comte. 

de, CPEREVS 9 qui £ fit apeller Clement , 


-Urbain refta maitre de Rome, mais il 
ne..put retenir dans fon parti que trois . 
Cardinaux de l’ancien College, enforte,- 
qu’il fut obligé d’en créer vint-fix, & en. 
trautses l’Evêque de Cingq-Kglifes,. à la 
recgomtandation de Louï Ro: de Pologne 
& de. Hongrie.. L'Empire ; la Bohême, . 
la Hongrie , la Pologne , la Suede, &x 
la:-Norvege adhérerent à Urbain La. 
France, da Caftille, l'Ecoffe, .la Savoie. 

&. le.Roïaume de Naples fuivirent le pars: 

ti de Clement, qui fe retira à Avignon. 

Les deux Contendans à la Papauté eurent 

des Saintsdans leur parti, & leur Droit pa- 
roifloit également . certain , enforte que 1382. 
pour finir le Schifme, on fut obligé de les Lewis fo : 
dépofer tous deux. . . . … der 

- Quoique Eouis trop occupé du Gou- de Jon wi 
vernement de fon Roïaume de Hongrievsrt. 
fût peu utile $ la République Polonoife > 
il eut cependant aflez de credit & d’auto- 
tité, pour fe faire élire un fuccefleur, de: 
fon vivant & à fon choix. Dans une Die- 
te tenue à Zwolen en Hongrie, où plutôt. 
_ G 7 dans 


3 
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Levis dann.use Afemblés faire. contre.tautes leg: 
Lois de Y'£tet, il -propois.:eux principaux 
SE prR Polanbis Sigfmond Mérquig du 

Rraudeboxeg qui avait 1épaufé. Marie fa 

Eile sinée, & leur ordonna .de prêter - le; 
ferrnent. de fidebcé. Cas Seigneuw ou 
gnéa par des préfens., ow invmidés par 
menaces, facriaerens, la libesté de la Ne, 
tion , . 6 reconnuwrent Signer qui: fa 
ns aufirés. an Pologne avac des l'rou- 


Mort di PL étoit à Gnefoe loique le Roi Louis 

Luis. mourut. Alors ts Polonois plus libres, fe 
plsignirent heutement de Pomarath Se ” 
gneur Hongrois, à qui le. feu Roi: avoit- 
donné le Gouvernement de la (irande Po. 
logne. Sigfimond siant refufé. de’ les f. 
tisfaire fur leuxs demsndes , &c les traitane 
avec trop de hauteur, cette conduite Îles 
itrita. adleurs l'Eleétion de Sigimond 
n'était pas reguliere , &c le ferment qui lai 
avait été fait ne pouvoit engager le Na 
tion. Les Palonois s’opoferent donc au 
Couronnement de ce Prince, & s'añem- 
blesest pour déliberer ent'eux {ur Pétet. 
préfens de ls République. 

1393. La Dite retolut de déferer la Courcs- 
Dire por ne à Hledwige feconde Fike de Lou, à 
FEtéies. Condition qu'ele épouferoir un Prince a- 

cable aux Palonoïs | & qui feroit tem 
A tte un: refidence aftuclle dans le: 
Roiume Quelque tems Semovit x 

. Duc de Maswie, fn chaïfi pour. Epous: 
de la Reine; mais Ehasbes Rois de 
Hongrie, &e Mese d e Hedsige, »e . 


| pbe'Forber Levi | 180 
Péceepter pour Gendre &'fes briguesF os. 

Rome fipwriflanres que’'cerre dedtion r'éut L 9 51.08 
aucun mrctnitt ee nas IV 
. ‘Hédwipe:vimi dortc er Pologne, où el- 8 
Re fur reçue aut'acckmitions de tous fes ,,3,2., 
Serjers. A: peine fa cérémonie de fon Cou- 4 7agetion, 
ronnerient futiclle achevée, que Fagelion é prises 
Grand Duc de Pathaëtik envoia une men 
pifdte Armbaffède, ‘pouf démmander aut crie. 

onbis-leur Reitie en rraridge. 11 pro: 
mit d’erabrafièr là Religron Chrétienne ; 
de faite tous lesefiorts. la converfion 
dé fes Sets, de mettre ess H SesEfcla- -. 
ves Chrétiens, & particulierement les Polo- 
Pois, d'incorporer pour toujoursau Roïat- 
me Ne eh Lithuanie, heSamogrtie 

‘les Férres- qu'il pufledoit en Ruflie, & 

. raborauere a Potmeranie, leTer=" 
Moire: de Cuim; h Siiéfie, &crout ce qui 
ævoit--ér6 ufurpé fur la Palogne. 
Avec Uës offres fi avantageufes, Jaget 
on obrint fatilernent ce qu'it demandoït ; 
le Reine de Hongrie Mere d'Hedwige 2- 
Prouvæ certe: Aliance, & s'en raporta à lé 
prudphee des: Séigneurs Polonois, qui auff- 

& prümirent rout au Due de Lithuanie; : 

trrajs fs aÿirent fans confülter le ‘cœur de 
3æ jeune Reïhe. Elle aimoit Guillayme 
Duc &'Autriché, ïquielle avoit été promi: 

#- par le Roi Louis fan Pere, & ele né 
repardoit Jagelloni que comme un Prince 
barbare; & comme te Souverain d’unè 
Nation cruelle & encore idolâtte. ‘  emourde 
* Le Duc d'Autriche giant aptis cë qui le Reine de 
” #- pañlüit enr Pologne, vint’ avec route 1 Pe'egne 


te 


. pour le Due 
1 d'Asstriche. 


60 Hisrorge Des Revo UrroNS 
Je ec diligence pofhble. à Craçayie: pù il fut. re» 
Lans qu ma gré le Caftellan, par, les opdeg, de 
Las iv, là Reine. ‘Il la vit pluñeurs fois en .parpi- 

___ culier, lui donna. des. Hôtes magnifiques, 

& il s’en fallut peu que les deux Âmaps.ne 

*_ detruififfent tous les prajets du Senat. Leurs 
fecretes entrevues allarmerent les Séjgneurs 

qui prirent les armes, accoururent au Cha- 

teau, & contraignirent le Duc de. fe reti- 

” rer. : La Reine au defefpoir de fe. voir, en- 
Jever fon Amant,.eut encore la douleur de 

fe voir comme captiye dans fon Palais. 1 

1386. .. Cependant Jésilon s'avançoig. vers Crar 
” : Covie, avec de nombreufes- [raupes,.acr 
compagné de Boris ,&.de Swidrigelon {eg 

Freres. Comme Hedwige déclara qu'elle 

ne le vouloit point vair,, cette difpoñtiog 

de la Princefle retarda fa marche, . Le Ser 

nat {e jetta alors aux pieds de la Reige.. &f 

lui fit les plus. fortes inftances , , pour l'enr 

er à voir le Duc de Lithuamie, À la 

En elle fe rendit, .& Jagellon parut devant 

elle. Il étoit jeune & bien-fait. . Hedywige 

oublia Guillaume d’Auttiche ,.8c. fon. cœur 

fut bientôt d'accord avec {on.devok. 

Origine de. Jagellon étoit Petit - Fils de Calais 
Jagsllen Grand Maréchal de Lithuanie qui porté 
ar larmour & par l'ambition fit aff ner 

le Duc Vithene, pour époyfer fa. Veuves 

& ufurper fon Trône. Ce crime fut beue 

reux >, & Gedimin laiffla la Couronne à fes 

enfans., Ils étoient fepx, & asie Parle 

... . Choix de fon Péré porta d'a rq le utre 

: ‘: "de Grand Duc de Lithuinie; mais Olger- 
7. des, & Kieftur fs Ficres fe revolcerent 
” , . - COn- 


Re 


RS 


S 


- 


“br PotocNE. Liv: 161 : 
éôntre lui’, le chafferent ‘de Vilna, &lede-JAcak- 
poufilerent dé fa Principauté: Olgerde com LL 5% 
mença à regner vers l'an 1327. Ce Princefit 1 as 1V.- 
une Guerre continuelle aux Chevaliers T'eu- 
tonique» ravagea le Brandebourg ; vainquit 
Je’ Duc de Mofcovie, pouffa fes Conqué- 
tes jufqu’à 12 milles dela Ville capitale de 
cèt Etat, & foumit prefque toute la Ruffie. 

* “Fagellon le plus brave de fes Fils lui fuc- 
céda, apuié du credit de fon Oncle Kief- 
tut. Voïditon favori de Jagellon trouble 
bientôt la bonne intelligence, qui unifloit 
POncle &'le Neveu: il avoit époufé la 
feœur de fon Prince. Kieftut bleffé d’une 


. #liance f difproportionnée , fit tous fes ef- 


forts pour la rompre. Voidilon cherchz 
donc à fe vanger des mépris de Kieftur, 
& à prévenir les effets de fa haine ; & 
comme il avoit beaucoup d’empire fur 
Pefprit de fon Maître, il lui perfuada faci- 
lement que fon Oncle tramoit une Confpi- 
ration. Jagellon trop credule fit'un Traité 
fecret avec les Chevaliers Teutoniques , 
pour accabier Kieftut, & pour partager 
enfüuite fes depouilles; mais ce Prince a- 
verti du Complot prévint fon Neveu, 
furprit Vilna , & le fit lui-même prifon- 
nier. Vitolde Fils de Kieftut menagea 2 
Jors un accommodement .entre fon Pere 
& fon Coufin. ‘TJagellon ceda la Ville de 
Vilna, &letitre de Grand Duc de Li- 
thuanie; mais ce Traité ne dura que tant 
que Jagellon n’eut pas affez de forces, pour 
reconquerir ce qu’il avoit perdu. . Pendant 


due Kieftur étoit occupé au Siège de No- 


vogrod, 


162 Hirera Des Rsvo&uTions 
Jsos1-vograd, Jagailon fprit- Vins Profitant 
Lans dece préraier ayanteges 8 de l'ahGuct de 
1.45 IV. fon gnneri vil aiegen enfuire le Foisesef 

{e de Troki..& sen emparaagrès quelques 

jours da À a ni ot. M > ,. " #[t. 

> Dès que Kieftut fur informé: de.ce qui. 
fe pair, en Lithuanie, il leva le.Siège le 


Novogrod 3 & marcha contte: ÿ 
mais {e: voiank op DS pou ersune. 
Bataille décifive > il pañla dans ia ps 


tie, où il fit de nouvelles Regrues, @r.viné 
enfuite mettre k Siège devag, Troksi. Jos 
grllon. l'atendoit.» & avoit tout. ‘préparé. 
powr le combattre avec .arantage. ; Les 
rufiens & les Livaniens. éçoient egcoux 
us à fan fecours, & s'étaient joints à L'Are 
mée Lishusnienne. Al marcha donc con 
tre Kiefhit, pour lui faire lever le Sièges 
& l’obliger au combat. Les deux Armées 
étoiant en préfence, & tout fe difpetoir à 
une Action générale, larlque Jagellon- pros 
pol une Conference, Kielur, & Vi 
tholde fan Fils s’y étant rendus avec trop 
de confiance. & fans précaution, Jagellan 
les fit arrêter, & les emmeus prifonaiers à 
Vilna. Peu de jours après Kicitut fut maf 
facré pas les. ordres de fon Neveu , 8a 
Vithalie auroit eu. le même fort, si n’eût 
trouvé le moïen de s’échaper de fa prifoa, 
‘h fe retira d'abord chez le Duc de 

vie fon parent. & enfuite en Semogitie » 
où les Chevaliers Teutoniques lui fourni 
sent de puiflans fcours. Cependant Ja 
Mon auroïit pu l’accabler; mais foit que 
ancienne amitié qui l'avoit autrefois uni 


æ” 


“‘2BPoroënt Liv HR: 263 

à Vithotde, Mi parlèt'eméote où: faveur de Jaoni- 
ce Prince, foie qu'il ersignit les fuites de 97 0x 
cette Guerte, il ki propaie un aecümemps : à'5 2v. 
demen qui: fut seuapte, & les deux: Cou 
fins terminerent sous leurs différexds: pur- 
ue réconciliation fncere : = » 

Jason ia heumesférnent. edmé les. 1386. 
troubles’ de. Lituanie, fn élu Roi de Po-l! fe fair 
logne, comes nous l'avons déja dit. Dès Vue 
que fes nouseaux Sujets lui eurent prêté le wce Fille 
ferment dé fideiré, ib unit le Grand Du- fer Roi, 


ou ché de Lichusnie, ke Sammogirie, &x. hRu£.® nait La 


h Lithnanie 
fie au Roïaume de Pologne , &e confis- à /4 Pole- 


ia, Cètte. wBibnr per ‘ur ferment qu'ilzne 
fi ecrire les maisis des principaux SEna- 


. Les Chevaliers de Prune virent qu'a- 

vac:juloufre l'union de deust Monarchies 
danses, êc leur. palitique leur fr anre< 

hesder que la nouvellz Alliance, qui ves 

noi d'unir pour:toujours ks Polonais & 

les Lithuanienss me leur fut fatale. Îls fa- 

voient d'aélleurs que Jagellon revendique. 

croire bientôt la Pomeranic, & que par une 

des priscipales conirions de fon Eleétion, 

à sétoie enpegé de leur faire la Guerre, 

pour obtenir 2 sefitutier de cite Pro. 

vince, Ainfile regardins comme on En. 

nemi déja déclaré, ils entrerent en Eithus- 

mie avec deu Arprées; dans ke deflem de 

s'emprier de guclque importante, & 

d'y occahonner quelque Revolution en . 

faveur du Duc André Frere de Jagellon. 

Comme ce Prince éroir en. Pologne, où 

: es 


164 Haisrorre DEs RevozurIeNs 
Jaozz-]es; incipaux. Seigneurs l'avoient fuivi, les 
Lo Chvaliers eurent d'abord de. grands avan 
L 4 IV. tages. . Ils porterent ke fer .& -le 'teu juf- 

qu'au milieu de la Lithuanie , qui.étoit:ou- 

verte: & fans. défenfeurs , &c aprés ces 
cruels ravages, ils fe rendirent: maitres de 

a Forterefle de Poaloczk & du Chateau 


de. Lubowlia ; mais le Roi. dé. Pologne: 
aiapt apris cette irruption ÿ envota en ‘Li 


thuanie fon Frere Skirgellon & fon Cou- 


fin Vitholde, qui chaflérent les Chevaliers, 


&.. reprirent les Places dont. ils. s’étoient 


emparées. . A+ ot D. 
Depuis plufeurs années. Vincent. Palarin 
de Pofna, & Domarat Starofte. de. la mé- 
. me Ville, entretenoient par leurs. divifions 
une Guerre Civile dans É' Haute Polog 


La Princefle Hedwige,. & fa Mare He 


‘zabeth. avoient fait de’ vains efforts. pou 
finir ces troubles, & les deux Partis 6ga- 
lement rebelles avoient meprifé les ordis 
impuiffaos de leur .Souveraine. .. Les Pa 
pe gemifloient. fous le joug de plufeurs 
Tirans. Ce n’étoit que ravages ,. meurs 
‘tres, & incendies. dans toute k Province. 
Jagellon y.alla donc peu de jours après 
{on Couronnement., punit les plus-crimi- 
nels, & rétablit la tranquilité dans ces Pa- 
1387. "Ce Prince accompagné de l'AS REVE 
. e Prince accompagné del’Archévé 
s: Dies le de Gneine, & de DAteurs autres Préle. 
fes de la pañla enfuite en Lithuanie, pour travailer 


Lithsasie. à la Converfion de fes anciens Sujets. Les : 


miens, à 


, 
.. 


Lun Lithuaniens & les Samogitiens adoroient 
-.. - + Sam 


LA 
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antre@is-le feu: ‘Len gtänd’Prêtte apel:Jaou1- 
Ré Zimek € -lesautrès: Prêtres éroient ‘obti- on où 
gés dé l’entrétenir nuit: & jour, -& fipars as 1v 
Hépligerite-ce Rifatré Séternoit , il 6: 
toient punis de:miort. Le: principal Tern- 
Pie étoit-à Vilna alors Capitale de toute la 
Bhhuanie; &* l’on en voit encore quel. 
ue veftiges das an'des Chateaux de cét- 

‘Ville: Si le Soleil obfcutci par des nud- 

s ne paroifloit point pendant quelques 
Jours;'toute la Nation confternée couroit 
fa Terhple pour y-apailer ce Dieu irriré, 
-& lui offroit des. Hommes en facrifice. 
Œériqu'i étoir écliplé, les craintes, & la 
Barbare fuperRtirion de ces Idolâtres aup- 
“fnentoient. D'épaifles Forêts, & des ar- 
‘bres'éleyés &e touffus attiroient auff leur 
Vénération ; ils les ‘regardoiïient comme la 
defbeure de leurs Dieux, & venoient avec 
répit y recevoir leurs Oracles. :Le Ser- 
‘pént était encore l'objet de leur culte, & 

- ils -réhdoient aux Viperes un honneur fi 

_'rélitieux ; que chaque Pere de Famille é- 
toit obligé de nourrir un de ces animaux, 
Be: de le refpelter:, ;comme le Die Tute- 
aire de-fa Maifoos - © -: | 
j Jegtllén tenverfade: Temple de Vilna, 
teignit le- feu -perpetuel., fit couper les 
Forèts qui fervoientde retraites aux Pre- 
tres: Lithuanièns, &-écrafa leurs Serpens. 

A la vue de leurs Temples detruits , les 
Peuples aveuglés par l’ignorance, & par un 
Jong ufage, furent enfin perfuadés de la foi 
-bieffe de leurs Dieux, & abaridonnant le. 
cuit de ces Idoles impuifntes caururent .. 
ous en 


— 
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Lan 15. tecHrmenes fut G-grsnd , quion %e des batis 

L.As 19. {a que par, -sfpor Lan » 8e ip iont que ice 

gs difbingats denareux qui rogarent ke 

ement cs particuber, aeec des 0ér6m0: 

nies ordinaires, Jagollon leur if des 

Prêtres ponr les inftraire, étéblit un Evé- 

Che à Vilna, dc comme sl étoit dbliné de 

sevenis en Pologne, leur donna ; 2e Doc 
Skirgelion fon d'yere. 

Troubles - Ekitgellon étoit amdiene de: &. un, 

cém. Cru, cmpané, égdersent «nüble k te 

per Vithol. SOS: St à des wnnemis, on ne Icofloit de 

de. de çraindre ique Ilorfque a debaaüherte- 

soir affaibli. Le:nouvesu degré de-pnif. 

fance qu'il venoit d'aquerir.. le -rendit:ens 

core plus atraiable.. -Vidolde ‘fon "Cue- 

firquiavoit eu msiques lemélésrauet. lis 

me crut. pas êvre en Kreré: dans sr: ais 

; goiemné par am Prinie.f :vindicanf .ê& 

barbare, A1 Sorti déne de Livhinamrie; 

dc 1e refagn ren Pme æhez .ko XÆCheve 

lers Troutoniques, file orlinaire des die. 

comens. ‘ds le eecwret à ‘bras œuvers; 

aus. plutôt Lcomrme ua ofirument: qui 

pouvoit fervir à leurs defféins., que poer 

rende frviüp à Le Prince. Vithcideiqui 

sap “bientôt que PQrdre ne Angoo 

es propres. mette, euri-ecums À 
Racing, qi qui lei proroit de Duchéide LR 


1309. %ù Jagclion hi nant manqué d puraie, ï 
liers Teuto-fe patira ane Hevonde fois chez tes: Ci 
aan alors de Pruifle. qifons préverte de Fé- 


, 68 Duché, ever der de “DÔME: & de Gale SM 
| gellon, 


— 
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gellon; tenais en effèt pour Ÿ fendre mul JA duc 
tres ‘dela Province. ‘etrrérent avec trois  ° 87 
Armées en Lithuanie. ‘Le Grand: Maire Las 


de Prefft cormmAañtdoir: le ‘prémidr Corps 
fé d’Aikmans., ‘de'Emnçois ; & 


gent. Siège 


d’Anglois. Celui de Livonie tundailoit te de Pine, 


cond; & Vhioïkde k trofiette.” Ts sé 
tendirent d'abord dans les Pimmes, & ra- 
vagéront préfque toer le Duché. ‘Ils tom- 
erent enfuité für la Ville de T'roki , ‘& 
Aa -redaifirent-en-véndres. Enfin ils fe xéu- 
nirent tous «devant: Via :Captiiie de Li 
thuant. Lx Garnifon -qui “&okt dans là 
Ville Balle R -dechra pour Vicholde , & 
hit lle-mêure ‘le fon dans la Place. L’ine 
fonuné Coripat vutre frete de Jageflon, 
- Youlënt éviter ‘les: Hammiés 'tonîiba entre es 
mains’ des Ohevahers, qui ui frent auf. 
tôc'trancher I: tête. Ouartorre mille per- 
Æ#énnes dé Pun &c def'autte Sère perirerit 
“arec ai tout ce ‘qui ‘ééhapa au feu fut 
nbumdinement mafiècré. ——. 

La -Vike Hpure toit defendue-par une 
Genifon ‘compote de Pélonis, ‘de Li 
thranienss 8e de Ruffibns. Tes Liu 
-hitns: @oient'levoués à Virholdé , % Hs 
avoiehit vefoli de ki ilivrer la Place ; à 
l'exemple de leurs Compatriotes qui lui «- 
“yoient ouvert les ‘pures de ln ‘VHle Ba. 
fe; maisles Poboniois ;" qi évoiert quel- 
ques foupcons de ‘leur intelligence -avac 
“FEnnémm ; sompirent teurs mélutes , :&c 
‘ fonigerent ‘de ‘bonne hete -à pévènir'urie 
:tréhifôn. Ils: s'etnpérerent de: tôus ‘les pot- 
165 » AMmOMerent -oux< rMômes iles rende 


= 
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Jroër-£& ne permirent pas que les Troupes Li. 
EYD:s thuaniennes priflent aucune part à la dé- 


LaApis 


Las IV. fenfe de la Place. 


D: 


Les Polonais, qu’on croit plus propres 
à une Aion , qu’à former & à foute- 
nir des Sièges, ne firent peut-être janräis 
paroître tant de bravoure & de conftan- 
ce que dans la défenfe de-Vilna. Ils é- 


‘ .toient attaqués par une Armée, compo- 


fée des Nations les plus belliqueufes du 
Nord. Les foibles remparts de la Place 
furent bientôt reduits en poudre. La Gar- 


- nifon peu nombreufe, & divifée en diffe- 


.rens Partis, avoit prefque également à com- 
battre & contre les ennemis & contre el- 
le-même. Elle fe défendit néanmoins a- 
vec fuccès. Les Polonois éleverent un 
Contremur derrière. les murailles que les 
Macbines des Afliepeans avoient renver- 
#ées. Ils frent un rempart des corps de leurs - 
Compagnons tués dans differentes atta- 
ques on contens de fe tenir fur la dé- 
enfive, ils allerent plufeurs fois chercher 


.J’Ennemi jufque dans fes Retramchemens, 


. «tua. en diferentes rencontres un fi grand 


-minerent fes Travaux, & lui tuerent beau- 
coup de monde. Totivil frere de Vithol- 
de fut tué dans une fortie d’un coup de 
.Fauconneau. 

.. Une refiftance fi apiniâtre donna le tems 
à Skirgellon de ramaffer quelques Trou- 
pes, pour tenter le fecours de la Place. Il 
attaqua plufeurs fois les Lignes des Pruf- 


 fiens. Il ne put les forcer dans leur Camp; 


. mais il les fatigua de telle forte, & leur 


nonI- 


ST | 
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nambre de Soldats, qu’afoiblis par tant déJuent- 
pertes , ils leverent le Siège, après avoir row où 
mis à feu & à Fang toute la Contrée voi, ,s 1%. 
fine. | | 
”_ Vitholde revint Pannée füivante affieger 1391. 
une feconde fois Vilna. Il comptoit fur 
fes inteRigences avec les Lithuaniens, qui 
avaient en horreur leur Duc Skirgellon; 
-mäis ces mêmes Polonois qui lui Avbient ‘ 
déja fait lever le ‘Siège rendirent encore 
ous fes efforts inutiles, & Fobligerent de 
retirer. Il s’empara cependant de Wil- 
Komirow & de Novogrodeck, & y mit 
Ie feu après les avoir pillés. : 
7 La Lithuanie étoit dans Ia plus trifte fi: 7202: 
éüation , & fes habitans fatigués par des pride 
Guerres fi cruélles vouloient abandonner riens Le 
leur Patrie. . Les Villes fumoient de tous rreber 
‘Cütés:; les campagnes étaient defértés; les 
Païlins avoient pris la fuite, & s’étoient. 
‘retirés avec leurs familles dans des lieux 
‘inaccefibles, les Gentilshommes les plus 
rdiltingüés avoïent été tués , ou fouffraient 
üpe dure cäptivité. Dans des circonftan- 
cés Hi fâcheufes, le Roi de Pologne crut 
devoir fiire un accommodement avec Vi- 
tholde ; ‘qui étoit PAuteur & le Chef d’u+ 
ne Guerre fi malheureufe. Il Jui donna 
enfin le Duché de Lithuanie, & lui ren- 
dit tôu$ fes Dèmaines patrimoniaux. 
… Mais ‘én fatisfaifant les defirs ambitieux | 
‘de Vithoïde; Jigéllon mécontenta fes Fre- . 
fes. / Swidrigellon paffa en Prufle , & les 
. ‘ÇChevaliérs qui avoient interêt d'entretenir 
ces divifions inteftiñes lui -donnerent des. 


"Tome I. "7. H Trou- 
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Jaewz-Troupes- Skirgellon voulut auffi remuer; : 
19%. mais le Roi de Polopne prévint cettetem- 
Las IV. pête, &c apaifa fes Freres; en ‘augmentant 

eurs Apanapes.  . : TS 

x397.  Vicholde dans les prémieres années de 
Æspedition fon Gouvernement, ne {ongea qu’à guerir 
mToriaré.]es maux de la Guerre; mais dès que iles 
pertes que la Lithuanie avoit fouffèrtes fu. 

rent reparées, un plus long repos lui pa- 

rat honteux, & il entra en Tartarie avec 

une nombreufe Armée de Polonois, de 

Lithuaniens , & de Ruflens. Il porta fes 

armes victorieufes fur les bords du Don. 

»: & du Volga, ravagea ces vaftes Pais , & 

: enleva une Horde entiere de Tartares. Il : 

.  emmena fes prifonniers en Lithuanie, avec 
leurs femmes & leurs .enfans. Une par- 

. tie fut envoïée en Polopne, & il retint 

Jes autres, dont il fit une Colonie aux en’ 

virons de Viäna. Les Tartares qui pafïe- 

rent en Pologne furent baufés, & ils font 
devenus Polonois; mais on diftingue en- 
* core aujourdhui les Defcendans de ceux 
ui refterent. en Lithuanie. Ils ont .con- 
ervé la Réligion & les coutumes de 
leurs Ancètres, & quoiqu’ils foient regar- 
dés comine fnembres du Corps-de PEtat, 
ïls marchent cependant à la Guerre fous 
des Etendards particuliers , & remarqua- 

. bles par des infcriptions Arabiques. 

1399. Après une expédition fi heureufe | Vi- 
3 itholde tholde plus avide de gloire forma le def- 
sn Liur. fin d'emploier les peuples nombreux qui- 
.sams de lui obéifloient à la Écniquéte dé la Gran- 
Tori de Tartarie. Themir-lanc, où Tamerlan, 

ce 


J 


‘ ns Pococnx Erv. EL y: 
ce Prince fi fameux par la Vioire qu'ill semer 
mport quelque ven après fur Bajazer 25 a 
y regnoit alors, & s'était déja rendu for- 1 us JW. 
midable dans toute lAfa. Jagellon ft fon. 
poñlible pour empêcher Vicholde des’en- 
gager dans une Guerre fi perilleufe, & lui 
efenta l'inégalité de {es forces» avec 
eclles de l'Empereur des. Tartères ; mais 
k courge impetucux de ‘Vitholde l’ein- 
porta: fur des remontrances fi judicieuées 
El partit à la: téte diune Armée nombreu- 
f, & accompagné de tout ce qu’il y a- 
voit de Braves en Falogne, en Rule, &t 
en Lithuanie. D'abord tout lui cèda, &s 
il traverfa une partie de la Tartarie,. fans 
trouver’ de re ce. Les Tarares mé- 
mes: TAVAgCOICAT JUL PFOPIC AIS ; POouK 
âttirer Vitholde dans ces vailes folitudes, 
&b faioient devant ùr » afin de combat 
ttœ'avec avantages: dans quelque mauvais 
pas, 8 lorfque fes Troupes feroient fati: 
une longue marche. Il écoic fur 
rives du Volga, lorfque fes Avant-Cous 
æurs vinrent. lui arehdre que l’Armée ep 
nemie floit: elle: éoit isimente, ê 
Ediga Lieutenant de Tamerlas la com 
mandoic. Jl:y:eut d'abord quelques .pour- 
paxlers d’accommodement. Vithoide mé, 
me f6 trouvant dans.un lieu defavantageux, 
6c aïantien tête une Armée bsauçoup plus 
nombreufe que la fienne , panchoic à, le 
paix; mais quelques Officiers plus coura- 
geux que prudens #yopalerent, & firent 
rofaudre le: cérmbars ‘, Vitholde y fit des 
prodiges de valeur. Qs.ls wit Percer les 
 , 2 4 
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JuvwuL-Bataillons ennemiss s’expoler dans le plus. 
ren fort de la. Mélée, & vaincre par-tout où 
Laÿ 1V."il:porta fes pas. Mais il avoit affaire, pour 

ainfi. dire , à plus d’une Armée, Tandis 

qu’un. Gros. de cent inilles Tartares cèdoit 

À fes coups & fuioit devant lui, trois cens 

mille autres attaquoient l'Armée Lithua- 

. #ienne. Elle refñfta autant qu'elle le pou- 
voit faire contre le nombre prodigieux des 

Knnemis qui lenvironnoient. Enfin elle 

fuccomba, après avoir veridu cherement {a 

Victoire. André, Démétrius, & Koribut, 

Freres de Jagellon, refterent fur le Champ 

de Bataille avec prefque tous les Ofh- 

ciers. 

1401. | Cette défaite n’abatit ni les forces, ni le 
Guerre an- COUrage de Vitholde. Les Pruffiens &c 
ere lesCbe-les Livoniens unis enfemble entrerent à 
vahers limprovifte en Lithuanie, & y. firent de 


d'Hiver, lorfque le Duc de Lithuanie Pat- 
taqua & la miten fuite, après un Combat 
opiniâtre. Le Vainqueur ufa enfuite d’une 
cruelle reprefaïille fur la Livonie, faccagea 
un grand nombre de Bourgs, ravages la 
Campagne, & après avoir forcé la Ville 
& le Chateau de Dwina, l’abandorina au 
pillage & y mit le feu. . _ 

: Pref- 


A! 
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Prefque dans le même tems, la fuiteJaeL- 


de Swidrigelon frere de Jagellon chez les 


LON Où 
LADIS 


Chevaliers Teutoniques fufcita encore de 1 as IV. 
nouveaux fujets de Guerre ; mais après 1403. 
quelques ravages faits de part &c d'autre, nr 
le Roi de Pologne apaifa fon frere, en lui si fevis. 


donnant la Podolie. (Ce Traité ne fixa 
pas longtems l’efprit inquiet & turbulent de 


‘Swidrigelon ; il reprit bientôt fes prémiers 


fentimens, & comme il ne -pouvoit plus 
fe retirer en Prufle, chez les Chevaliers 

u’il avoit trahis & abandonnés , il s’en 
fi en Mofcovie, après avoir. ravagé avec 
le fer & le feu les Pais qui lui avoient 
été donnés en Apanage. Le Duc Bafile 
qui avoit eu quelques Demélés avec Vi- 
tholde reçut avec plaifir le Prince mecon- 
tent, & lui donna des Troupes; mais Je 


Duc.de Lithuanie aflembla auflitôr une 
Armée, & alla chercher Swidrigelon juf- 


qu’en Mofcovie.. Les ravages qu’il y fit, 
& la crainte de fes armes, obligerent Ba- 
file à lui demander la Paix qu'il lui ac- 
corda. ©" 
Bientôt après les Polonois & les Li- 


1408, 


1410. 


thuaniens , devenus un même Peuple, ze Roi és 
marcherent enfemble contre leur ennemi Pelegne 
commun. Les Chevaliers de Prufle gi le 


. ° ° . . (J 
de Livonie, enrichis par leurs diferentes épevariers 


ufurpations, portoient l’orgueil & le fafte Tentoni- 
plus loin que les Rois, dont ils égaloient 1“ 


a puiffance. Ces Traités étoient un foi- 


ble frein à leur ambition, & la moindre 


lueur d'interêt leur fournifloit toujours “des 
prétextes, pour enfraindre les Sermens les 
_ H3 | plus 


194 Hisrorrt pres RIvoLUMONs 


Jheur-plus facrés. Les invaftons fubites , lin- 


L'ON ou 
LaADi:1s- 
LAS 1Y. 


jaftice ; la force, & da violence palliées 
par des Privileges exorbitens, étoient les 
diferens moiens qu’ils metoient én ufz 

pour étendre leurs Frontiéres. La Pru 

étoit un afile ouvert à tous les mécontens, 
6 fous leur nom ls portoient le fer Sc le 
feu dans les Etats voifins. C'eft ainf qué 
POrdre Teutonique avoit aquis:la Samo- 
grec > la Pomeranie , Culmi ; une partie 
le la Mazovie & de la Silefie, & plu- 


 feurs Places tant en Lithuanie, qu’en Po- 


dogne, & en Ruffñie. Quels ravages af- 
freux n’avoient-Hs faits dans toutes ces 
Provinces ! Vainqueurs impitoiables , its 
detruifoient tout ce qui ne pouvoit leur 
être utile; & les avantages qu'ils rempor- 
toient, étoient toujours marqués par les 
plus barbares cruautés. Si la Pologne n’eût 
fait de tems en tems quelques efforts, 
gour reprimer lavidité de ces terribles 

oifins ; ils auroient peu à peu englouti 
tout le Nord. 

Jagellon prit enfin la refolution de pu- 
nir tant d’injuftices & de crimes, & mar- 
Cha lui-même contre les Chevaliers, à h 
tête d’une Armée compotée de Polonois, 
de Ruffens, de Moraves, & de Bohé- 


- miens; elle fut bientôt groflie par le jonc- 


tion des Troupes Lithuanienes & Tarts- 
res ,; que Vithoïde commandoït, & par 
cellés dé Semovith , & de Janufle Ducs 
de Mazovie. , 
Leur prémier effort fut contre le Cha- 


teau de Szwyczic , que Janufle Free 


% 
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owi prit par un Stratagéme. Après avoir fas2z- 

Re Re RE bufcade aux environs de la 9% 2 

Place , il alla avec un petit Corps d& Las. 
Troupes piller jufques fous les remparts, 
& à la vue de la Garnifon, qui fortit auf- 
fitôt avec confiance pour le repoufler. Les 
Polonois feignirent de fuir du côté de 
leur Embulcade, & y attirerent peu à peu 
dés Ennemis ; qui furent envelopés & 
taillés en pieces. Le Chateau dépourvu 
de Défenfeurs fut alors obligé de fe ren- 
dre. (Ce prémier avantage fut regardé 
comme un prélage certain de la Victoire, 
& augmenta l’ardeur de l’Armée Polo- 
. noiïle. . Quelques jours après ‘elle emporta 
d’aflaut la Ville de Dambrowno. Des Sol- 
dats s'étoient avancés vers cette Place par 
un motif de curiofité, & pour y acheter 


| quelques vivres; mais les habitans les aïant 


maltraités, ils revinrent au Camp, fe plai, 
_ goirent à leurs Cornpagnons des outrages 
qu'on leur avoit faits , & les engagerent: 
à la vangeance. Un Gros de fimples Sol- 
dats fans Chefs courut en fureur vers la 
Place , & en commença l'attaque. Le 
Roi qui ne vouloit pas s'arrêter au Siège 
d’une Ville fi confiderable, dans un tems 
où il étoit à propos de marcher au-devant 
de l'Ennemi qui aprochoit, les fit rapels 
ler; mais fes ordres fürent inutiles: les 
Aflillans étoient déja trop acharnés à l’af 
faut pour les écouter. Les Bourgeois fi« 
rent une -vigoureufe refiftance, & tuerent 
d’abord un grand nombre de Soldats, en- 
forte que pour empêcher là perte de tous 
; H4 ces : 
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Jaeuc-ces téméraires, on fut obligé .dé leur en 


LoON ou 
LADrts- 
LAS IV, 


voïer du fecours. Ce’renfort ranima leur 
ardeur : ils firent de plus grands efforts, 
& fur la fin du jour ils forcerent la Pla- 


‘ée, qui fut faccagée &t reduite en cen- 


dres. . 

Le Roi de Pologne continua:fa mar- 
che à petites journées vers Mariembourg, 
qui étoit alors Capitale de la Pomeranie: 
Il prenoit toutes les précautions poflibles 
contre les furprifes ; & le Gros de PAr- 
mée étoit toujours uni, & faifoit éxacte- 
ment les Gardes; mdis. on‘envoïoit des 
Derachemens pour fourager, & pour met< 
tre à contribution les Éontrées voifines. 
Ces ravages obligerent les Chevaliers à 
chercher eux-mêmes le Combat. Ulric 
de Junigen leur Grand Maître s’avança au- 
devant des Polonois , jufque dans les plaines 
de Tanenborg & de Granwaldt: 

Jagellon entendoit la Meffe , lorfqu’on 
vint fai annoncer que l’Ennemi paroifoit, 


_ & fe mettoit en Bataille. Cette nouvelle 


ne lui fit point quitter fes prieres, & il ne 
fortit de fa Chapelle que lorfque la Mefñe 
fut achevée. Le Grand Maitre étonné du 
retardement des Polonois, & lattribuant: 


‘à un défaut. de courage, efvoïa par bra- 


Bataille 
Jengisnse, 


2 en 


vade au Roi deux Epées nues pour com- 
battre. Jagelton les reçut’ avec :joie ,  & 
dit aux Herauts qui les lui aporterent, qu’il 
fauroit s’en fervir pour dompter lorgueil. 
de ceux mêmes qui lui en faifoient pré- 
fent. 


Les Lithuaniens commencerent le com- 
bat: 


pæ PozoGnes. Liv. IIL 197 :- 

bat: ils ne répondirent pas à la bravoure] 6=1< 
de leur Duc Vitholde ; car après quelque 5 
refiftance, ils prirent honteufement la fui- 1 as 1v, : 
te. Cette déroute épouvanta les  Moraves 

& les Bohëmiens; Troupes étrangeres, &s. 

is fe retirerent dans un Bois voilin, fans: 

tirer l’épée. La Bataille étoit perdtie, f 
Jagellon ne fut accouru-avec un Corps de: 
Relerve, il tomba fur les Chevaliers qui 

en pourfuivant. les fuiards mavoient pu 
garder leurs rangs, & retablit le com« 


at. . 15 
_ Le grand Etendard de Pulogne, porté 
par Martin de Wroczimowic:étoit ren 
verfé par terre, & les Ennemis en étoient - 
prefque les Maitres: Jagellon le releve buis. - -:., 
même, s’avance dans le plus fort de la 
Mêélée , : prefle, écarte l'Ennemi, & en fait 
uo. horrible carnage. :: Mais fon courage 
l'emporte trop loin. 11 fe trouve prelque 
feul, au milieu d’un Efcaëron' Allemands . 
expofé à mille coups. Il rdffte:cependanty4 
&.fait face de tous côtés, avec ceux de 
fes Gatdes qui avoient pu le fuivre. Déja 
les forces commençoient à lui manquer. 
- Les. Enñemis l’attaquerent: de plus. près, 
êx avec plus d’ardeur , -alors.le danger. de- 
vint extrême ; fans une.efpece de ‘mrimacle 
R' Polôgnealloit perdre:le plus brave de :. 
fes Rois‘ Dippold--de; Kikerzicz Gentils ‘ 
homme Allemand, hommed’une force ex- :_ 
traordinaire, s’avança avec impetuoltévers : - : 
Jagellon., : une. hache à la main: ‘Le bras  :, * 
 étoit déja levé. &.le Roi: allait. tomber, *" " ‘ 
brique. Sbignée _d'Olefchoiaza’ arf£ta un 
: H coup 


LA 
st 
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Jaouz- coup f funefte. Simple Secretaire du Prin< . 


Toni Ces il ne l’avoit fuivi au milieu de tant de 


LasIvV. perils que par zèle. & par un véritable a- 
mour pour lui. Peu a2ccouturné au me- 
tier des armes, il mavoit pas même eu la 

précaution d’en prendre aucunes » & il ne 
portoit qu’une Lance rompüe qu'il avoit 
ramaffée par hazard fur le Champ:de Ba- 
taille. Le danger où il vit fon Mare, lui 
donna une force & une hardiefle, qu'il 
m'aroit pas ordinairement. . Il fe’ jetra à 
corps perdu entre Jagellon & Kikerzick, 
& porta à ce dernier.un coûp du tronçon 
de fa Lance qui le renvétfa.  .. ‘ 

PHaitedn : Cependant quelques Efcadrons fe firent 

Chevaliers. jour au paers ds Fnnernis &e vinrent 

r le Roi. La Victoire ne tarda pas 
entre à fe déclarer ‘en fayeur des Pde- 
nois.. L’Etendard de. Saint George porté 
par le: Chevalier Kerzdorff atant_été sba- 
tu &c: pris, les Pruffiens commiencesent à 
perdre cœur. . Les Troupes Bohéiniennes 
€ les Lithuaniens fe réunireht, & revin- 

. sent à la charge. Les Polonais .cedouble- 
rent leurs efforts ; enfin tout leur cèds 
goocoPrafiens refterent {ur je Champ de 
taille avec ‘leur Grand Maitre: &.40060 
furent faits prifonniers de guerre‘  ‘ 
LeRoid  Jagellon ne f{çut pas profiter d’une fl 
mofer pas grande Victoire. Il devoit marcher auffi- 
deja vi tôt contre Mariembourg, üù tout évoit 
wire | dans la confternation. . Il y avoit même 
nc. aucuns défenfeurs dans la Ville; la Garni- 
{on en étoit fostié pour {e joindre à PAr- 
aée. Pruffenne , dr sroi. été cnvelopée 


1, {so « ‘ : 


LA 
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dans fa défaite; enforte qu’un &ul Déta-J 4 OuL- 

chement de Troupes Polonoifes fe feroitt rs 

facilement emparé de cette importantez as 1. 

Place; mais le Roi aïant voulu laifler re- - 
ofer fes T'roupes pendant quelques jours, 

Henri de.Plawen Comwandeur de Szwyc- 

Zic profita de ce delai, pour samañer les 

débris de l’Armée vaincue, & fe jetta 

dans Mariembourg. Il y fut cependant re- 

duit aux dernieres extremités , & con- 


#3 


Pomeranie , le Territoire de Culm; & 
toutes lès Places ufurpées, pourvu qu’on 
fit la Paix fur le champ, & qu’on laiffât - 
"Ordre dans la libre poffeflion de toute la 
rufle. Mais le Roi trop fier de fes a- 
vantages voulut que les Chevaliers fe ren- 
diflent à difcretion , qu'ils ki ‘ouvriflent 
‘les portes de Mariembourg, & qu'ils ac- 
. ceptaflent lès Loix qu'il voudroit leur 
donner. Cette inflexibilité anima le coura- 
ge .& Jes forces des Chevaliers, Plawen 
devena furieux n’'écouta. plug que fon de- 
fefpoir , à la vue d'un Vainqueur intrai- 
table qui vouloit accabler l'Ordre, & le 
dépouiller de la Pruife même. Il prit done 
k refolution de ne rien cèder, de defen- 
dre fa Capitale ; & de s’enfevelir fous fes 
zuines , plutôt. que de ls ‘rendre f honteu- 
ferment. Label LIT eut ÉD D es tel 


H6 Ce- - 
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JrGtLz- Cependant le Siège aïant tiré en len- 
LO N eu e . ’ « , . 
Lanis. gueur » les maladies qui furvinrent dimi- 
LAS1IY. nuerent confiderablement l'Armée Polo- 
Levée du noife, “Les Lithuaniens fatigués fe retire- 
dirge. " he. "Us 
_ rent d’abord , & les Ducs de Mazovie 
les füuivirent bientôt après. Enffn'on aprit 
que les Hongrois avoient fait une irrup- 
tion fur les Frontieres du Roïaume; ce 
qui determina Jagellon à lever ke Siè. 
, . ‘ tn . 2,1 . è 


e. . : 

ë Le-brave Plawen afant' été ‘élu Grand 
Maitre, ne fongea qu’à reparer les’ pertes 
que les Chevaliers venoient de fouffrir.”" 
vendit au Roi de’ Bohème les Terres que 
POrdre poïledoit dans ce Roïaume pur 
h fomme de 115000 florins', & en em- 
runta :100000 autres des Bourgeois de 
ntzic. Îlleva enfuite de tous côtés: des 
Troupés , apélla à fon fecours les Livo- 
hiens & leur Grand Maitre, fit fortifier 
fes Places ; &'fe prépara ‘à reprendre eelk 
kes que le: Roi: de Pologne lui avoit enlel 
vées; mais la fortune lui fut encore con 
traire, & un noùvel échec rejetta l’Ordre 

dans un plus grand danger. 
Défaiteées” ‘Herman de Vinitkiszec Grand Maitre dé 
Froupes Ljivonk étoit venu en Pruffè avec -une 

A nombreëfe Armée. -Il kiffa fes:"Froi 

wie, AUX environs de/Golub, &c alla à Marierir. 
| bourg, pour y: conferer avec le Grand Mai. 
tre de Pruüfle. Pendant fon abfence, Do- 
beflas Pachala fe mi à la rête des Garni. 
fons de Bobrowniki & de Ripin, & re- 
{olat d'araquer les Hnnemis-;: qui à cou- 
vet de quelques retranchemens -érèient 
dans. 


LS > 
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dans une entiere fecurité. Son projet réuf- J 4 6 2 L- 
fit; &-à ha: faveur du trouble que la fur-F?" 
re cauf, il diffipa cette grande Armée. 1 a 5 IV. 
Érefta fur le Champ de Bataille un grand 
témbre de Livoniens, : & les prifonniers 
feuls furpaflerent le nombre de PArmée « 
victorieufe. | 
" Jagellon pouvoit accabler les Cheva- 1417. 
Éers; ils étoient fans forces & fans Trou- Traité #e 
pes; -&c- la défaire des Livoniens leur ôtoit 2#*/r9% 
Eu derniere reflource. ‘Ils trouverent ce- /: Rénbli 
xendant le moïen d'arrêter le bras du 7% Po 
ainqueur. Une Negociation fecrete tra- "%" 
mée avec Vitholde Duc de itthuanie, & 
des préfens répandus avec profufion, fau- 
verent POrdre Teutonique d’une ruine 
prochaine. Plawen promit à Vitholde de 
i rendre la Simopitie, & dé faire-ériper 
en Roïaume le Grand Duché de Lithua- 
nie. Il fçut gagnkr paf fes lrpefles les 
Séigneurs- qui: avoient 1e plus d’dccès au- 
près de leur Prince, & par leur credit if 
obtint une Trève ; qui fut füivie d’un T'rai- 
té de Paix. On facrifia dans ce Traité l’in- 
terét du Roïaumé , à celui de quelques 
particuliers, & Jagellon abaïdonnant‘ des - 
Conquêtés qui apartenioidnt à {a Répubf 
Que, fe contenta de 160000 Ducais pour 


., lé frlis dé la Guerre. ‘ : 


Len 


© Dépuis' duérante ans l’Eptife‘étoit dés 1414: 
vie par Le prérentions de Li differens Cm p . 
Papes; mais enfin ée dangereux Schifme #9 
fut terminé par les foins de l'E ereur que la Ppe 
Sigifmond. : Non content detivoier ‘fes lose } 
Apbaäffideurs dans les: Cours déé Pinces?” 

7, H 7 Chré- = 


182 Husrorre DEs REvOLUTIONS 


Jao tre Chrétiens > il parcourut lui-même pre 1e 
| toute l’Europe, pour menager un Concile 
ra : IV. qui fut indiqué : Canftances & il engagea 
" ‘7 Jagellon à y envoier lArchevéque de 
Gnefne. Jean XXIIT fut contraint d’ab- . 
diquer ; après avoir fait de vains efforts 
. pour s’échaper. Gregoire agit de meil- 
leure grace, &c donna {a cefion par Pro- 
cureur; mais rien ne put fléchir l’opinüâtre 
* ambition de Benoît. Il voulut toujours 
: refter Pape, .& fe tint enfermé dans fon 
. Château de Panifcole en Aragon, où il 
:, mourut. Après la dépolition des.trois Pas 
pes le Cardinal Othon Colonne, qui 
prit le nom de Martin V, futélu, & gé- 
réneralement reconnu sn legiime Suc- 
ceffeur de SE Pierre. Pas le re Con- 
cile, Jean Bus qui depuis: quelque ten 
avoit us ndu en Bobme les “éreurs de 
Wiclef Aitcondamné, nonbftantun Saif. 
conduit que l’'Empbreur lui avoit donné 
pour fe rendre.à Conftance. ” 
. Pendant que Sigifmond plus occupé du 
- foin de terminer le Schifme, que du gou- 
vernement de fes États, afliftoit ag En: 
ci, les Barpns de Hongrie affemblerens 
de leur. propre mouveinént yne Armée, 
& entrerent en Turquié;, mais ils furent 
. repouilés & battus. Les ‘Troupes .Otto- 
… mannes”;après eur, Viétoire entréerent en 
Hongrie, penetrerent jufque dans le Com- 
té de Cilly, faccagerent plufieurs Places, 
& > graindre de plus grandes Conqué- 
«. tes. . Dans cette extremié, le Conçcik de 
: "Confence, &. ÉEmpcrew ee, à 
s = 2 


L 


» 
à \ . 


pe Pozoëna; Liv. EL: 
Fagellon,; & le prerent de fe fervir de fs Jacan 
credit à la P re 3 pour ANCRARCT ONE L'amis. 
Erève. . Le Roi ré dans cette re Né égo- LAS IV, 
ciation, Be en reçut des remercimens de 
toute la Chrétienté slermée des * progrès 
des Inädeles. 


me dei Marüird , & s mme de leurs . 
Scétateurs augmente de plus en plus Le 
conduite du Roi Venceflas stcrot leur au- 
dace ; s'ils né détrôneréernit pas ce Prince, 
re fur parce que toujours énfereli danse la 
ærapule, il Jeur laifloit le liberté de mal- 
traitot los Prêtres ; -& de piller les Egh- | 
fes. : 

Vonééflas étant mor, TEriperenr Sigit. 
iond fon frére &e fon Sucefieur » 
dans l’inaétion ,'&c donnt la tems:à l’EHériés- 
fie de: fe de: prendre rendre de :nouvelles forces. Jein 

ef des 


Haffites piks: inpunétrrert 
L Charente de uc, & Ke plus’ ri 
-<bes Mbnafteres de Bohème: x 


Paudace jufqu’à tirer dit tomber le 

do fer Roi Verceflas; qu'il fit jerier dans 
la Rivicse. ‘ Devenu plus puiflanrt, :it: bé 
tif üne nouvelte Ville qu’il apella Thabor, 
-renverf les Eglifes de Prague, foima le 
Siège. de: cette: Capitale, battit plufieurs 
fois les Troupes Irpérisies ; & força Si. 
Sifmond à finre ;javec loi un Traité hon-” 
teux > .donf' cépondant eb Ricliklc nè r6- 


cuil 
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JaouL- cueillit pas le fruit. Il mourut bientôt & 
Lon. près de la pefte. ‘On dit qu’il ordonna en 
LAs1V. mOutant qu'on jettàt {on corps à la voi- 

rie, &c qu'on en refervât feulement la 

peau potr en-faire un Tambour, dont le 

bruit feul épouvanteroit les ennemis. 

Lis Bohe- Les Barons du Roïaume s’étoient aufifi 
miens fs revohés contre Sigifimond. "Ils lui ferme- 
rent rent les portes de Prague ; ‘& lui firent 
sim; déclarer qu’il ne vouloient pas le recon- 
S ofest. noître pour leur Prince. Ils envoierent 
le ænfuirel. une: magnifique Ambañlide à Ja- 
agcon,  &ellon, pour le-prier de prendre le gouver- 
_nemient de leur.Etat, & d'accepter la 
Couronne'de Bohême. Le Roi de Polo- 

gne  fidele obfervateur des Fraités qu'i 

‘avoit faits. avec Sigifmond ; ‘refufa leurs 

Offrès; mais Vitholde Grand: Duc. de Li- 

thuanie ne fut pas fi fcrupuleux. Il envoi 

Coribut' en .Boheme’avec. des: Trouges, 

pour prendre poflefliont-du Roïaume. Cœ 

ribut fut reçu dans Prague ;:{&c: il: avoit 

-déjà reraporté quelques avantages; lorfque 

furiles plaintes de L'Empereur > & par les 

ordres réiterées de Japellori , il fut .con- 
straint de revenir én Pologne ; : & d’aban- 

donnerlcette éntreprife. :. 55... .1 

429. :  Sigifinond h'oblérvh pas les Traités avec 
L'Empe. 6 même: Ééxactitudey & tâtha -même de 
mer mes «tTIeT k divifion .entre le Roï & le Duc 
dar de Lithuanie. En effet, dans üne-confe- 
hgne d le rence qui. fe sine. Tale ou. Lwne, 

«cd. Empereur propofz à Jagellon de joindre 
ER eur forces Ppout oser la Valachie, 

-8 fe: plaignit de cœ que le: Raiine lui a-- 

139 .__ “voit 
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voit pas envoïé les Troupes-qu'il lui avoit J A0 22° 
romifes dans la guerre contre les Turcs.7 ? 5% 
agellon repondit. qu’il ne pouvoit con- 145 1v. 
{entir. à une Ligue contre les Valaques Feu- 
dataires de la Courônne de Pologne, & 
contre lefquels il n’avoit aucun jufte fujet 
de Guerre; que quant aux fecours promis 
contre les Turcs, il avoitfidelementexécu- ‘ 
té les Traités, & envoié les Troupes auxi-- 
liaires au Rendés-vous; mais que l’Armée 
Imperiale ne s’y étoit point trouvée; en- 
forte que les Polonoïs avoient été obli- 
gés de fe retirer, après avoir fait 'inutile- 
ment -une marche aufli longue que pe: 
tilleufe. "3 
Une réponfe fi judicieufe & fi fage 
ne fit qu'irriter l'Empereur, qui d’ailleurs 
confervoit contre Jagellon une ancienne 
animofité, que les fervices qu'il en avoit 
recus n’avoient pu éteindre. Quoi qu’Allié 
de la Pologne, il étoit Papui fecret des 
Chevaliers T'eutoniques,irreconciliablesen-  ! 
nemis de ce Roïaume ,. auxquels il crut 
rendre un fervice fignalé, en rompant les. 
nœuds qui unifloient les Lithuaniens & 
les Polonois. | 
Vitholde étoit ambitieux , @& Ia défé- Le fre à 
rence qu’il devoit avoir pour les ordres d'éer ps 
du Roi lui étoit à charge. Sigifmond dé: Roïanme 
couvrit facilement les fentimens du Duc, 7 Pré 
les flatta, & fit avec lui un Traité fecret. ,;. "7 
Il lui promit d’ériger en fa faveur la Li- 
thuanie ch Roïaume , & de lui envoïer 
au plutôt la Couronne Roïale ; mai re 


‘+ 
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JaouL- Négociation fut découverte, &r les Polo- 


LON ou 
Lapis: 
LAs IV. 


Le Senat 
de Pologne 
s'y oppofe. 


nois n’omirent rien pour l'empêcher. 
Vitholde , irrité de l’oppoñtion qu’on . 


formoit à fon élevation, {e retira à Grod- 


no en Lithuanie, d’où il envoia des Am- 
baffadeurs à Sigifmond , pour le. prefles 
d'exécuter la parole qu'il lui avoit donnée, 
Le Senat de Pologne de plus en plus al- 
larmé de la refolution de Vitholde, &e 
voulant prévenir une Guerre Civile, crut 
que pour lui faire abandonner fes deffeins 
ambitieux , il falloit flater fon ambition. 
Sbignée Evêque de Cracovie, eut ordre 
de lui offrir la Couronne de Pologne après 
la mort de Jagellon. Vitholde fe feroit 
sendu. à des offres fi avantageafes, f1 la 
honte d’abandonner un projet fi avancé, 
& les difcours de fes flatteurs ne l’en euf- 
fent empêché: ainf il fallut avoir recours 
à d’autres motens.  . 

Les Polonois firent informer le Pape 
de tout ce qui fe tramoit entre lEmpe- 


‘ .reur & le Duc de Lithuanie, au préju- 


14 30. 
Lettres de 
Sigifmend 


à Vitholde 


intercep= 


dice de leur République ; & leurs plain- 
tes furent écoutées favorablement, Mar- 
tin V adrefla deux diferens Brefs à Si- 
gifmond & à -Vithalde , & défendir à 
’un de donner la Courenne Roïale, .& à 
l'autre de accepter. .. ; 


Malgré iles ordres du Pape, Sigifmond 
envoia à Vitholde des Ambaflideurs; avec 
des Lettres par lefquelles Empereur pro: 
mettoit à Vitholde la prochaine exécution 


tés. La du Traité fait entr'eux, & l’exhortoit à en- 


Noblefe de 


| la Grands 


trer dans une Ligue qui fe formoit contre la 


t 
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Pologne entre la Bohême, la Hongrie, & J451%1- 
les Chevaliers de Pruffe, & de Livonie, L 2" où 
ais Jagellon aïant été informé de la rou-Las IV. 
te que Les Miniftres Impétiaux tenoient, Pme 
pour entrer.en Lithuanie, fit obferver leur mejures. 
marche par Jean Czarnikowskyÿ Cafteïlan 
de Pofnanie. Ce Seigneur exécuta heu- 
‘#eufetnent les ordres dont il étoit chargé; 

il arrêta les Ambafladeurs fur les Frontie- 
ses de Sate & de Pologne , &t leur ôta 
leurs Dépêches. Dès que les deffeins de . 
‘l'Empereur furent connus, & que le dan- 
ger qui mensçoit le Roïaume fut devenu 
blic, les Gentikhhommes de la Haute 
ologne s'aflemblerent de leur propre 
æhouvernent , & mirent des Gardes fur 
tous les paflages ; enforte que les autres 
fsmbafladeurs, que l'Empereur envota vers 
-Vithokde, n'olant sexpoler au hazard d’é- 
tre enlevés par les Troupes Polonoifes, 
setournerent en Hongrie, fans avoir rien 
fait. Vitholde qui les attendoit avec im- 
patience, aïant apris qu’ils s’étoient retirés ‘ 
fans ôfer tenter le paffage, en eut tant de 
chegrin qu'ä en mourut à Troki à lPâge 
de 80 ans, après s'être reconcilié avec le 
Roi de Pologne. | 
Ce Prince eut les qualités & Les dé- #n.per 
fauts ordimaires aux Héros. Son ambition 
-1fut foutenue d’un courage qui le porta 
- dans les plus grands dangers, &e qui lui fit 
“former les delfeins les plus grands, mais 
en même tems les plus téméraires. 11 alla 
-Chercher Famerlan jufqu’au milieu de la 
-Tartarie, 8 que ne fit-d point pour deve- 
. nir 


Mort & 
Vitbolde. 
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JaezL-nir Roi? Plus craint qu’aimé de fes Peu- 
Loos Ples> il en fut cependant regretté, parce 
., Lasiv, qu'il fut toujours jugé équitable , quoi- 
que peut-être trop fevere. Îl pouffa la fru- 
galité jufqu’à s’abftenir du vin pendant 
toute {a vies mais d’un autre côté jufque 
dans la plus froide vieillefle il fentit pour 
le beau Sexe un penchant invincible. Le 
Roi lui donna pour Succefleur le Prince 
Switrigal, ou Swidrigelon fon frere , dont 

nous avons déja parlé. FU 
1434. Jagellon mourut quelques années après 
Mrs de dans une extrême veillefle. Ladiflas V 
Jam. fon fils ainé & fon Succefleur, fut élu à 
[es fe tu l’âge de-on7e ans, par le crédit du Cardi- 
fete, nal Sbignée Evêque de Cracovie, qui fit 
fentir que la Pologne avoit interêt que la 
Lithuanie, dont la Maifon des Jagellons 
“était fouveraine par droit héréditaire, de- 
meurât unie à la Pologne. Depuis ce 
tems-]à jufqu’à l’année 1572 qu'arriva la 
mort de Sigifmond Augufte, le dernier de 
fa Maïlon, le Trône de Pologne fut tou- 

._ Jours-occupé par les Jagellons. 

1440. Après la mort de l'Empereur Sigifmond, 


D ef £tn le jeune Ladiilas fut auffi élu Roi de Hon- 
oi ac 


* 


. p£ Pocoëne. Liv. HL 18 : 
vanie, rompit les conferences, & la Guer- Lavrs” 
re fut refolue. : LAS Vs 

Les commencemens en furént heureux. Poire ds 
Ladiflas reprit plufieurs Places dans la Raf- Towes 
cie. Huniade avec un fimple Détache- ji dun 
ment de l'Armée Chrétienne tua 300a0 Traité qwi 
Turcs, &.en fit 4000 prifonniers. Les NA pin 
Vainqueurs ravagerent enfüite la Bulgarie ””"” 
& les Frontieres de la Macedoine, & le 
Bacha de Nhatolie aïant voulu s’opofer à 
leurs courfes fut battu ,; & contraint de 
chercher une honteule retraite dans les 
Montagnes voifines , avec les debris de 
fon Armée. | | 
Après la perte de cette Bataille, Amu- 
trath fut reduit à demander la.Pair, &c. 
pour lobtenir, il rendittoutes les Conquêé.- 
tes qu’il avoit faités fur les Defpotes. de 
Ralfcie & de Servie ;, mais. cet accom= 
modement fut bientôt enfraint , à la per 
fuañon du Cardinal Julien Legat du Pape. 
I] reprefenta au Roï que les Turcs ne fai- 
foient des Traités, que lorfque la fituation 
de leurs -affaires ne leur permettoit pas de 
continuer la Guerre ; Qu’Amurath trem- 
bloit.; qu’il étoit fans Troupes &c'fans dé- 
fenfes , &c qu'il falloit achever. fa défaite 
dans des circonftanices fi heureufes pour 
la République Chrétienne. . Ces difcours 
ébranlerent facilement un jeune Prince en- 
ivré de fes premiers fuccès. Pour le dé- 
terminer entierement , lo Legat abufant de. 
{on autorité. fcignit avoir reçu du Pape un 
pouvoir fpecial d'abfoudre Ladiflas des fer- 
5: Mens 


« 
Vos 
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Laoïs- mens.qu'il avoit faits en ratifiant la Trè-. 


LAS Ve 


e 
. p 


ve. 
Le Roi fe mit donc à la tête de fon 


Armée , & marcha vers la Bulgarie. Il 
pafla au-deffous de Nicopoli Capitale de 
cette Province, & entra dans la Trace - 
où il prit quelques Chateaux. Son deffein 
étoit d'attaquer Andrinople ; mais Amu- 
rath quoique étonné d'une rupture fi inat— 
tendue ne fe manqua pas à lui même. Il 
amaffa fes Troupes à la Nûre, & malgré les: 
cforts de la flotte Chrétienne qui occupoit 
le pafsge de Gailipoli, il. penetra d’Afe 


en Europe 


Bataille de - Les deux Armées & rencontrerent pro- 


Varne, 


Mort 
Ladiflas. 


che Varne village de Moldavie, Amurath 
tenant à la main le Traité. juré par Ladis- 
Bo, & prenant Dieu à témoin de la per- 
fidie des Chrétiens ,: qui avoient of en- 
fraiodre des fermiens faits {ur ce qu'ils a 
voient de plus Saint dans leur Religion, 
commença le combat avec d'autant plus 
de confiance qu'il efperoit, difoit-4, que 
Jeius-Chait même #roit pour lui. 1H vaine 

uit en effet, & après une opiniâtre re- 
tfance l'Armée Clirétienne fut mile en 
deroute.. Le: Cardirial Lepar principal au- 
tour de l'infss@ion de la Paix, &c du par- 
jure de Ladiflas ; fut -envelopé dans le maf- - 
facre. Le jeune. Roi perit auf, après a- 
voir donné. des preuves d'un, courage au- 
dsilus de {on îgs. Aink mourut Ladifles 

| après un regne dé 10 abs an Pôlogne ;, 
êc: de quatre en Hongrie, à peine É de 
vint an ANS. Ce 
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__ Cazimir, Grarid Duc de Eitbuamie, &æ Cazr-_ 
fecond fils de Jagehon, fut le Sucreffeur #1 % 1% 
de Ladiflas Les Seigneurs l'élurent peu de Cazimir 
terms après la Bataille de Varne; mais il ft 7° 
uelque dificuké d’accepter la Couronne, 
& ne fut reconnu que trois ans après la 
mort de fon frere. | 
. . Le prémier effort des armes Polonaifes Guerrede 
fous le Regne do ce Prince éclata en Mol- 
davie. Le Vaivode Alexandre, Feudataire 
du Roïaume de Pologne, implora le fe- 
-cours de Cazimir contre Bogdan, qui étoit 
fils naturel d’un ancien Vaivode de la mê- 
me Province, & qui en prétendoit la Sou- 
veraineté au défaut des enfans legitimes 
fon Pere. Le Roi y envoïa Jean Olieski, 
& PUfürpateur fut éontraint de prendre Îa 
fuite; mais dès que Armée Roïale fe fut 
retirée, il ramaffä une #roupe de Brigands, 
avec lefquels il remporta de figrands avan- . 
tages qu'Alexandre fut obligé de s’enfuir 
en Podolie. L 
On envota donc une nouvelle Armée 
en Moldavie; mais dès qu’elle parut, Bog- 
“dan fe retira dans lès Montaægries & dans 
"des lieux inacceffibles. ‘Comme il étoit 
impofhble de le joindre, & de finir par . 
"ün combat une Guerre gui défoloit la Pro-' 
vince, on lui propofa un accommodè- 
ment ; qu'il feignit d'accepter. ‘ Le jour 
"même que la paix fut conclue, ce perfide . . 
‘ Moldave attaqua FArimée, & il l’aurdit - :: : 
‘facilement défaite dahs ‘un défilé où elle ‘: 
“étroit prête d'entrer quelques heures a- 
"vaot un Transfüge.ne fut venu informer 
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casdÉ Jes Généraux. Polonois du deflein de Bog- 
MR dan. ls fe, préparerent au combat ; autant 
"_*qué la fiuaon des -lieux le permettoir , 
!" & remporterent une. Victoire complette, 
mais trop funefte à la Pologne par la mort 
. ‘du Palaun de Leppold; de Nicolas. Para- 
; wa, & de’ pluñeurs autres Seigneurs de 
.. -prémiere diftintiom. … : … Losri 
14524 Qstte défaire n'abettit pas_les forces de 
, Bogdan » & il repart bientôt. avec. de 
nouvelles T'roupes, enforte que pour. ter- 


. 


‘miner une Guerre fi cruelle,on lui propo- . 


fa le Gouvernement de Moldavie ; ‘pen- 
“dant la minorité du jeune Vaivode Alexan- 
‘dre. Bogdan accepta. ces offres, &c il al- 
oit fe rendre à Kamignieç, pour traiter 


avec les Seigneurs Polgnois que le. Roi ÿ 


| ‘avoit envoïés, lorfqu'un Maldave nommé 
“Pierre le fit affafliner.. Ge Moldave étoit 

‘gmi d'Alexandre ,. & le meurtre fe fit mé- 

‘me de l'aveu du jeune Prince; mais Pier- 

, re avoit de fecrétes prétentions fur le Trô- 

* ‘ ne, & il ne fe déft. de Bogdan que pour 
“prendre fa place. Dans la fuite, Alexan- 

_ dre fut empoifonné, & Pierre wouva le 
.maien de. fe maintenir dans fon ulurpa- 


sales forts n’avoient. pu. faire jufqu’à préfent. 


Pas. de leurs Maitres impitaïables, fe .revolte- 


de Pologne | .. tent 


Ra 


É 
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rent ouvertement.. Dans cette confpira-Cart:- : 
tion générale , les Chevaliers ne purent “** lv: 
| conferver que Marienbourg & Schut 
T'horn, Dantzic, Elbing, Golub, Culm;: 
& plufeurs autres Villes implorerent le {e- 
cours de Cazimir , & lui demanderent 
des Troupes. Le Roi. de Pologne reçut 
favorablement leurs Deputés, créa quatre . 
© Palatins pour Thorn, Élbing , Krolow- 
grod & Dantzic , abrogea par provifion 
Les. Impots exorbirans, & fe prépara à paf- 
fr en. Prufle pour en chafler tout-à-faig 
| les “l'irans, & recevoir. les hommages da . 
__ ‘ fs nouveaux Sujets. 
| . Mais ce prémier voïage ne fut pas aufi 
| heureux , que l’entreprile étoit. juite ,. & 
_ . Cazimir fut battu par une Armée d’Alle- 
mans & de Silefñens. Cette défane fut 
fuivie de la levée du Siège de Marien- 
bourg ,; que les habitans du Païs atta- 
quoient fans relâche depuis plufeurs mois. . 
Cette difgrace, loin. d’abattre le coura- 14$7: 
ge des Polonois; ne fervit qu’à les animer. 
davantage. Ils battirent en plufeurs ren. 
çontres les Chevaliers, &après leur avoir 
gnlevé leurs plus forts Chateaux, enfin ilg ‘ 
{e rendirent maitres de la Citadelle de. Mai . 
rienbourg ; - qui fut hvrée par Ulric Czir- 
voncza &e. par la Garnifon, avec toutes 
les munitions de Guerre & les Vivres qui 
écoient dedans. | 
… Le Grand Maitre trouva encore le mo= 
iea d’aflembler june Armée avec le fe- 
pe {es an &t aiant repris quelques 
7 Sorterelfes 11 luipendit pour quelque tems 
im pe LMP PAT ARIANE LUS 
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| ‘++ #94 Hisrorne)nge REVOLUTIONS . 
. Sazre fan. entière! déféite ; -tnais sGegimir rarnt… 
# IV. facitement diffpé ces nonvellés Léyées, &T 
pris‘d’affaut la Pille-de Cboiniéz, cet Qr-. 
dfe-fuperbe quiavois fait trembler tont le ; 
Nerd fut enfin‘obligé de fléchir;. & de. 
demander huroblemeng la Paix: 5-2... 
Faitéen Le Roi de Pologne voulut-bien-laccor.. 


spe laPe- Ger à:la priere de-plufieurs Souverains, 86... 
êrs e 


| pen élle fut conclue à“Thôrn. Les Chez 
Tu ftftituerent 2.12 Pologne les Territoires de: 
que. GCulm, de Michiow', & le Duché:.de. 
Pomeranie; {uivänt leurs anciennes’ limisc 
tes. Marienbourg ;- Schué ; Cniflbourp , : 
_ Elbing, & Tolkmith refterent encore à.la. 
7 Pologne. Carimir rendit aux Chevaligrs 
te: rte de fes conquêtes en Prufle; 8. 
fut convenu què‘le- Grand Maitre &soit. 
Confeïier né dû Senat de Polegne: &rque. 
, fix mois après fon Election il viendroit:en;, 
perfbnte prêter un'{erment de fidelités &et, 
rendre hommage au-Roï pour la Prufle 
‘ir Telle fut la fin detcette Guerre ;'qui-depuis- 
près de ‘200 ans rémpliioit toùût-le Nord: 
d'horreurs 8 de fang: ‘> ‘: -- : - 
rar. Après la mort Qu fameux George Pofd- 
Ladiflas ‘Hebracki Roï de:Bohèmes' lés Bærons élu2 
fils ainé de rent unañimetnerit Laüiflas: fils'ainé de Ca= 
RAT rimoir, malgré les brigues dé Marütfias Cor: 
Zehime, Vin Roi de Hongrie. ‘Letjeune Prinée par< 
tit.auflitôt pour recevoir les hommages de 
{es Sujets, & arriva heureufement à Pra- 
gue, où il fut couronné. -Les efforts que 
fün Competiteur fit pôur lui férmer les paf- 
fages furent inutiles, & méme il sen fal- 
lüt-peu que Matthias 5 "qui: pour fe- mepre 
EE : + :  -{ur 
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fur la été TL ho AR Cobrorne: Avoit € 4 zi. ; 
la HoBèrle préc d'avoio! lsidéerfans* ** NE 
A dos istañon-des. Turcs; 
ne: la dupé 


les: Hongrois à miécüfitèns de; fo. adminife 
tritiof s'aRemblerentà lahèce;, 51e dé 
rént, & déférerent: la Cvuronne à. 
nivo fils du Roi de Pdl ss in 
épis no - 
ittala Bohême, Let uw. 
gtande Armée de Moraves, 85 fi: tout | 
Pme Farokié 84h confiance de :{ea. ne 
E Catitoir anivr. trop tard, -éc.4Ë 
sniahné avec ‘4 méme ci ai 
prie êté &e. : 
sos ces se) étions étang gère. € 
toient à - d'à hope cu Pepies. 
etbient etes dim 
conAuf, 84e sprhbr de Geniil set 
éttic “eohfierabtérient ” diminué au nuilieu | 
detant de combats, 8 de ces difeneates {7 54 
ons jenforte ae: Garienis HO 
rût peu rerent de Rs Sujets, : - … : 
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HISTOIRE 


est PES unes 
“REVOLUTIONS" 
D LÈDE 





Près iquel cérémonie ‘des Fu$ 
nerailles’ du feu Roi fut acher 
yée, la Diete Générale pour 






PElection saffembla à Pros, 
trkow. Elle tut pleine de tu= 
multe & de faûtions , comme il arrive, 
ordinairement lorfque deux Partis & à 
ment puiffans divifent la Nation., ‘Le 
Grand Maréchal de la Couronne favo— 
rifoit Sigifmond , Pun des Fils de Gaia. 


Ÿ 


4 » + = ° 


.. DE PouoëneE, Liv. IX 197 
Sbignée, Archévêque de Gnefne avoit-fe- Jr4% 
Cretement promis {on Suffrage au Duc de “"°"""" 
Mazovie ; mais ce Prince an. agit avec 
trop de. hagçeur, & l'an. cut .qu'i-vou- 
loit emporter de vive force ce qui dépen- ‘ 
doit de la libre volonté des Polonois ; en 
fre que eqe conduite lui f5-donher l’ex- 

. uon En Jean Albert qui-n’étoit que 
troifieme Fils de Cazimir ; & auquel on 
ne fongeoit pas d’abord, réunit tous les 
Suffrages » & fut généralement. recon- 


au. € ', TOUL . 

.. À peine füt il élu que d'un côté les Ve- 1493. 
nitiens firent partir une magnifique Ambaf- Election de 
fade , pour le-complimenter {ur fon avene: ÿ'#* 4 
ment à la Couronne , &t pour l’engager 
dans unè Ligue cpntæ Pennemi commun 
de -k Chrétienté. De l'autre côté le Turc, 
qui crajgnoit d’avoir. en même jems un 
trop grand nombre d'enhemis, envois des 
prélens au nouveau Roi, & lui demanda 
une Trève pour, quelques années.: Mais 
Albert ne.jugea pas à propos fe déclarer 
au commencement de fon Regne, fur us 
affaire de cette importance, & il ne fe de- 
términa que l’année fuivante. . : 

* La Guerre fut refolue dans yne cpnfe- 1494! 

-reñce qu’Albert tint à Livocz avec fon Guerrece- 

- Frere Tadiflas Roi de Bohême, & de nes 

Hongrie. La vangence de leur Oncle La- gran 
diflas, tué à la Bataille de Varnes, fut le moQ- ques 

tif fecrèt de cette expedition. Ils cache- 

rent ce deflein pendant quelque tems, 

difpofés à éclater dès que l’occafñon s’en 
prelenteroit. 


| 
| 
| 
\ 
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… | 


à 


"€ vf smootof sa 
. 2h Hrérone DER TIAN RAS. 
.__ Juax” ‘EtièmeVaivodérdeiMokvie”’8&s Vif: 
asnr.ge -Pologre :la ‘leur fourhit bientôte SI] 
| int deitider aù RoïAlbert lon Sign 
--dù {ecows éontre lé Hurcsvqui sù 
“"foProvinee: ‘Le ‘prétènte parut fi ft 
‘auxideux Prinees, pour déchrer:la Gubr- 
pe cé rédoutable ennerni: du nonc:fhré- 
tien. ->-Albeit ‘marchæ: vers l:Vaäbclie 
Zn, ‘Avec une Armée de ‘#0 ‘milles 
usa 18 36: mille Chariots- ce d’arrfiès & 
pu. "de bagages. -- Le Vaivode s'évoit ces de 
* fournir des vivres &t des 
1 ‘Poldnoiss mais-{oitiqu'il eût: ps etre 
*-cétiiiodément oct avec le: Tures Kit 
“ipoër'f faire auprès du: Sultan ua imréfite 
“ide fa’ perfdié, ee Prince marus.de-: 
“pole, & abandonns l'Armée danse 
/ «fâcheufe ettremité. Les. Polotois ‘irrités 
tôuïnérént ‘eontre lui des forces: deftinées 
1contre les Tnfdeles ; Scaffiegerent la Mile 
MSociawa Capitale de Moldavie” Us siloiet 
“fèrcer: li Place, . & pènir fe Valaquélde 
-RK cime, lorfque Ladifiss Rot de - Hbn. 
ie 'fhéffipea un! aceommodement ;>quérie 
‘ecéepté pas is Vaivode, que pour trou- 
1 -. ver le moien defïomper encoré les Polo- 
mor noi Eneffeti le: Fraité étant conciu » le 
re % 4. Roi-dont les Troupes ‘fatiguées féc 
‘gen | ‘qui fe tronvoft- lui + même tirdifpelés: ré 
+ À, dns ünie ‘entiere’ facurité. la : route de 
Fo ne à mais dès --que--lArmée:fut 
‘entrée dans:'la Forêtcde Bükowsgole - 
Vaivodée qui y étoit ef embufcade:s"-lat- 
taqua de tous côtés, la mk-en'defbr- 
dre emmena un grand nombre de pie 
De 


L 


RE Peroune. Liv. IV. 199 
fonniers » votre: lefquals on comptoit des J54# 
Ducs .& des: &eût enlevé le ALI3RS 
“Roi .même ,. fran Gros de {es meilleures 
: Troupes-m'eût: ft: des. prodiges. de valeur 
:- mous de. fauvers-: L'Armée degagée de .ce 
:, Mauvais pasfut encor agquée {ur les bords 
dx Pruth; mais eommeJes Valaques .n’€- 

toient abs dans leurs Forêts, les Polonois 
- Rennes licher-cagems & les puni- 
"sent-de deux perfdie.…. g 
-Quaïques snpées “après. les Turcs aïant A2, 
5 = faivagne irruptioævce Rue, Albert mare Turcs, 
eux, .& les défir, quoique leur 
! Armée plus notmbeenfe que la fieume. 
- l'en xeffasplus de 4000 für le champ de 
o-Batsille:. on:trauve dan:la fuite plufeurs 
.de leurs bleffés, qui. s'étoient cachés. dans 
+ le ventre de:leurs cheveu*:; & y.étoient 
-:anorts. Les debris de l'Armée Ottomanne 
«. <-emfurent en Moldavie chez le Vaivode 

ne res comme les Turcs a 
À vis -Deuiles Vainqueurs ,> voient quiué le 
c.Æarbeh pont s'habiller à ls Polonoïke ; leur 

-: Blé }mêmie fet trompé à ce déguifement, 
2. Brles fit recharger: par fes Troupes , qui 
tcrensenepre plus de 26000 Inideles 
…. Ge: heuraux éuénessent : préceda de 1507: 
= , shnées Ja: mort du Roi, qu’une 14 de 
KÈS: ami n Rome ce ha Re gro ;. ns # 
“æ Lans; mow. HA 
ya at de igranckes sonteftarions fur: le En 
haie \fon.Succefleur. ‘La Diete futée Grant 
kowxcër il parut trois Can- raie ul 
du qui t un droit égal au Trône. 
Ladiflas Roi de Bohême &.de. Hongrie, 
x. à L'Ji de I $ Fils 
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Fils ainé du feu Roi Cazimir , y. faifoit.væ= 
loir fa puiflance, fes richefles, fon âge, 
& les avantages que la Pologne retireroit 
de l’ynion des forces de deux Roïaumes 


-voifns. Il avoit outre cela-dans fon Pari 


E°06. 


$ 
Viéoire fur 


des Tarta- 


un grand nombre de Seigneurs gagnés par 
fes argeftes. Sigifmond Duc de Glogaw 
avoit pour lui l'amour des Peupless que 
fon mérite &c {es vertus lui avoient atri- 
ré; mais après de longues. capferences:, 
Alexandre troifieme Fils de Ceci fu 


.préferé à fes autres Freres. 


étoit Grand Duc de Lithuanie, les:-Pole 
nois craignirent que, s'ils ne l'élevoient pas 
fur le. Trône, il ne rompit les Traités ftits 
ar Jagellon. Ainf l'interêt de k-Répu- 
ique, qui trouvait de fi grands avantages 
dans lunion des deux Etats, l’emporté fur 
toutes les autres. confiderations, &r- Ale- 
xandre fut déclaré Succeñeur. de fon 
Frere. : | 
Le Regne de ce Prince n’eft remarquas 
ble que par une Vi@oire remportée fur 


res, Gœmert les T'artares. Alexandre étoit malade , 


d'Alexan- 
dre, 


lorfque ces Barbares firent une irruption 
en Lithuanie; mais malgré fon:indifpof- 


-... tion, il fe fit porter dans une. Litiere à la 
. , .tête de fon Armée, -& alla chercher les 
‘: .: Ennemis. Dans Finltant. où le combst 


alloit commencer, le Palatin de: Poinanie 
qui arrivoit de Vilna parut fur une colline, 
avec trois cens Hommes qu'ä avoit pre 
pour fon efcorte. . Pour en faire paroître- 

nombre plus confiderable , il les fit met: 
tre fur une méme ligne de front. Te 
Le ar- 


pk PoLOGNEALiv A. obr 


Tartares crureht qu'un nouveau Corps de Arexii 
Troupes venoit au fecours des Lithua-** 


niens ; :& lépouvante s’empara de leurs 
efpris. Le Général Staniflas Kiska fut 
‘profiter de cette circonftance , attaqua 
Ecufquement l'ennemi , & remporta une 
“WViétoire complette. Le Roi, qui étoit à 
Fagonie lorfqu’on lui aprit cette heureufe 
#ouvelle, raflembla tout ce qu’il avoit de 
forces pour en remercier Dieu, & au dé- 
faut de la parolle qu’il avoit déja perdue, 
À exprime par fes mouvemens fa recon- 
iffance envers le Ciel, & la joie que. 
Jui caufoit la défaite-des- ennemis de fon 
Peuple. Il mourut un inftant après, à 
Pâge de 45 ans. Ce Prince avoit regru 
14 ans en Lithuanie, :& près de cinq a 
en Pol " 


ogne. ; 
: Sigifmond I. fon Succeffeur emploïa T$97- 


les prémieres années de fon regne à cor- 
riger les abus quis’étoient gliflés dans l’ad- 
mimiftration des deniers publics. Les plus. 
riches Domaines, & les Droits de la Cou- : : 
goûne étoient engagés , & des penforis 

nmenfes épuifoient le Tréfor. Sigfimond 
aidé par Jean Bonner, Miniftre auffi des- 
intereflé qu'habile, reforma ces defordrés, 
© après avoir donné une meilleure forme 
‘au Gouvernement de l'interieur de fon 
-Roïñaudie , il fongea à en étendre les li- 
-mies, ©, à fe faire refpecter de fes voi- 


Gas... | 
.. Bafle, Cyar .ou Grand Duc de Mofco- 
vie étant fait une irruption far les Fron- 
. éiéres de: Pologne avec une Armée de 30 
i E: Ï $ , mille 


AT LT 32 T v« 

_ 2e, Hrisroïe . DES ; KévoLurion S 
Srars- mille Chevaux., Sigifmond. le fuivit dans. 
MONDE £ retraite. ‘Les Armées étoient eh pré 

-  fence, lorlque-les Mofcovites,' faifis d’&- 

ouvante- à-la vue des. Bataïllons herifiés. 
&, Polonais; prirent-honteufement là fui- 
te; fans ofer.combattre., & abandonné- 
rent leur.butin &c leurs. Pigier: Prefque 
darts le même terms , les Wälaques’ëritre- 
gent dens la Ruffie Noire, furprirerit Léé- 
pold Capitale de cette Province, & ‘mi- 
gent tout à -feu ‘8e à fang; mais les Po- 
“lonois firent bientôt après de éruelles ré- 
prefailles en-Valachie. Lé. Vaivode. 
#es Troupes, aceoutumées aux brigande- 
ges & aux courfes, ne puürént tenir COÿ- 
te une ‘Armée. qui oblervoit toutes. les. 
regles. de la-Difcifline militaire, & fe ca- 
.  €herent dans le fond de leurs Forêts. Les 
, Villes de Doriehim , Sczepanowits, Czar- 
novicz, & Chezin furent émportées, & 
faccagées parles Polonois, qui fe retire- 
ent chargés d’un butin. immenfe. Dans 
leur retour les Valaques les attaquerent, à 
‘Fimprovifte au paffage du Niefter , ris 
__ -äs furent répouffés avec pérte..  .:" 
1524: - . La. Guerre contre les Mofcovites con- 
Te fur to Uinubit , mais foiblemerit , & fans qu’il fe 
MofovitesFit rien de. mémorable pendant plufñeurs 
années. S'ils ofoient franchir les bornes 
- qui divifoient les deux Etats, les Polonois 
- mavoient qu’à paroître : leuf préfence feu- 
le, & le bruit de leurs armes mettoienr 
-en fuite leurs timides 'Enhemis. Ce 
. * dant un Capitaine Mofcdvite furprit Smo- 
lensko fur les Frontieres de Eithuanie,' 


— 


‘BX PoLagnes- DevIV.° 27 
le Cras pour . conferver. f conquête mar.S'ro7ss ? 
cha euffirôt de -ce chté avet une nom. "#28. 
breufe: Cavalerie. ”: Sigifniond nc lui po 
a: que trente cinq” mile Hommes; tant: 
“Polonois que “Éithudniens, & à H'pré : 
fieteyue de. tes Troupes, l'Armée Mot 
covite. fe retira. sf mit à couvert ‘far: 
Pautre rive da Borifthène; dont la’ rapidi 
té: &c' les” bérdé ‘efarpés ‘fembloiertt lu 
mére en füreté.' Mais Conftantin Os- 
‘irouski Général : des : Polonois” furmonta: 
bientôt ces obftacles. Il fit jetter à Ex 
_bâre un. Pont fur:le Fleuve au-deflous du: 
“Chäreau d'Orsha, & l’infénrerie pañfa def 
Rs tandis que’ ja Eavalerie franchie à “ka: 
e certe profonde riviére à Ie vue des. 
É Me ovites Eeÿ Polonais ‘fe rétranche- 
4e De pentes fur ‘le-rivage, .&c s'y repaie— 
ant-quélques" heures ls mat- 
ht entre: à une ‘Viétôire: certaine." 
Lithuañiens : commencerént le-com- 
ge » & cedetent peu à peu, pour attirer 
- les” Mofcovites fous ‘les: conps du Canon. 
£ Ces 'Baibürés” qui combattoient fans’ 
bre pen de s:tdonnerent “frcileme ss ‘ 
ce: e. vi 6T. prirent':ce .otrata e 
"péür une -véritable faire. -Dès- SR 
'rént à une jafte diftance, les. Lithuaniens. 
, #'oüfrirent, pour kiflér pañläge aut bou 
‘jets’ qu'avec un :fracas terrible renvers 
F ferent plupart des Efeadrons. ememis.. 
. dont les Pélohois achéverent cilement la 
”* défaite; : Ceut qui échaperént à l'épée'du: 
‘vdinqueut prirent la fuite-avec tant -de- 
. Brécipiarion; & dans une f grande cins 
: LG - fuñon, 


x 
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Bros: 1, fafon que le ;plus grande partie: Le: noix 


Mon» JL 


age de la riviere de FCropirna que 
fe Le déchéec dans le, -Boriftièné: entre ‘Ors- 
ba. & Dubrow. » On aflure qu'il refta 42: . 


mille Mofcovites fur ke champ de Batailles 


fans compter: ceux qui perirent dans. leur 
fuite. Le, “Général -Mofcorite :& : dèux_: 
Seigneurs de la prémiere diftinétion furent: 
faits Prifonniers. - Gette Vi@aire ,. qui ne 
couta que 300 Soldats, repandit la-torreux 
du nom Polonais dans toute. la Motooe 


vie. 
A la nouvelle de cette: défaite » e Bfle 
effié fortit de Smolensko, qui fut af. 
tôt affiegé par les Polonois; mais comme 
ils étoient chargésde-butin , & que lanom- 
breufe Garnifon qui défendoie. la : Pla-” 
ce, pouvoit faire urer le Siège. lon. 
gueur, is fe. contenterent de k bloquer; 
en mettant des Troupes ‘dans trois poftes. 
importads qui étoient aux environs. ët ils” 
fe retirerent. . 
dant Albert Marquis de Brhnde= 


+ Cepen 
copa de bourg, & Grand Maître de POrdre Tei- 


fr l'Ordre 


tonique, refufa de porter au RoiSigifmioné" 


“Temtonique. à foi: &c horamage qu'it lui -dévoitypout 


la Province de Prufle, ‘& commença:le 
Guerre ‘pat Pattaque- de :.Forteree Res 

Braunsberg : qu'il emporta d’aflue. : 

le Roi atant levé me nombreufe Armée , 
mancha eontre k Rebelle; .& fe rendit ’ 
maitre dé: Mielfak. & de la Citadelle de 

Holland. -Profeant enfuire de fes prémiers 

avantages, il entra plis avant dam les. E- 

tats du Grand Maitre, & força Pa - 


né 


. mmPobo8x es Lt#s iv 20€ : . 
Villes de Brandeboug., qui:faremt-ficea-S101# - 
gées. RE Cotton Mois en How L 
. Albert preffé.fi vivement “alloit. deman. - 
der, la paix ,: lorfque. Wolfang Duc de 
Schonembourg virit au fecours dû: Mar- 
quis avec-une Armécide 14000 Allémäris: 

Ce: Général affiogea-auflitôt -Dantaic, & 
en:ravape tüus.les environs; . mais l’Atil- 
lerie dela. Place : fut fi bien fervie, &. les’: 
Dantzicois fe :défendirent avec tant de. 
couraigé> qu'ils n’eurent pas befoin de-{e- : 
cours pour chafler les Ennemis qui les’ 
afliegéoient. Leur Camp fut foudroïé par 
le Canon de la Place: ils manquerent bien- : 
. tô$r de vivres: dans: un Pais. qu’ils avoient 
eux-mêmes pavagé » .6c des maladies épi 
demiiques étant furvenues, ils furent obli- : 
ésye fe retirerhonteufement,. Douzemille : 
Chevaux Palonpis tomberent {ur eux dans: vs 
leur:retraite, &cen tuerent un.grand nom 
bré: le refte fut aflommé par les Païfang 
de la Pomeranie, où les debris. de cet: 
te. rmalheureufe. Armée s'étoient refugiés, 
La! radditiu. de. Dirfchaw.,! dé “Stars 
giidoodé-di, Chateau de Choinicz fuivit 
case: Vitoire 3: enforte qu’ Alber ts abattu. 
Stifans refourçe fut contraint. d’avoir ré 
çays-à la clemence de fon :vainqueur. . , . 
he Luthéraniline avoit déja. fair de 1525. 
-Progsès en, Allemagne , fous larasairre de 
ection des Ducs de Saxe, Le Mar-7'Ordre 
quis. de Brañdebourg giant embraffé: cette sit eg 
Doctrise-à, l'exemple de:pluñeurs autres ar 
Princes fes: voifins;, avoit, renoncé à fegress le 
vœux. ‘ Ainf par le J'raité qu’il fit avec ?"#06 avei 
7 S 


” 


: da Poisgne. 
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Sia'rs Sigifimond ;-it-gbaridenna.les interéts de 
on lOrdre, dont il occupoit la prémiere pla- 


Défaite des 


, Valaques. 


‘ 
_— 


ranifme > qui 
e.: :. 


ce; Svil -Éutrcbtivenu! qu'il. pattakeroit Ia 
Prufle: dvec le Roi, &5 quete Marquis y 
en qualité de Duc Sétulier, tiendroit en fief 
de la Couroûne de: Pologne: la: portion de 
cette Province qui lui -écherois.. . C'eit 
ainfi que la-Prefle fut enlevée à lOrdie 
Feuténique qui la poffedoit ‘depuis. frais. 
cens ân. -C& Traité fut à la vériré trés 
avaritageux ‘à là République , . & tou: 
pour toujours tes Guerres qu’elle devoir 
craindre de ‘la part de fes ambitieux vai- 
fins ; -mais auf il fut funefte à la Religion. 
ique, &t ouvrit la porte au Lothe- 
de la Prufle Ë gi en Palo- 
.: Je is. | CT 
* Qutiques années après, Pierre, du Pes 
tillon. Vaivode de Vakichie, entra dans la: 
ité Province ‘de Pokutie, où il bruls 
iatyn. À la nouvelle de cette irruptions. 
lé Comte de Tarno marcha contre le Va- 
laque avec un:Corps de 6000 hommes, & 
fc fortifia dans Je Bourg: d'Oberftin.: Quoi. 
que lei Ennemis au nombre de:50050 0e- 
gupaflent les Hauteurs voifines; il: ofà ce- 
pendant. commencét le combat.  Au-lieu 
de les attaquer ‘de front; il les-priten flanc, 
tandis que quelques picées de Campagne ti 
roient fur <lés prémieres. Lignes de leur Ar- 
mée,. Le feufut G violent que le corps 
de Bataille fe tenverla fur les aîles &c ce. 
mouvement jetta la canfufion de tous cô- 
tés, ils furent entierement défaits, & le 
‘ , . à ; Ale 


OS | 


# US 


* nu 


$r PoLoé mi. Eiv: IV. 
Sro2:- 
per SuSRicEÉ £ faite Sr 
Aprèih thort deBafilé Grand Duc deCmgnéees 
Moftovie, Oùezimé , Regeht du: Duché® “re 
pendant Minorité de jeune Orar, fit des” 
CURE où Lithumie,” &e pénètre jufqu'aux 
mn Nvesoir de + brave otnte 
am ven et par la 
Éanes ecre 
Îres &c Eithuaniënnes, 
cb tôties Eänethis. Non tontent 
"de" ct à avahfape ; ibentra à fon tour en 
Pie "& y Pritie Chiteau de Fe 
ÿ lai Ex ‘forte Garhkôh. * E 
üuife Inetrre le'Stège devant Straro- 
DE éd fe "Tureur du are jt les 
‘prin Seigneurs de e s'étoitit 
prnoitaur SES Gamifot conduite &.ani- ‘ - ! 
Bb par toit cè QU'A Y avoit deBravés eh 
Moftôvié ‘fe’ déféndit courageulfèment, | 
-EMiitlerie dés Polonois Rifoit peu d'efr 
“&vhtte‘les routs de la Place, éonfiruits: de 
fus: utiies Die, Btfourenues pat dt 
vard” de" érré:-tais dr 
tait vif "de mébité RE Feu à tes Pit 
‘dei "“vec de H-poudie à édrôn 87 dela 
poix, “là Baime didée par lé vent deviré 
tout à coup fi Yiolènée ; que lesFortifications. 
omberent bieñtôt en pouffiere. Le fe 
“fut yet por dañé'ha Ville; enforte- qué 
lé DR Ré Mofcovie! & les Sei 
accomhgabnblènt ; pour éviter mort 
“ruelle dont'incendie les :menaçoit,' fi. 
rent obligés’ dé fe rendre: Les Polonois 
emmencrent 60000 Prifonniers de tout 1e 


s 


S:01$ 
MO? 


268 Hsrorre pts RavLUTIONS - 


. menfe. ° a J 


Rene de u “. Les Moféovises ont affez de part à l EE. 


Mofcovies 


“wiere far laquelle il e 


toire de Polegne , pour dire ‘un -@mot:de. 
Pais & des forces de cave Nation :::- 
La Mofcovie à la Mer glacixie pour = 
mites du côté du Septentrion. A lOrænt 
le fleüve FOBY Ja #épare :de Je .Komède: 


.Tartarie, & -eleseft -bornée 71 Ocsäient 


per la Polégrie, la Lithuanie, cles E 


“tats du Roi de: Suede. Elle éft -prefme 


anfh longue que large, & occupe en:tonc” 
fens une efpace de plus de 600 ones. 
Ce vafte Païs eft arrofé par le Volga qui 
traverfe les Roïaumes de Cazan' & d'A. 
tracan , & va:{e décharger dans la: Mer 
-Cafpienne;, x° paria Divine qui tombe dans 
Mer Blanche près d’Archangel: 2° par - 
JOby qui coule du côté de la Grande 
Tartarie, & fe jette dans la Mer glacue 
.vers lanouvelle Zembie: 3° par de Borié., . 
thène ; où le Dimieper , que les {fleshabitées : 
par les- Cofaques. ont rendu fi. fameux” 
&c:enfia. par le'-Eom quai fe- perd. dans." 
Mer Noire'proche Les Palus Méotdes. .”: : 
On ne peut facilement. déterminer le” 
nombre des Provinces de Molcorie, Ea . 
Mofcovie propre, où eft la Capitale de 
PEmpire, la Siberie , la. Lukotnirie ;:-ip 
Rezan, & la Laponie font les plusfameus": 
Mofcou ‘qui regoit-fon nonv de da ri 
fitué ; & qui le détine 
gnfujite à tout-cet Etat, Wokodomirs> No 
vogrod, & Archangel font fes. plus belles 
Villes, Le Gzar Pierre en # dans ce 
Qi 


#8 s 





DE Pozrops:næ.: Lav. IV: 209. 
dernierstemms bèr une nouvelle far la MesSress.- 
Baltique , qu’il a nommée Petersbourg. .."°#? 
6codesporique fur ‘fs Peuples, qui. fent - 
plutôt fes. Féchaves que fes-Sujess. Une 
ancienne opinion ; &c les. prejugés de. l'e- 
ducation produifent dans ld-cœur de Fous 
les -Mofcovites-un refpe@ fervile, -& une 
obciffince aveugle pour leur- Ciar, & ils 
ont -peut-être plus. de. vénération. pour lui 
que pour Dieu même. La Religion do- 
migante eft la: Chrétiepac’ Greque ;. mais 
£hazgée . de fuperftäions \JL._y a encore 
dans plufeurs Provinces des -Idoketress qui 
pürtent le nom de Chrétiens ; fins. connoi- 
ta}. C. St. Nicolas eft le proreéæur. de la 
Rule, qui lui-rend des honneurs prefque 
divins…. | .. = 

Jin a en Mofcovie que. deux Archévé-. 
ques». dont Fun eft Patüarche &c Métro- 
polirain de ces vaftes Pais.. Les Evêques 
fént:en petit nombre. Îls font vêtus d'uné 
- Sputgnne. de foie noire, couverte d’un, 
Manteau orné de trois franges blanches. Ils’ 
font tirés. ordinairement des Monafteres ». 
où l’on obferve la plus auftere regula- 
sito. ar à + ; Foro 

“Quant aux Moœœeurs, les Molcovites fent 
faperflitioux , ignorans, cruels, & bru-: 
taux.. Rampans fous le joug de leurs Prin- 
ces, & n'ofans fartir de leur Patrie fans fa 
permiflian, ils connoiflent peu les beaux 
Arts, & comme ils ne voient. jamais d’au- 
tres Contrées » : leurs vaftes Forêts cou- 
vertes de naiges. teur .femblent un Pas 
os ° eur 


—_ 


1980 Fire ons Rsrony'aens 
Snevr: geliciux: - Le vis eur était autrefois dé- 
nn —- Les prihoipales êtes, &c particulie- 

sébent: celle.de St\Nicolss. leur. Patron, .ë- 

: | toient cependant des-jours:privilegiés s .que 
quelque rmaffiese fairyper- des. ivrognes $yr- 

rieux ‘rendoit remarquables. [ls ont .peu 

+7 1. “de comage; d0'nerdoivent. leurs xiéoires 
TR" qu'a leur nombre. :Lâches ennemis. 





Le oe énade Jeurs avantages on vérits 
ne ane Baerie ide quatre: piéces de Ge 
pourroitremiventér leurs forts Remparts: 
Gaar Pierre: les:a uis pu-policés ! & 4 
- roduit chez eux les .Arts qu'il étôitye 
| Juimême chercher en! Hollande ; en. Ân- 
gleterre & en France. | Las epr 
He avoient autrefois ch. grand Oomb, 
‘de Princes, ‘8. étoient, camme. efchves 
. Cam des Tartares qui habitent au-deh du 
. Volgas mais ui de leurs Ducs (ecaus le 
Jus «4 commencement: di feizieme fle- 
s6len corquit Novogrod &c.Mofçou;:8e 
_sdétta les fondemens du svaîte Empire. de 
Rue -1 23 … 

2548. . Le Rêgne de Si mond I fur l 
ds de Pologne te dhire le -de viéto gui 
Sefriond LR de profperités., Après avoir reprimé F4 Nr |. 

dice des. ennemis. de-l'Eut, & avoir. en 
fuite fait gouter à fes. Peuples les fruits, Eu- 
je lotigue &c'heureufe Paix, il mourut à - 
“dei82 ans, dont:il avoit regné 42. 
pitafe qui eft dans. la Chapelle Roïs- 
É de  FEghie de Cracovie fair: fon E 
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ons Sfméridus forellnius ,.: PolsneStors 
Rex ; er Sarbi N e 
“us, Vülatbies, Mofihbochics, Prifiasre 
DBlor'ac Thumphator, Par Paie, là 
Bochorumientm 3![e magsfitrusis Fe rvex: 

-'Bbtms Satus reghiefés. + 1 | 
+ ‘Sibifmond IL'furnommé Aupufie avoi Sim 
és &"&'couronné, dès le-vivähit de fn rer 
Pere: Ainfi il fut recotmu fans ééficulté ,re. 5 je 
“&c'À l'avénemént dé ce nonveaÿ Prince 595 dem 3 
On ne vit: point en Pologné les troubles ms de 
Ro fdnit ordinaires après la! mort des/fr £ran 


OIS, | 
* } Tandis ‘dhé' la Refigiont arfhoit les Peu- 
| pe de 'Éurope ‘les uns contre ks autres, 
"#4 Pologne feule , fous lé fige Gouverne- 
“ment dé Sgifmohd'Augufte, joiffoit d'u- 
ne profonde tranquilité. - L'Allemagne é- 
fort lé théatre de ‘a Guerre la plus fan- 


“gite, & le fang Chrérien:y couloit de 
Bebe L'Angletérre fous i VITE 
PAIE pas’ plus tranquille. ‘En Frence. 


“Mjudlles Sdènes, quelles horreurs! La Boh£- 
e/& PAutriche voifines de là Polégne 
ouffidient les ‘mêmes ‘apirations.  ‘Foûte 

” PEurope énfin ‘devorée d’un zèle furieux 
A6 ‘répiroit que’ le’ fang' & ‘le carnage. 
Le feu) Sigi ond. fqut éloigner de fes E- 
“häts’d8f" érouBles fi funeftes. Attaché aux : 
“htraditiôhs de-f8s Ancêtres ; ‘il eut pour le 
.“Saiht' Siège Béducoup de refpett. Il éloi- 
--gna 15 Théblogiens füfpects, 6: fit tout 
‘Hoür-férmer l'entrée de fon Roïaume aux 
“erreurs qui avoient féduit uné ‘partie de 


YAllermagne. ‘Cepetdarit- il n'emploia ‘ja- 
ot mais 


ai$ Hisroïne pes REVOLUTIANS :: 


7 Sicis mais là fer & les perfecütions. pour main: 


MOND 


Aueus-tenir la Religion dans {es Euats; une éraé- 
rs. . te police, & de falutaires änftruétions  fu- 


ei 


15957: 


a 
“ 


rent toutes les armes dont il. & ferwit- con- 
tre les nouveaux Sectaires. . - : -: 
Pendant une longue Paix, il s’ettacha:x 
reformer les abus qui s’étoient gliffés- dans 
le Gouvernement ,; à faire oblerver Jex 
Loix & les Coutumes du Roïaume, & 
rticulierement à recouvrer.les Domaines 
oïaux qui avoient été. ulurpés;- ou :aliér 
nés fans de juftes caufes. Cette recherche 
ne préjudicia qu’à ceux .qui n'avoient::am 
cün droit fur ces bians, -&-prodghhit des : 
avantages confderables à. la République: 
On tira de ces fonds un reyeny annuel pour 
l'entretien des Armées, & r-Îçs autres: 
neceffirés de l'Etat. Mais le plus gramd:dé : 
fes foins fut l’union de la Lihuanié. 2a : 
Roïaume de Pologne. .Jagellon en avoit 
jetté les prémiers. fondemens ; -Çeximir: 
font Aïeul l'avait aprouvée; Jean Albers, 


& Alexandre fes. Oncles , .& Sigifmasd. 


fon Pere en avoient promis l'exécution. 


Sigifmond Augufte voulant aquiter les pros. 


mefles de fes Prédécefleurs <iments, cette 


beureule alliance dès deux Etats, ê& la ren- - 


dit indiffoluble. | 


7 Quoiqu'il préferât les. fruits. certains 
Rest d'une heureufe Paix aux bazards dela Gusre:: 

re, cependant lorfqu’il fallut foutenir les : 
Droits de fon Roïaume, ou réprimer. l’au- 


dace de fes Ennemis, il fit voir. qu’il était : 
Guerrier, & qu’il ne manquoit ni de cou- 


rage, ni de puiflance. .L'Archévêque. de 


Riga 


_ 
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Riga fn parent gemifloit fous la Tiran- Sicrs:' 
nis de Gaïlaume -de Füftemberg.,: Grand “°*o - 
Maitre. de ‘Ordre: Teutorique”, dans la % 2 75: 
Province de: Livonie. ‘Ce’ Prélat ‘expol: 
à-mille ourrages, & dans uni danger extré.. 
me de fa propre vie; implora le fecours du. 

Roi de: ‘Pologne fon Coufin'& fon ami, 
qui après dvoir fait de'vains effprts pour : 
menager un accommodement , fe mit.en-: 
fin à -la.tête d’une Armée de cent mille 
hommes, & entra en:Livonie. Tout flé- 
chit fous, urké puiffance fi formidable, & 


- le:Grand Maitre fans ofer: combattre de-" 


mañda la Paixi mais il'nelobrint qu’à de 

dures conditions. ‘1 fut obligé de porter 

la foi & :hômmage au Roi de Pologne, . 
comme. Vañäl de la Couronne , de paier 

les fraix . de la Guerre, & d’imdemnifer 
l’'ârchevêque de Riga de toutes les pertes : 

qu'él avtie faités. "© … L 
-iGette partie de l'Ordre Teutonique qui origine des 
regnoit en Livonie n'avait pas la même Chevariers 
ougine ique -les:Chevliers de Prufle. Ent 
l'ammée 1260: Meinhard natif dé Lübec.ak ie 
la aorioncer l'Evangile aux Livoniens, &s: 
fut.confacré Evêque de leur Païs-par À Ar: 
chevêque: de Brême. La foi Chrétienne. 

y &t-d’abord-de grands progrès , & plu- 

fieurs Seigneurs reçurent le Batême par ie’ « 
Miniftere de. Meinhard. Mais fous Ber- 

theld fon Succeffeur , .une cruelle perfecu- 


._Uon s’éléva contre les Chrétiens ; . qui tin 


rant une: cphduite peut-être cantraire aux 

Maximes de PEvengile,: en premintlecat- . 

mes contre Jes Infideles. Cette Guerre 
 e" don- 





244 Hitromd D£:ayouspripus 
srers-. donna; nailance à re à antibes PT les 
Aus nom de. Chev is tes Gess; 
. - Touvele Miceses acrut-on pes da hommes De . 
TT fe fr adjugex lea Tentes -caigolfaor :hei. 
Idoltses, ..Dans:la féte, 2mp fübie pount 


l'Ordre des: Cheniliets Porte-croic de: 


Prufé gai Weloicenforeir fa Grpridét 
a TEE “$ÂÀ Si” er 


Les Mof- "À peine FOrdeé de hivonie Eve d- 

vites cv Ce fous Le. protection ids- Roi; ae Je 

certe Pre- entra-dans-Gette: Rtoviaces Véprt 

Éa la Ville sde Den Ce La’ obentresis 

wrre  mept. de cette 'ctuellé : A 

FORT longremsi}s À Pol eux A VIS b 

mn à clio dat Mo D 
refitution 

veñoit de s'emparer, dé obr-crc ds réfes: 

lui déclara h Guerre. Jen Baklidernéfi 

voulut. faire: aücune- répodée war: 1Amsbhfe: 

fagewes Rolanois;.&e à péinc:Fücérie. 58 fort, 

tia-de fes Etats, qu'il eñtræen:Eistüunis 29! 

.." va une: Armée:desrois censohille homké 

oops. Palacz ne fut-cefifier der Tireui: 


COvites. y firent Soodo prifonmiérsyf8c en 

autres. un. grand nombre dé Juifs, :dfi:: 
aprèt des refus obffinés de : recevait: bar 
ne furent: En A 
t ‘erprèse H 

M: Mai l'année “ét; ‘an Ce 1 
quon 6 A th HAE CS A 
me | 





| 


: 


Le. foutenir foule ÿ éllei futrincarporés ‘&s 


Da Bot odiwe Br IV: aus: 
_ de "46600" >Hofcones ; en:tèu plusdes rene 
x 4800 ; 6e Giparie réfess 5 Ava 


On propois: 
net, Er Siglmond:envois;une Arbañs- 
de.en Mofcovie; mais Jean Baflide n’a: * 
gis pas:de bonne foi. : Il smufa fous dife- 
rerls prétextes les Miniftres Polonois, & 


en deux Corps ;Fuà marcha.vers Smolens- 
ke, fous la: conduite du. Général Srebay, 

Gr l'autré.comimandé par Pierre Siviski fa 
vamça pins loin ,: &:vint-éamper dans les 
Plaines de Crafirz , près dela Riviere 
d'UZh, Nicéles. Radairil Palatin cpalstin.de * vie 


tia;: Général dés Trou Frospes Eithaarienes ia 


atent'été averti pér descEfpions 
Rufiebs- LE op Om éace oo 
tes: dans leur Camp, Îes-sstaquerent à l’im- 
Pate Le: troublo-céuls par la. furpri* 

€ Yardeur des Aftilans de irent : 

pas ‘aix Mofcavimsnide "te: dre ; if: 
Ésrent forcés: dans leurs enanohémens;s"" 
ut qu'if puflent prendreleurs armeb 8 
eonibatre: 30800/ htile -hontmes: tombe. 
rent d'abord four-lépée: du ivainqueurtt: le: 
reheipiit: lé féfres, 8e fe doia dant leu: Ma. 
raid voïfins , ou :füt:affbrimé par: ii ee 
fabs.… Hs ifépargrieront pes même! le Se. 
néral Moftovité ; qui eutole malheur de. 
tomber entre : el nait : Les -dutrée 


Orsba pd rire Prey fm 
. Con. 


e 
“n 


e 
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Srotrs:- Compagaons, fortivent arfitôt. de Léthus- 
MoN» nie avec tant de-précpiretion & d'épour 
TE 7 vamteh qu'elles :\aierent dans .leur- Camp 
leurs bagages, :&c tousleurs équipages de 
Guerte nn ts" ne 
. La même. année fut encore remarqu- 
ble par le Wihoire que, Saniias Pacz Par , 
larin-de Witepakssenporta fur 39p00 Mof 
<covites qui: afhogapient Je frhateau de Je- 
merisk. Pacz n'avait: @1 pluñi que trois sair 
Je hommes, qu'ib mit fus:la conduite da 
Porto:Erifeigne derfon Palatints 6x da Jean 
Swipirode Cet deux Offigiers. artaquerent 
” &'vivement les Lignes des Affiépeans, qu'ils 
Les foféerént , agrès un. combat dans lequel 
Huit mille dés'Ennemisperirent.7 51° J8 
5 Cette Guérré continim encore, pendant 
pciques iadinésà AR 10. AVARRITS NRIE 
des did dôtés, iles Mofcoires dé- 
_ faits étoient bbligés de.fe:i rettrer.. dau: leur 
Païs , rils-revenaient .biemôr - après -avec 
des Troupes, plus cahfiderables ; .& leur 
nd nombre cotnpenfoit leurs pertes. 
vain. furent-ils battus près du Lac de 
Sitno, &c ‘enfiuitesprockie. ls, F orterefle, de 
Kiciif: ils 4. reniirent preffjque ag{licôr en 
| ennpagne arearle'nonvellss J'roupés + & 
sontinuerent/leursSoutfepec ::1" +12: 
4568. -+: Pout fanie chfiee ces crodle ravages, Gi 
fm gifinodd.ve6iss d'aller :chercher. ces Bri- 
ge d'Ula, panda dans Javr-propre Reis & de POEEr 
qui cf en- de er 6cnlesfeu: june dans,de:centre. de 
frite Jer- <a -BeufBg3 avesiune Éamécodo, cent pue 
uit. Sam attanaiohale once Hop 9e 
epas! boursyièt Lo: Moto it :après Me 


LR 


nm£ Pozocnes.:Liv. IV. :ag7 
de défaites avoient apris l'Art de la Guër-Sie1s 
re , “&c-favoient dü moins reffter. Les{oos 
Polonois afliegerent envain la forte Place rs. 
d'Ul,; les Ruffiens {çurent y faire entrer 

du fecours, & Sigifmond fe vit contraint 

de lever le Siège. Peu de tems après 
Romain Sangusko Grand -Maréchal de 
Lithuanie lava cet affront par la défaite 
fenglante d’une Armée Ruflienne. I fur- 

prit mémeUla, qù Sigifmond venoit d’é- 
chouer, brula'cette Place , & pañla la 


| Garnifon au fil de l'épée. 


Les deux Peuples également fatigués 1492. 


| de la Guerre firent une T'rève de trois Mo+ de 


‘lifla aucun enfans , la Ligne maiculi- 
.__-  _K . ne 


ans, pendant laquelle Sigifmond Augufte Si:/fme 
mourut à Chinirz en Lithuanie, d’où fon “2e 
corps fut enfuite tranfporté à Cracovie. 
LL y, eft inbumé.à côté de fon pere.  : 

. ,Ce Prinçe fage &r. debonnaire ne vou- 
lut jamais emploier le glaive contre ceux 
de fes Sujets qui fuivoient les nouvelles 
opinions. Rome blama cette conduite, 
& lui en fit un crime. Il aima la paix, 
tant qu’il l» crut avantageufe aux Peu- 
ples, dont Dieu lui avoit confé la con- 
duyite. -Il ft la Guerre, dès qu’il vit qu’el- 
le étoitnéceflaire, & dans l’une & l’autre 
de ces circonftances l’utilité de la Répu- 
blique fut toujours le motif qui le fit 
agir. Sur la fin de fes jours il eut.une 
Maitrede , qu’il rendit l'arbitre abfoluge .Ù 
de toutes fes graces. Les excèsqu'il ta  -- 
vec elle, joints à fon âge & à fes infir- 
mités, hâterent fa mort. Comme il ne 


> 


Tome I. . 


—— 


» 


AUGUS . 


- Jerrtn- : 


REONE, 


Diets pour 


an -Intéfrésne,-8-donnaffleu-à toutes les 


218 FenerRe Pts REYOLUTIONs 
ne des Jägellbns, ‘qûi avoit régné près de 
200 an$en Pélognts é’élt Hidiré depuis Pi 
2386 fut reine ipar R'mbürr. Efle. ca 
intrigues dont noës &llons pdrier: St 
Après tes” Dietes'partieulieres tant dù 


PEkôin. Roïaurre delPologne que du' Grand Drr- 


| Les Catholiques ‘& les Evan 


Candidats 


LS 


ché de'Lithusfiie: Les" Nonces 1 ré 
rent à Diere Général iidiquée à Yatt 
fovie. Le Pape y envoia dti Légat poût 
cxhorter -tes Polonols à élire ‘un Prin 
Catholique , & pour s’opofer' aux ett 
prifes que les Proteftäns pouroïent 

à la faveur de T'Intétregne. Malgré HA 
remomtrances de ce Miniftre Apofttliq 





rent entr'eux une ‘Confédération | ‘& 
pour conferver la paix ; il fut arrété d'un 


vommun confentementt que la diférence : 


des fentimeris dans la Religion'ne feroït 

int un motif de divifion entre les Su- 
jets d’un même Roïaume , & que tour: 
les Polonois indiftinétement ferbient ad. 
mis aux Charges publiques. On convint 
même qu’il étoit nécefaire d'éxiger 


Roi futur un ferment exprès d’entrete-' 
nir la paix-entre fes Sujets de diferente 


Religion. Æn effet Henri-de Valois, & 
Etienne ‘Battori furent obligés de fe’ con- 
former à cette nouvelle Loi. : 


“Ærneft d'Autriche fils de Empereur ‘ 
?"#/5% Maximilien , le Roi de Suede, & fon 


:} 


# CA ninfi qu'en eppille où Pope les Pruffans, 


9 
L 
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si je LL } À 11) 157 . su. 
de 1 Duc de ol Peer detre 
Sakes 8e le Marquis. d'Anipach & déclare 
rerent Candidats ,-& envpierent leurs 
Atmbafladeurs à la Diete, L’Archiduc 
d'Autriche éloignabiensit tous fes Con. . 
Currens . foupçonnés...de aLutbersnifme. - -:*, 
Dans Ces prémiors 4n0meng -de le Diere 
i,.qùt obtenu, la-Couronge. £ les Polo. 
RO deuffent jugé digne -de la porter; 
nai 4K avaient fi peu -d’eftime pour ce 
Prince, qu’ils lMi préferoient Guillaume de 
“Rofemberg fon Ambafladeur ; & fi ce 
‘Miniftre eût eu aflez de courage pour 
-Ofer accepter leurs offres, il auroit em 
porté pour lui-même les fuffrages qu’il é 
co venu folliciter pour {on: Maitre. 
‘7 “Cépendant fauité de Conëturrens , Er. 
felt d'Autriche, apuié par -h-fation du 
(Legar, auroit été-élu, fi le Razard ne lui 
avoit donné un Competiteur qui n’avoit 
point encore paru ; &c qui ‘étoit même 
inconnu aux Polonois. 
Un fPolondis, nommé Jean Crafoski, 
<entilhomme de beaucoup d’elprit , mais 
d’uné très petite taille étoit venu'à la 
Cour de France, où il avoit été bieh re-. 
Qu À avoit plu à tout le monde. Les 
boñnes graces de la Reine Catherine de 
“Medicis qu'il avoit {çu gagner, lui pra- 
curcrent des avantages cônfderables. Se 
woijant, riche 14 voulut retourner dans: 
on. Pais. Sigifmond Augulte n'éroit 
pas -encore imort :quand il arriva: Tous 
les Seigneurs Polonois qui.connoifloient 
-peula Cour de France, eureñt k curiofi-, 
K 2 , té 
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n à” et ose ° ci rlf t fra” - 
té de Pentrepenir à cé fujét. 11 1ës Chars 
moit par fes récits Il leur paroit de ta'tnà- 
gnificence &c des agremens de eette Cour 
brillante, & leur varitoir fur coût le mérite 
du Duc d'Anjou, à qui il avoit en parti- 


culier beaucoup d'obligation. Cétoit , ‘di- 
-{oit-il , un Prince accompli 3 un jp 


Héros qui avoit gagné, plufñeurs Barail. 
les, & que la fortune n’avoit abandône 
né en aucune occalion. . Les Seigneurs 
de Pologne conçurent une Haute idée de 


. æe Prince, & après la mort de Sigif- 


mond jetterent les yeux, fur lui pour fui : 
déferer la Couronne. Crafoski Jes'éon- 
firma dans cette idée , -&c par léur ordre 
repafla en France, pour avettir ie Roi & 
Ja Reine. que fi on vouloit envoïer des 
Ambaffadeurs en Pologne, le Duc d’An- 


* jou feroit élu. Ce fut ainfi qu'un Nafn 


fut chargé de la plus importante Nego- 
ciation. Charle IX n’aimoit pas fon ‘fre- 
“re. Jaloux de fa reputation & delaten- | 
 drefle que la Reine Mere avoit'pour ce ‘ 

| Prince il cherchoit loccafñon de léloi- 


2 + 


baffadeurs Extraordinaires. L’éloquentée & 
la foupleffe de Mongiue, férgent qù'il . 
| TS ré“ 





æ 
QE Pouopne. Liv, IV:: 2x 
repaodir;, fes promefles, la haine des Po- Hawaï f- 
Jonois contre un Prince Allemand , & 25 Ya. 
l'exemple recent de la Bohême à qui la - 
Maifon d'Autriche vouloit ravir la liber- 
té, agirent fi puifflamment für lefprit des 
Éleéteurs, qu'ils fe réunirent tous en fa- 
yeur. de Henri de Valois. 5. 
+..On obligea Jes Miniftres François de 1573: 
jurer que leur Maitre maintiendroit es 
Joix,. coutumes, &c libertés du Roïaume  - 
de Pologne, & du Grand Duché de Li- 
thuanie, Après ce fermént Hénri fut élu, graiox de 
.& proclamé Roi par le Palatin de Cra - Henri de 
covie , & par Kodkieviczki Grand Gé-”#%i:. 
.néral de Lithuanie. On. drefla enfuite 
JAe.de. l'Election, qui fut remis aux 
"Ambafladeurs choifis pour aller en Fran- 
.ce chercher le nouveau Roi. Ils étoienit - 
. au nombre de 12, & avoient pour Chef 
. Adam Conarski Evêque de Pofnan, & 
une .luite de deux cens cinquante Gen- 
_tihommes. On leur fit à Paris une ma- 
.  gnifique reception, & la Cour n’oublia 
tien de ce qui pouvait foutenir l’idée, 
qu’on s’étoit formée en Pologne, de la 
grandeur & des richefles de la France. 
enri affiegeoit alors la Rochelle, le plus 
fort Boulevard des Huguenots , qui s’y 
défendoient avec tant d’opiniatreté, que 
. ce Prince fut heureux de trouver un pré- 
. texte fi honorable pour lever le Siège, fans 
. rien. perdre de fa gloire. Il partit preflé 
ge les prieres reiterées des Ambaffadeurs 
-Polonois & par les ordres de fon frere; 
, Mais il ne quitta le fejour de là Fran 
| | K 3 |: ce 


her Trcé. qu'avec: tegrèt 0 -peutètie:dansrio 
defféin : déj formé: dy: revemin . bien. 


“La Reine Me Je-conduiit jufqu'en : 


DR Va- 


h , 
ac Hifiorme! nasRavazvtrens 


Lorraine. Tb'pañle. onfuite par FAlemar: 
gue ;. & fut cotnplimenté 2: Hoiddberge 
par Chriftophe fils de l'Eleteur Palanie ÿ- 
qu lui ft à ia verité uno magaifsque-re- 
ceptioh ;:.mais qui lui -œaufà le: plusivif 


. depit , en lui donnant un: apaitetment: 


dans lequen on avoit placé pleurs te: 
bleaux , reprefemoicnt. cet affreux: 
maflècrs Lie à Paris la nuit, dela Se. 
Berthelemi , par le confeilfa-par les-ovs 
des de Hieor “Les Palonais vinsent &ir 


leurs Frontieres le recevoir, &cile qon-i 


Son per- 


diifirent à Cracovie, où: il Fu couomé 
quelques. jours après. .: 
: Henri éoit bienfait » d'ug pou. ms 


jefueur, & dànsia plus brillante jennek | 


{es H s'enonçoit. facilement ,. &5:avec 
geacc: .L’éloquesce lui étoit: commen 
vordila :Îk fvoic:le.-Latinieutff. be. 


Le Brançois.: DMagoifique . dans les nr 


HU quitte 


monies. où ilifalloir fourenir avec éclat le 
Majañté Roïale, liberal, & quelquefois 
. duné afabilité..&r dune-ph- 
liteffe extrêmes, ibebleva tous les: 
das. Pobres : ru cnniene os ba ri b 
leur fr efperer. Le regne tua 
Mais. à point Henri de Valois-fiuei fonts 
Trône de Pologne. que Charlie Ki: fo 


La Pologne, frare:mourut {ans enfans mûker. Et Ra 


pour rever 
air en 


France. 


ne lui à depécha auflisôt Courigre ferons 
CT 
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. now Po.zecass. Lim IV: 233. 
Chers :pourle faire. rotenir an France, où HsnaiWe 
(a. prefence. étais nécelaire ;,sœiscom Lo 
me il craignoit que les Polonois ne s’ops | | 
pol font: à fon. depait;, êc:ne le setinflent 
malgré lui ns il leur cacha fon defisin,. 
SrRus un: habit dépaifé,, 40 à la taueur de, 
larauait,: il {8 derobez de fon Palais. pour : 
fe‘rendre ex: pole à Vienne :€n Aarrithe, 
€ -de-jà en France: par. la roue d'Italie, 
Les Polonois, qui craignoient. fon évas 
fian , s’en apasçurent prelque sufliér, 
& firent courir après lus Jean. 4amoski 
latteigait à quelques lieues de. Cracovie ;: 
£a eut imntiléraea FECOUFS aux plus-hume 
bles prigres, 56 aux lames. mêmes. Pour. n 
l'engager à revenir. 
. À la nouvelle du départ du Roi, le 
peuple devint furieux, & fi le Magjftrat 
Fes Cracovie meût ais nn dans 
es rues pour le reprimar, les rançois 
qui’ étoient dans la. Ville, & qu'on re 
gardoir comme des perfides, auraient été - 
smaflacrés. Pibruc.. quhavoit fuivi le. Ro 
daûs fa fuite, &c qui s'était égasé, m'évi 
te la fureus des: PRatans qui le pourlsivi 
sent, qu'en fe cachant dens.un Marais, 
se la peur le fr. tenir filongtens.. qu’il 
fa mourir de froil. 
harls de Danzai, que Henri. avait 
Wifé en Relngac pour. fes -cxcuies 
dl République d'un “dcpart fi précipité ; 
en:expofa on: plein. Senat les motifs avec 
 besucoup-d'éloquence. Henri écivitauffi 
aux principaux Seigneurs fur le même, 
Lu mais. tout cels ne fatisfit poire les 
K 4 Po- 


- vi y 
2247 HjéronRs 1 DES REFaLumMoNE 


Brwri l1 Polonais ; qui fe crurent meprifés: .Ils f- 


pe VA- 


1575: 
Les Pote- 
mois s'af- 
femblent 

onNy DYo- 
Ps 
l'E!elion 
d #3 Roi, 


rent au Prihce des réproches de fos -éva- 
fion, &:de fon’ peu. d’attachement pour 
des Peuples, qui hui aroient termoighé tant 
d’eftime. 

- Henri.en fortant de Pologne crüut auié: 
ter un Pais barbate;'pour'un Roisume 
plein de: délices &c ‘de -plaifirs.": Ii: fist 
tfompé dans - fon 'attente. ‘. Son: reprise 
fut qu’une trifte fuite de malheurs, &-de 
Guerres inteftines, &c fmit- par Paflefi- 
nat de ce Prince: : st 

Les Polonois abandonnés per. leur Rei 
lui écrivirent que les befoins de PEtée, 


& les perils qui ménaçoient-la Républi- . 


que, lavoient emporté {ur lattactiement 
que a Nation avoit pour fes Prinees ,.& 
que, s’il ne revenoit au plutôt en Polo- 
gne, on procederoit inceffimment à une 
nouvelle Eleion que les Rolonois n’a- 
voient pas voulu faire, fans lui deman- 
der sil vouloit. encore les. gouverner. 
Quoique Flenri n’eût aucun deffein de 
quitter la France pour retourner en-Po- 
logne, il répondit à ces Lettres, que les 
Guerres dans lefquelles il étoit engagé he 
Jui . permetroient pas de revenir fitôt ; 
mais qu’il enverroit en Pologne des Mi- 
hiftres, dont l’habileté fuppleroit. à Pab- 
fence du Prince. Il y envoie en effet 
Guy du Faur de Pibrac , qui avoit beau- 
coup de credit & d’amis en Bologne ; 
& qui connoifloit parfaitement le genie 
de la Nation. 
Elle étoit divifée en deax- x-faétions» qui 
, "s quoi- 
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DE PoLoGne. Liv. IV. 22, 
tion de Henri: & l'Eleétion d'uti nouveau 
- Roi. Ainfi léloquence.&e les follicitations 

de Pibrac fürent inuütiles:, .&: bn ne Pé- 
couta que par bienféance. _ . 
L'Empereur Maximilien demanda k Cou- 
-#onne pou lui‘même, ou pour Archi. 
-duc Erneft {on fils , qüi avoit déja été 
æxelus par Hk derniére Diete. Les Prafles 
-au contraire, C’eft-à-dire, ceux qui vou- 


oiqgd”éppülées fut ‘le CHÜK” des: Candi- 
ts, s’accordôient ceberidaht fur ta dépof- 


Hewnt Il 
De Vaa : 
LOIS. 


loient quon &ût un Prince de la Na- | 


tion, s’opofoient aux brigues dela Mai- 
fon d'Autriche, & leur nombre augmen- 
.ta par la jonction de la Faétion Françoi- 
fe, qui ‘he pouvant empêcher la dépofition 
-de Henri > fe réunit aux Psaffes contre 
le Parti Impérialifte. -. 
‘ L'oppofition des fuffrages produifit 


une Scifion. 
- dangereufe Sciffion. D’un côtél’Archevé- ! 


Le 


’ Empe: 
eur G le 


que de Gnefne, & le plus grand nombre prince # 

es Senateurs Polonois & Lithuaniens Trañfilva- 
‘élurent l'Empereur Maximilien ; & de #°/" 
Pautre, Zborowski Palatin de Cracovie, 


Je Comte de Gorka Palatin de Sandorair, 


le Comte de Tenczin, & prefque toute la , 


-Nobletfe quiétoit dela faction des Piaffes, -: 


par reconnoiffance pour les Princes Jagel- 
-Jons; élurent la Princefle Anne Sœur de 
Sigifmond Augufte ; & lui choifirent 
pour époux Etienne Battori Prince d 
+ Tranffilvanie, qui fut déclaré Roi. | 
«En même tets_ les: Partifans de PEm- 
-pereu envoierent à ce Prince des. Am- 
-bafladeurs, pour lui peter PAéte. de fon 
OS ‘< 5 :’  Élec- 
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mes Elediün, & le prier de venir au plutèr 
Srens prèndre paffediOn du” THÉ Bu pen 

dant qu'il tenait de lüngues coriferences- 

fur le fermeñt que les Polonois éxigeoient 
de lui; pour, confervation de leurs Pri- 
Bari. yileges , Battori plus diligent le prévint 
mire &s entré em Pologne. Aniie, qpi Paima 
pui. dès qu'élle-le vit, gagna un, Brand nomi- 
bre de Seigneurs du Parti po  &. le 
trop lent Maximilien fut prelque oublié. 

Son Concurrent époufa ke Princefe, & 1e 

ft coufonner à ‘Cracovié par Stanis- 

ls Karnkbwski Evêque de Wldiflaw , 

, en l’abfence de. l’Archévéqué dé Gnefs 
2576. Cependant Maximilien. qui n’avoit pas 
ao de abandonné fes Droits, cherchiott de tous 
lEme- côtés du fécours contré Batori qu'il Era 

7 toit d'Ufurpatear: mais la mort, qüi le 

fürprit au rüilieu des prépatatis qu’il fai- 
loi. pour fon expedition , fit cefler les 
craintes d'une Guerre Civile qui alloit de- 
chirer la Pologne. Maximilien mourut 
> l'âge de 49 ans, dprès uf règne de 

dowe : alors tout {on parti fe fouiit à 

Fe Dansnic: vétoir déclaré pogr l'Eum 

1677. | zic s'étoit ré pour l'Empe- 
Pa LEUR reur’,&e quoique tous les Ordres. du Ro- 
la Pile Yaumme euflent reconntf fin Concurreut, 

kÉ cette Ville feule refifoit fous diférens 
prétextes de prêter le ferment, de fideli- 

- té. Ses fiers Habitants oférgnt même dé- 
mander au Roi un ferment particulier, 
pour la confrmation de leurs Privilg- 
ges, & une entiere liberté de confcien- 

| . cc. 
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cé. Baitori renvoia l’éxiien de leurs ÉTANMÉ. 
plaintes. à la Diéte prachaine, &c:leur or- * 
donné de s’aquiter par provifien des de- 
voirs. que des Sujets doivent. à leur Prin 
ce. I vint même jufquà Marienbourg, 

& leur envoïz André Zborowski Maré- 

Chal de la Cour, pour les engager à ve - 

nir plaider, leur caufe devant le Senat. 

Maisles Dantzicois, loin de fe rendre aux. 

fages remontrances. de ce Seigneur , mis 

rent des fentinelles à leurs portes, com- 

me fi l’ennenxi en eût été prache,. s’em- 
arerent du Chateau. de Grebin, & pu- 

Élierent un Manifefte également injurieux 

au Prince & à la Republique. 

: Le Rai irrité marcha contre le Cha- 

teau de Grebin., dont il #empars.. & 

fit ravager les Terres qui apartenaient à 

P'Hôtel de Ville de Dentzic. Les RBour- | 

geois ufurent auflitôs. de reprefilles fun 

les Terres de. l’'Evêque de Wldidaw 

& du Monaîtere d'Oliva, où ils mirent 

fe feu, de crainte qu'an ne fe fervir 

gontre eux-mêmes dé. ce pole impnr- 

tant. 

Après quelques propoftions d’accome 
modetment rejettées avec hauteur , ils fu- . 
sent. déclarés rebelles & ennemis de L'E- , 
tat , & Jean Khorïowski marche contre 
eux. Comme fon Armée était peu nom- 
breufe, les Danrzicois qui avoiens reçu 
pn fecours de T'roupes Allsmandes forti- 
gent le jour de Pique, pour l'ataquer 
à l'improvifte; mais un orage \affreux ac- 

,: | K 6 com 


ne 


228 : HYsrotkE Der REtoL wrhons: 


Eisnnt Cotpaghé d'eclain 86 dténacrre:les" : 


Barrort. conttaignit. de'réntrèt dans leur! Ville. ‘: 
. Les Dant- ” Quelques: jours après: {oùs- la comdui- 
sim te de Jean-dé CoBeh, ils remonterent la 
#7 Viftale dans leurs: Vaifleaux ; & ‘allerent” 
| à Derfiw chefchet îes Polonois, qui 2° 
près un-log ‘coribat-les thirènt en: fui 
té. IS perditent Bodo horèmes &-pluc- 
fieurs piéces d’Attifferié: Après cette-dés 
faite, Collen entra-datis ‘la: Ville ,:où* 
ue populace itfemiée voulut le maltrais: 
tér; mais it apéifa ces furieux ; en‘leur’ 
promettant qu'il les vangeroit biéntôt ÿ 
& qu’il défendroit leur Ville -jufqu'au 
dernier foupir. _ ‘ trot ire 2 
5. :  À'la faveur de ces Guerres inteftides 
:.." ‘Je Czar fit affiéger Revel; iiais K& Gar: 
. fon fe défendit avéc tant de Courage; 
qu'après fix femaines d’attiques inutiles! 
tes Ruffiens furent obligés dé ‘laver 1e 
Siège. Quoique la perte qu’#s'avoienit 
faite devant cette Place füt confiderablez 
ils ravagerent toûte la Livonie; & ÿ 
prirent plufieurs petirés Villes qui furent 
faccagées avec la plus cruelle inhurma- 

nité. ” ; Dita ot 
te. “_ Cependant -Battori prefloit: vivement 
mes Dante. Das la piémiere fortie que lei 
Bari, Bourgeois firent après la défaite de leur 
Armée , ils remporterént un avantage con- 
fiderable fur les Affiégeans, & les obligel 
rent de tranfporter Jeur Camp ‘plus Joint 
” de la Ville. Mais un feéond tômbat leu 
fur funefte; ‘car. quoique le-noinkre des 
morts fut égal de part ëc d'autres les 
9 : ant- 





. DE rGRoMmNE Lav. IVi: 22h - : 
Dasitacois giant, perdue. brave Col-Erierué, 
len,:qui fut,tué, dans l’aétion, fe virent" "7" 
bientôt obligés d'avoir recours à la bon-’ 
té de leur Prince, La Paix fe fit par lat. 
rpédiarion des, Elefteurs de Brandebourg: à 
&: de Saxe, & du Landgraxe ‘de Hefre. - 

Il:fur conveny que:les Dantzicois H- 
cepicieroientleurs l'roupes ;, qu'ils deman- 
dejoignt, pardon au. Roi; qu'ils lui fe 
roïient un: ferment: de Bdelité, & qu'ils - 


.reparèroient les dommages faits dans le 
Monaftere d’Oliva. - Le Roi de fon côté 
confirma tous leurs privilèges, & Jeur. 
promit une entiere liberté ‘dé Tuivre la: 
Confeflion d’Ausbourg. ° N 
-Le-Mofcovite étoit maitre. de prefque p vages 
toute la Livonie. . Marienhaus, Rofit-es Mofte- 
ten ,; Luffen, Duneburg, & Kockénhauswite en Li 
lui. avoient. ouvert leurs ‘portes :'& ie" 
Czar qui vouloit féduire ces'Peuples ; par 
üne aparence de bonté &t de clermence, 
be pergnit pas, que fes Troupes fiflent Ia 
moindre infulte aux’ ‘habitans de ces Bla 
ces. Mais la' Ville d’Afcherod', où un 
grand nombre de Nobleffe fétoit rendu À 
n'eut pas le même fort. Les Mofccvites 


DA DE 


imaffacrérent : tous’ ceux qui pouvoient 
porter les armes ,' &.abändonnerent leë 
femmes & les filles à l1' brutalité des 
Tartares qui, étoient à leur foldé. Les 
Bourgéois de Wenden, effraiés de ces 
gruautés, refuferent Pentrée dé leur Ville 
aux Ruffiens, qui vinrent’ laflieper:, & 
comme cette Ville infortunée n’étoit pa 
énétar de fe. défendre! el aimd mieux ” 

cie à . K 7‘ per, 
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Eçuxmn perir, que dé fe rendre à tn nnemi fe 
B4TTORl-horbare. Les:.:Bourgeois mêmes firenc 

des. Mines fous leurs maifons, &.s’en f- 

rent un tombéau., Le Czar maire des. 

ruines de Wenden prit encore par Com- 
pofition Runeburgk , enforte qu'a l’ex- 
ception_ de Revel & de Riga, toute la 
Livonie gemifloit fous le joug de ce ter- 

rible vainqueur. à US 6 oo 

our tirer vângeance de ces invañons 

mel Mof &. foutenir la pire du nom Polonois < 
sevires  Hattori convoque une Diéte générale qui 
fut tenue à. Varfovie. Le Roi y propoia 

la Guerre contre lé Mofcovite, & elle 
fut refolue d’un commun confentement: 

Wenden & Dumeburg avoient déja été 

furpris par les Polonois , & quelque tems. 
… après. l'Armée que le Czar' avait envoiée 
+ ‘pour reprendre Wenden fut battue par 

ierre. Tatows "à | 

Le Roi après avoir pourvu, à. l'admi- 
difération de l'interieur du Roïaume pen- 
dant fon abfence. aflembla des Troupes 
de tous côtés, & emprunta: de grandes 
fommes d'argent, pour'les paier. Chrif= 
tophe, Prinçe de Tranflilvanie, eut or- 
dre de lui amener les vieilles. T'roupes de 
fi Province , -8c quelques Efcadrons. de 

Cavalerie. Rofdrazoswki fut chargé. de 

faire de nouvelles:Levées. en Allemagne: 

Lés Hongrois &, les. Pruffieñs vinren 

aufh groilir l'Armée: Polanoite ,‘ & les 
_ Lithuaniens fournirent un Corps de 10008 

bornes. 
me de On inveftit Polocz fus là riviere de: 


D,E,.P 9Lo.GNx. LawrIM 232 
Din, Ville farte, que les Moécovites tarenge: 
avoient nAppée fur Ja, Lithuanie, &r-qui B#7ronà 
leur férvoit de pañlage pour entrer dans ce . 
Duché & dans là Livonie. Le Roi 
vint. enfuite devant. LB Place. avec toure 

PÂArraée, qui y vit le fpeäicle le plus 
horrible. Le fleuve rouge de fng pouf. 
foit avec impetuoñté..des. cosps encore 
palpitans, qu’on avoit attachés fur des 

Phaches, Les Molaovites auteurs: de cet. _ 
te barbareicruauté,; après avair fair fouf. 
frir. une dure captivité aux Polanais ‘qui 
avoient eu le malheur de tomber entre 
leurs mains, les, ewoient fait mourir aw 
milien des ‘fuplices. Ils crurent par-à 
épouvanter l'Armée qui. venait les affa. 
gst;. mais Çette. barbarie n'eus: pas l'effet 

ils en attendoient, & loin de canfer 
de la, crainte dans le cœur de: Polonais ; 
cile n’y excita que le def, d'une jufie 
-. Le Canon des Affiegeaus fafoit peu Prife de 
d'effet contre les murs de bois, dont la eu Pics 
place étois entourée;. pour y fase bre. 

Che, ‘À fallut que la: torche à la main les 
Saldass mantaffént à Faffaut. Leurs pre- 
Miers efforts farént même inutiles ; 
Les pluics qui tombhoient. en abondance 
éteipnirent -plus d’une fois l'incendie. 
En£a les Hongrois animés par:les pror 

meflés: du Ro, &c par l’efpoir du butin, 
-Savancerens.. hardiment. sur pieds des: ‘= 
murailles, où malgré les efforts. &.les. 
coups des Affiegés , ils alutnerent. un fi. . 

grand feu qu'elles furent bientôt. redui- : 
": te& 
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Brunes 16 en séndrés. Les Môlcbvires déman- 
BaTTORI. dereht 4lôrs ‘à capitnier , “êc Æ''rentdfs 

| rent. Us . À Sa tit s "73 
cruauté … On trouva dans”-la Placé led cadavres 
des Mofo- de pluñieurs Allermans thorté dants’un fü+ 
vit. plice jufqu'alors inour: “Un: Seigneur 

Mofcovite les avoit fair mettre jufqu’aux 
gares dans une vafte' chaudiere ‘d'huile 
bouitlinte.” Il leur ‘avoit: enduite: pdflé 
dans la prémiere peau du veritre uñié 
corde qui teur lioit les mains'pér der: 
rière, & dans cet état on leur avoit 
crevé les yeux ,' & dethiré le ’vifage 
Leurs cadavres defigurés conférvoienit 
encore les marques de mille bleffures 
douloureufes, que le Mofcovite , pour les 
faire plus fouffrir , leur avoit faites à diffei 
rentes reprifes.' Un fpectacle fi horribté 
rendit furieux les Soldats, & le Roi eut 
‘befoin: de toute fon autorité, pout empês 
cher qu’ils ne fe jetteflant fur’la Garns 
fon Mofcovite, & ne li‘miffent:en pie- 
ces. | ‘ tr . . . "a 
Après cette heureufe expedition PAr- 
mée fut mife en quartiers d'hiver; mais 
malgré la rigueur de la ffifon le Duc 
d'Oftrog pañla le Borifthène, & poufkh 
fes courfes jufqu’aux portes de Staræ 
dub. Philon Srmita Gouvernétir d’Ors- 
ha fe mit auffi à la tête d'une part 
de fa Garnifon, &c aa bruler ‘plus de 
2000 villages aux ‘environs de Siiolens- 
O.. . . .. , # ' Le #t. ts 
1571. Pour cominuér la Guerré F'añnéc'füt 
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vanie avec les mêmes Avantages, Battori Eritnuu 
avoit befoin de Troupes & d'argent, PATTORIe 
& l’on tint à ce fujer une Diete à Var- 
fovie, où Jean Sarius Zamoski, que les 
Guerres de. Suede, ont rendu fi fameux ; 
détermina da .Nation .à accorder au Roi 
de nouveaux fubéden Lie te 
-Les.fuccès de la derniere Campagne as Siére de 
Cane encre lardeur des Poloros, 8 °hom 
leur faifoient efperer de .plus grandes Vic- 
toires.. .Le même Zamoski, nommé Gé- 
néral. des Troupes qui devoient fervir, 
marcha du côté de Pelocz, pour aflieger 
Pieskow Ville forte au Nord de la Li. 
thuianie. : Mais tandis. que les Polonoïs 
agifloient. fi puiffamment contre le Mof- 
covite, le Roi de Suede leur allié, & 
qui avoit même confeillé la Guerre ,en- 
. toit. en ..Ennemi.. dans la Livonie ; & 
Pontus de la Gardie, Gentilhomme Fran- 
bis à qui il avoir donné la Fille naturelle 
en mariage, attaquoit le Chateau d’Ofel, 
&c les qutres.Places.maritimes de cette 
Province. Le. Roi envoia inutilement 
Jean Herbort Starofte de Sanok, pour 
. engager les Suedois:2à fe retirer': fes re- 
“imontrances n’eurent aucun effet, & dans 
les. circonftances où il fe trouvoit il fut 
obligé de diflimuler. . - _ ... . 
: Le Chateau. d’Oftrow, bâti dans une 
Jfle formée par.la riviere de Vielka, cou 
vroit Pleskow, & empéchoit labord de 
la Place. ‘Ain. on afliegea. ce Chateau, 
dont [a Garnifon fe rendit par compofi- 
tion, daps l'inftant où. les -Polonois al- 
"4. » oient - 
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8 Pam oginau EonrE gs ; 
éonaois des batailitsirangées>ampiedcdes Evans 
-maurailles; mais l'avantage refoit toujours 2"""9226 
 œux Polonois. Les Afepés furent enfrr 
ebligés-de fe renfermer: dans leur Ville. : 
Ees. Hongrois.s’'atacherent à ‘h. Tour de 
Rorchow ,. 8 les Polanois:.à celle ‘de 
Swinie, & Foh. monta àdéflaur dès que 
Mn. bceche fut ouvestæ de grainte que 
Bennemi ne ls reparât.. où he ir derrière 
un fecond retranchement. Les Aljemans 
miarchoïient fur la prémiere Ligne; mais , 
Haur Chef aiant ététué, ils perdirent oœur, 
&s. j'oferent commenger l'attaque. . Les 
Mplonois déja irrités de n'avoir pu obte- 
air la prémiera Place, firent voir qu'ils 
Jgimérikoient. Ils pañlereut au milieu des 
‘Lroupes Allemandes, franchirent: le fos- 
fé, & attaquerent le poite avec tant de 
valeur, qu'ils plonterent leurs Etenderds 
fur la breche. Les Hongrois imiterent 
leur bravoure, &@ fe logerent avec eux 
dans la Tour. . Déja les Enneinis , À ld 
vue des Drapeaux Poionois arborés fur 
leurs. murs: prarioient la faite, lorique 
Swiski, monté fur. un cheval: couvert de 
bleffures & de fang, les-rapelle, les ani. 
ime:; 6€ fait tant par {es prieres & par T 
. fes menaces, qu’il les raie. L’Evéque 
méme accouft {ur le lieu du combat, 
leur ‘préfente les-Reliques des Ssints, & 
Jeun infpire per fer difeours-touchans tout 
,» Ce que H- Religion peut domner de cou- 
rage... Îls-revierment à la charge, &e ar. 
| rétent les affaillans fur le berd' d’un foffé 
; creulé dans l'interieur de le Place. [is 
| Les _. les 
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ETIENNE es araquens. bientôt GT 1 tone ga 


BATTORL Culer, , leur” énlevent le. tefrain qui 
venoient de gagner. . Les Polonois, plus 
avancés que Fe autres Troupes, fe reti- 
rerent les prémiers.. Tout le feu des En- 
nemis tomba. enfuire fur les Hongrois , 
qui le .foutinren, cependant jufqu'à la 
nuit, &. qui en. faifant leur retraite en 
bon ordre ; enleverent leurs compagnons 
morts ou bleflés.. . . . ; , 
Lu Pie. On aprit par des lettres interceptées, 
mai ompd que toutes les Villes voifines devoient en- 
ndlr, Voïer des Troupeg au fecours de Ples- 
Plass,  Kow. Pour leur empêcher l'entrée de la 
Ville, Zamoski mit en embufcade , fi 
les bords. de [a riviere de .Welika Ne: 
plus haut du côté de la Ville, fit barrer 
le paffage par une efpece de Digue formée 
de batteaux liés enfermble, A. la faveur 
d’une nuit épaifle, les Ruffiens s’avance- : 
rent en filence pour entrer dans la Plaçe; 
É mais ils tomberent dans l’'embufcade, & 
preflés d’un côté par ceux qui étoient {ur 
‘la Digue, & de l’autre par les -Allemans 
qui étoient au deflous, ils furent facilement 
éfaits. Deux cent Boiares ou Nobles Mof- 
vites refterent prifonniers de Guerre, & 
furent amenés au Camp: deux autres par- 
tis Mofcovites eurent le même fort. 
Cenquêts Pendant que les Polonois fafoient de 
dis Suedeis fj grands efforts contre Pleskow , Jean 
”#* Roi de Suede étendoit fes conquêtes en 
Livonie. Ses Troupes chafferent les Rus- 
fiens de Wefenberg , de Tolsburg | de 


 Wikke, & de Plufeurs autres Places. 
7: Après 
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“Après 'ces préfriérs dväñitädes, Ppntus de Ériswus 
- Ja Gardie afliépea Narva für la Welika Patrons 
Vis-à-vis de cette Place, fur Pautre rive 
-du fleuve, le Czar Jean avoit fait bâtir une 
Ville apellée Ywanôgrod , & les deux Pla- 
ces éroient joies par un pont. ‘Ld Gar- 
Nifôn en étôit' forrie pour ällér défendre 
Pleskow. Ainfi lès Éedois sen emparer 
rent faciletfent: "Les Chateaux de Jam- 
mahrot & de Coporio fe rendirent 
aufli ; fans ofer Hire la moindre refftan- 
ce | 

.” Dans le mêtme temis, les Polonois re . : -- 
conquirent plufieurs Places ufurpées par . 
tes Mofcovites, & rentrerent dans Ki- 
remps . Falkenaw , Pirckel, Salis, Le- 
weriart, & Alterod. D’un autre côté, 
Philon Kmit, Nicolas Radzivil, & Ha- 
rabarda, Chef d’une Horde Tartare au fer- 

vice de la Pologne, penetrerent dans le 

‘Païs ennemi, battirent les Rufliens près 

de Salefà , &'ravagerent toutes ces Con- 
trées prefque à la vue du Ciar Jean qui 

s’étoit avancé jufqu’à Sturicie, pour 
attendre l’evenement du Siège de Ples- 
‘kow, & qui auroit été facilement enlevé 

par les Polonois, fi Radzivil eût ofé ten- 

ter Pentreprife. .. : 

… Le Siège de Pleskow .languiffoit pen- conrimeæ- 
“dant à figueur de lHiver, & fi. les tion dns 
Polonoïs n'eullent pas eu à leur tête un fee" 
Général au repiée :& auf habile 

que ‘Zamosk ; Us’te iffent honteufe- 

mebc tetirés." Pleskow. eft dans une, Con- 
.tréé des plüs ‘froides’ de la Molcovie. 

UT Dans 


Fr 


vas Misroske Des RET TriONs 


EvrtivRé Dane d'Hiver "ie Sbleh' ny paroit pre. 


Bationtque pas, Sc les jours io 


ue Cinq heu: 
tes. IHiver:de cette année fut plus ri- 
goureux qu'il mavoit &É' deptris’ long. 
tems, -énforte quil Bi fpor ote de fai- 
re lés-ghrdès ordinaires. Ceux qui étoier# 
obligés deYürtir dtleurs T'antes ufioient 
un-ftoid ‘qui leur glaçgolt ‘le vifñige”& 
tits, &c rie recouvrôietit Ihr ‘ÉRAeUE 
naturdlle que pour ‘être .brulés ph une 
fievre ardente ;qui les mettoit Bientôt aù 
tombeau. ‘Zamoski s’expofant lui-mêfné 
aux frimats, & toùt couvert d'u -nege 
ghcée, les atiimnoit par ‘fon sempié 
par fes difcours. 11 leur-procurôit ‘tôùs 


". des’ fecoùrs poflibles ; eut -donnbit dés 


1582. 


habits , recompenfoit leurs tfavahn, & 
alboit fouvent les vifitér lui: mètre avec 
cette béhté & cette féiniliatité, qui fort 
tant d'impreffion fur le ctœur ‘d’un Sol- 


dat. 
” Swiski, pe content de la loire d’une 
fi.longue défenfè , voulut: encore avoit 
celle d’une Viétoire fur les ‘Afliegeans. , 
Malpré la rigueur de la faHôn -qui ‘fem 
bloit tenir 2 rrature dans une efbeééed’en. 
pourdiflement ; il'fortit de 14 Ville pout 
aller les attaquer dans leur Camp. Dé jood 
Chevaux qu'il avoit au commencetnent 
du Siège, à peine lui en reftôit il fept 
cens: il les raffembla tous, ‘& ‘fe mit à 


leur tête. ‘L‘Infanterie le fuivit en diffe- 


rens pelotons. 

" Les gardes avantées avbient orüré en . 
cas d'attaque d'abandonner leurs poîtes, 

+ . È & 


"DE POLoagnr Leg IVi 239 
& de rentrer dans. le. Camp. Ex woñant Evian 
léur;retrajte, Swiski crut que toute l'A. Patronu 
mée Polonoïfe { retirait, &.çourut à 
toute bride vers le Camp ; mais-à peine 
fut il entré dans les prémiers rangs de pi. 
uets , que Jean Kretkow & Staniflas 
‘Érimpçki, dont les. Troupes avojient-déjs 
“pris Les armes, {ortirent de leurs Tentes 
-Couvértés de neges, tomms d’une pra- 
fonde erabyfcade, &tombèrent fur la Ca 
. valerie ennemie. Trois cens Hommes fu- 
-rent.tués, foixante Prifonniers, &r les autres 
_-Contraints de rentrer dans la Place. 
Cependant Antoine Poflevin Jefuite 
tiChoït de ménager un accommodernent br; d'as- 
‘æntre. les’, deux Partis: Le Czar preflé comme 
pat les Polonois avoit -envoié une Am." 
baflade au Pape, pour. lui propofer une. 
-Lipuè.vcontre le Œurc. Il n’avoit.pas def- 
in de s'engager dans cette Guerre, & | 
peut-être même -n'étoit il pas alors en 
état de la fairez mais. il efperoit que ke 
-Pontife ,flatté parles: offres d’un puiffaat 
cours conne l’enhemi commun de-k 
2Chrétienté, ‘prendroit fes interêts-contre . 
de Roi de Pologne. Gregoire XII re- 
Gut bien'fes Ambafadeurs, & les: renvoia 
dans lews Puïs avec le Jeluite qui -con- 
-noiffoit parféitemint tout:le Nord, &à 
-qui il ordonna de ‘menager ; s’il étoit 
poflible ; la Paix entre les deux Péu- 
lés, - SU its 7 5 ° | 


. 


; 


!_ Poñlevin féüflit dans f@ negociation., Traié de 
-& ‘fut concilier le éfprite-alienés des ms 

deux Nations. La Paix fut éonclue -à ; » ‘Pole 
RS _ Za-ge 





ace Hitraur pes. RupuGyapns 
Zrasme Zapolia.: LesiRaiens -sbenopnerent li 
BAFA PI] ivonie  Gujer: deïla fugtre. Lies Polj- 

-_ Aois.fe retirerent.da devait Pleskôw à 

.Jeur rendisent. les. Places qu’ils avoisgt 

_prifes fur eux, à l’exception de Wi 
-& du Territoire de Polocz, C’eft<airifi 
sque finir cee Guerre, dans laquelle Je 
Uzan Jean: n'eut:pas les fucaès _uf 
Buiflance & fes menaces faifoient ctai 
dre... Êlle dlui-couta le. .fang de: dustie 
.cens mille de.fes Sujéts..Les Provinces, 
. Frontieres de Ja Pologne, refterent fgns 
habitans, -& ne furent plus. qu'une Yaÿe 
#folitudes 1] perdit: la communigarig de 
s. «da Mer Bakique, délormais renfermé.dans 





3 


-_ les Forêts de la Rufbe, :fank posivalf en 


* * fortir que par la: Mer Gleciglé! 861 ffns 
-fommerce qveG les autres, Réupless”. . 


.  Aprèsavoir ES mn ee 08 
-à la Pologne, Battory PRE à rely- 
«mer les abus qui s’étoient. ghilés dans le 
. SAT ie RS des tymültes 
ge da Guerres :& ft plufidue, Lait: civi- 
des. &. milirsies - La :Gayalerie ‘Pôle- 
noile reçut de <e Prince des reglemens 
qui font encore, obforvés, .:il afhgnd des 
-, Fonds pour l'enrretien-de plufeuré Regi- 
. mens deftinés à garder les Frontigres du 
côté de la Tartarie. H difciplina: les Go- 
. faques, .& établir un -ordxe. certain dans 

_ Jgur Mihce. is: oo. en. 
FN tel Cette Nation tire, fon origige d’un a- 
Even : mas de. Briganrda s. qui foiris de tous les 
mars Etats voifins , {e cantonnerent dans les 
. .  ‘Ises.que Le Borifihène forme, à fon em 
VA - u- 


A 


DL Perocrz. 


{ 


boucbure.… La GueiteKeuld & rh ere 


na en ou 
au-delà de la M jufqu’aux portes 
de Conftantinople, per 

Ils, shäbillent en Hiver'de peaux de’ 
mouton, où ils laiflent W nie. Endurcis 
à toutes fortes de fatigües, la faim, le 
{oif, &c les ‘injures de l'air te: fons rièn 
pour eux. Ïls ne fe retranchent famiais dans” 
leur Camp:, leurs chariots font toutes” 
leurs Fortifications, & ils #y'défentient 
avec la derniere opiniâtreté. 
, Battori {çut gagher ces Barbares , ‘êc: 
pour les attacher à la Pologne , il leur. 
donsa la Ville & le Territoire de Toh.… 
timirow fur Les rives du Borifthêne: La' 
ils fervent de barriere aontre les invañons: 
des Tartares &c des Turcs. ‘Souvent ils 
les ont arretés, lorfqu’ils vouloient entter” 
dans le Roïaume, ou les ont battus ; lors" 
qu’ils en fortoient. Les Polonois ont vou- 
lu les fubjuguer; mais cette Nation fe-' 


roce a {çu.conferver {a liberté contretou : 


lés efforts de ce puiffat Roïaume, qui , 


a. d’ailleurs interet de les er 

” La Suede s’étoitimaintenue dans Pofur-' 
pation des places que Pontus de la Gar-' 
die avoit prifes en Livonie, &c Battori, 
dans les circogftances où la Pologne fe’ 
trouvoit. alors, avoit jugé à propos de 
fufpenüre la Guerre par une Frève de 
. quelques années; mais il s’en fallut peu 

qu'au préjudice de Traités , les Suedois ne 
* s’emparaffent de Riga En effet les ha- 

Tome I. L bitans 
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HISTOIRE: 


REVOLUTIONS 
POLOGNE. 


Depuis le commencement de cette Monarchie 
jufqu'à la mort D'AUGUSTE IL. 


Par M. L'ABBE DESFONTAINES 
TOME SECOND. 


A AMSTERDAM, 
Chez FRANÇOIS L’'HonoRe. 
M DCC. XXXV, ‘ 
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HISTOIRE 
, DES 
 REVOLUTIONS 
| DE 


POLOGNE. 
CHSENGDNSENRSONIENS | 
_LIVRE CINQUIEME. 


æ Es que le Roi Etienne Battori 1587: 
à i fut mort, Staniflas Karskows- inr&n« 
Ses) E ki Archevêque de Gnefne , reows. 
KO AS & Primat du Royaume pu- Een 
ES blia fes Univerfaux, pour la r El&ies. 
Convocation de la Diete de Election qui 
fe tient ordinairement à Varfovie. Dans : 
les prémiers jours de l’'Affemblée, il y fut 
arrêté que le Roi futur ne ferit élu que : 
du confentement général de tous les Non- 
ces) tant Polonois que Lithuaniens; que 
ceux qui s’attacheroient à une Faétion par- 

Tome IL À ticue 
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2 HisroiRe pes REYQLUTIONt 
. Juren- ticuliere, ou qui vendroient. leurs. fufrages 
REGNE. farojent regardés comme ennemis. de l'E: 
.. tat; qu’on oblerveroit la Confédération , 
* faite lors de l’Eleétion de Henri de Valois 
au fujet de la Religion, & enfin que le 
nouveau Roi promettroit de revoguer le 
Dectet de Profcription donné par le feu. 
Roi contre Chriftophe Zbozowski. On 
ôta même le Généralat. à Jean Sarius Za- 
moski, pour donner cette Charge à Ni- 
colas Herbort-qui commandoit alors dans 
la Volhinie. ot 
Les Zborowski profiterent de l’abfence 
de Zamoski pour obtenir ces déliberations 
préliminaires; ils étoient ennemis mortels 
de ce Séigneur, qui fous le Riegne préce- 
dent: avoit fait comdamner à mort Chrif- 
tophe leur parent. Ces deux puiffans Par- 
tis diviferent bientôt la Nation entiére , & 
chacun fe rendit à la Diete avec des T'ou- 
s. 
Les Lithuaniens formerent auffi plu- 
fieurs conteftations. Ils demanderent qu’on : 
réunît à leur Duché la Livonie, la Vo-:. 
- Hhinie, & la Podolie qui en avoient été’ 
.  démembrées, & repréfenterent que les Po-" 
lonois préjudicioient à leurs Droits; qu’on, 
avoit élu malgré eux les deux derniers 
Rois; qu’on avoit envoyé une Ambaffadè 
à-Rome fans leur participation, & que’ 
dans la préfente Election il fembloit que les 
Polonois vouloient encore'gêrer leurs fuf- . | 
frages, en venant avec des T'roupes dans 
le lieu de l’Affemblée. 
Les Ptuffiens de leur côté repréfenterent: 
>. . « +, ‘qu’on -* 





\ 


DE Pozocne. Lrv. V. 3 


" qu'on: les accabloit d'impôts; qu'on don- Ivrer- 


noit les charges, &les gouvernemens de:rf#ün# 

léurs Villes à des Etrangers, & que les: | 

ravires. de Dantzic, étoient rètenus par le: : 

Roi de Dannemarc pour les Dettes con- 

trattées par le feu Roi; mais la Dieteréu- 

nit l'examen de toutes ces plaintes à uni: 

tems- plus favorable , 8 donna audience: 

aux Ambafladeurs des Princes étrangers. . 
Le: Liepat: du Pape fut entendu le pré- Diferes 

micr. Quoique {on difoouts ne tendit qu’à Candidats. 

ethorter les Polonois-à là Paix, & au . + 

choix d’un Prince Catholique, on entre- Princes de 

vit néanmoins: qu'il panchoit vers la Mai- /2 Mein 

fon d'Autriche, &t qu'il. vouloit  perfua- * "7": 

der l’Affëmblée dela: néeeñité d’élire un. 

des: freres dé l'Empereur: Les Archidacsy: 

Rrneft , Matthias, 68 Maximilien afpi.. 

roient: évalement à la Couronne. Ils 22: 

voietit dans leur patti:le Comte de Gorka,, 

& toute la: puiflante Faniille des Zbo- 

roweki, qui: rhaltraités:pa le Roi:Etienne: 

s'étoienr. refugiés à. Viemmeen Autriche; 

mais ils-avoient pour Coacursent le Prince, prince 

Sipifond de Suede.’ Héron fils de Joan ie Surde, 

HT, Roi de Suede; & de :Cartierine Sœur: 

do'Sigiimond Auguités ainfr {à .naiffänce 

18 rendôit: agréable aux Polonois.- &: lui! 

donnoït quelque: droit au: Trône, puifqu'il 


étoit: dû fang. des-Jigeilèna 


- Thévdore Grand 'Dus dé Méfcérie pa--Er /e Crew 


rue auffi: comme: Candidé, & pour-prim% M+- 


de fon Eletion il: offrir” d'incorporer: a 
Royaume de Polègne; ce vafe: Empire 


qi s'étend: dépuis Be Livomerjuèu aux rie 
à 


\ ves 


\ 


Æ 5 


V VII 445 510% 


à - HUTOIRE.DES Re 


trans yes de l-Mer Cafiennen Les 
REGNE. toujours-expofés aux. invañons. IR 


apuiesent les .demandgs du Czar, quelques 
fafpedtes .que--fuflenc les prapoñtions de 


deur:ancien Ennemi.. : 


Fattio des: LES Piafles $ oppofaiens à toutes br 


Piaftes. 


guess :des- Etrangers , .8r vou Re 


mit un Polonais fur le Trône 


Sultan s’interefla pour les Neveux SV 


“Etienne, &.fit dire par le Gran 


aux Ambafadeurs Polonois qui ÉDienE à 


. = ka Porte, gu il prioit -les Electeurs d'avogr 


égard au-mérite de ces. Princes, 
Après que les Ambañlageurs eurent &£ - 


entendus ; -les inimitiés qui divifoient les 
: Seigneurs éclarerent, &c il e fit une. 


fion: L'Archevèque de Gnelne, &. a 
niflas Kriski. Palatin-de.Cracovie fortirent 


. du Cobo, & allerent tenir dans un. endroit - 


. voifin uné Aflemblée price D Is y 
- furent fuivis par le Comte de 


le Duc d'Oftr r André dé Go 
7. Maréchal du Re Royaume, 


. Chancelier. Les Lithueniens fe TE trparerent 


auf, & fe renfegnerent dans leur Camp 


pendant plus de 40 jours. 
x qui sétoient retirés avec. Le Pri- 


mat, & le Chançelier penchoient NE 


. Un. Piafte, ou pour le. houle 


- mais après quelques conferences 
- Zamos à déterm re 


ki. les détermipa-en faveur de 
mond. . Ils dénoncerent leur -ré{ 


- Comte de Gorka, & aux autges: ippaurs 


de fa Faétion, & leur -demanderent leurs 
featimens ; ; mai ils répondirent qu’ils ne 


pou 


- € 
_be Pooëne. Liv. V. $ 
pouvoiént ‘donnér eurs avis,f" toute la Ixren- 

ation d'étoit affinbstée dans une même "##%# 

Diete, &'ne:compoloir' us feu Serar, 
‘” Sur cette réponfé ,  PArchevêque de 
Gnèëfne ; pour: prévenir une’ divifün” plus 
dangereufe fe rendit au Célo'; mais le 
Comte de Gorka »-& es Eborevk deu. , «4 
‘tent paf 1é refbe@qu'ils devoient à fa dign ::«.. 
té y "Rails Mekt Yiñijurier3"enforte dk 

iPrélar fe croyant en danger revint: avec 
:Zamoski. À fut fuivi par tous les Evéqués 
“dû Royaume à l’exception de celui.de Æle&ien du 
“Kiovie,& bientôt après ils élurent Sig5/* rire 40 
.mond Prince de Suede, fils de Jean LEE °** 

+: Dès que : le-Parti contraire fur-imfbrmé + :. + 
- de cètte’derñarche , ‘il fongea auf à%e : - * 

* faire--en ‘Roi, ‘& nomma” Mausimäièn  * 
‘d’Antriches imalgré les remoritrances des é de Me- 
Eithuaniens , qui firent tout. pour empêcher *iwilies 
certe düuble-Élé@ion. D’un côté les Zbo- 472% 

+ z0wski'envoyerent à Maximilien l'Evêque 

+ de Kiovie, &'te Duc dé Prunski; pour 
| l'enpager à pafler au plutôt en Hope» 
- & luf préfenter le Serment qu'il dévoit 
‘faire à {où arenement: à la Cotronne ; 
‘- pour h”tonfervation des Privileges du ‘Ro- 
yaume. De l’autre côté Zamoski deman- 
‘ da au-Prince de Suede PUnion de la Li- 
_ vonie à la Pologne, &c éxigea qu'il entre- 
- tiendroit: ütié Flotte A'fes dépens, pour la 
défenfe de Rs nouveaux Sujets; qu’il four- 
niroit de ‘lArtifiérie pour les: Sièges de 
Novogrod > de-‘Bleskow , & de Smolens- 
?-ko ,'f\1e EZar fafoit quelques mouve- 
| 08; ‘qu'il rernerereit les fomimes aütre- 


_ 


4 
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fois prétées par le Roi .Jean à Sigifmond 
Auguite ; qu’il abandonnerpit toutes les 
autres prétentions de la Suede contre la 
Pologne, & qu’enfin il feroit.un Serment 
général d’oblerver tout ce que Henri te 
alois avoit promis de faire. : . 
Martin Lifnowolski fut-epfuite nommé 

pour aller en Suede chercher le nouveau 
Roi, & l’'Evêque de Wiadiflaw avec quel- 
.ques autres Seigneurs eurent ordre de ke 
recevoir à la rade. de Dantzic, & de ki 
faire prêter les fermens fur les Paéfa Cas- 
venta, avant qu'il entrât dans le Roÿau- 
me; mais le Roi Jean fut-moins flatté 
la nouvelle de lElection de fon Hils, 
qu'inquiet de don-fott au #ailieu.des. dan- 
gets où il aloit s’expoler pour .prendæ 
pofefion d’un Trône qui lui éteit difprré 
par la Maifon d’Awriche. D'ailleugs la 
,xéunion de Ja Livonie à .Ja Pologne hi 
“Æembloit.une condition +rop-dure, &c'au- 
deflus du prix d’un Royaume élaétif. Si- 
gifmond avoit les mêmes fentimens, & ne 
vouloit -pas perdre: moindre-fleuron d'u- 
ne Couronne héréditaire, pour <n:aquefir 
une qu'il ne-pourroit-tranfmettse à fa -pal- 
terité. 


Stgifiwond . Dans le tems que le Pere , & ke fils 
ue” Po- étaient ,ainfi indeterminés fur l’acéeptation 


.des.offres de Lifnowolski, Eric Sparre ar- 
«iva en Suede, avec -des Latires de Zamos- 
ki, par -lefquelles .ce Seigneur anandoit :à 
Sigifmond qu’il étoit maitre de Cracouie, 
& des Ornemens Royaux; qu'il vint fn- 
. dement, qu'il fe -monteäs a fes Eeupless-de 
… . » qu 
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qe tout lui obéïroit aufftôt. Les vœux Siors . 
Polonois, & la gloire de fon fils déter- “°*° 7 
-minerent enfin le Roi Jean, & il le fit 
partir fous une efcorte de 23 Vaifleaux. Si- 
&ifmond arriva heureufement à Dantzic, 
& y fit les Sermens convenus, à lexcep- 
tion. néanmoins de celui qui concernoit h 
.Livorie. . 

. Cependant Zamoski étant entré dans 
Cracovie, faifoit rétentir de tous côtés la 
Jlegitimité de l’Eleétion du Prince de Sue- 
de. 1] écrivit au Pape, à l'Empereur, & 
aux Electeurs de l'Empire, que Sigifmond 
avoit été élu par la plus grande partie des 
Seigneurs, & que fon Concurrent n’aveit 
£u que les fuffrages d’un petit nombre de 
f: (cris qui efperdient réparer la perte de 
Jeur fortune à la faveur des Gueres intef 
tines, qu’ils tâchoient d’illumer dans le - 
Royaume. De l’autre côté, Maximilien Maxime 
. preflé par les Zbozowski étoit déja arrivé en save 

für les Frontières -de Pologne , & avoit pré. 
#6 des Sertmens que les Polonois de fon 
Parti avoient érigé de lui. Il savança ent 
fuite vers Cracovie, fe retrancha à cinq 
tille de cette Ville, & reçut les T'roupes 
que les Zbozowski lui amenerent. Avee 
ce Renfort, ä s’'approckia des murs de ln ® 
Place, & lui fit craindre un Siège; maïs 
l'a@if Zamoski le prévint, & battit les 2/48 bren- 
Allémans ; avant qu’ils euffent pu tirer 5% #4. 
l'épée dans le Royaumie ; il en relta 2000 fur LE 
le Champ de Barsille, & le refte fe fauva 
en Silefñe avec l’Archiduc. 

Ja défaite laifla les chemins libres à Si- 
À 4 gi£ 


ec at 
Éracovit. 
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Si@1s-, 
/moxn JL 


-gifimonds arf M'eE de Jon aprés fon 
‘entrée à Cracpvie:, où il fut, gourenné. 
Le brave Zamoski Le mit enfuite à la tête 
“des, T'roupes Polonoiles, & {uivit Maxt- 


…miälien, qui s'étoit retiré à Wielun , Placede 


la Grande Pologne. fur les Confins de-la 


 Sikglie, : À {on approche 168 Prince qui 
-m'avoit ques oo chevaux, & peu d'Infanterie 
Æortit de Wielun:.& $: refugia à Virfen, 


au-delà des: Limites qui féparent.la Silefre 
& la Pologne. Sraniflas Prepolwar luia- 
mena dans cette Ville des T'roupes Hon- 
roifes, & Stadniki qui commandait les 
olonais Impérialiftes pendant labfènce de 
Jean Zbozowski fit auflitôt déterminer la 
Bataillg: Les Cofaques de Zamoski furent 
d’abord repouflés par les .Allerans ; sâis 
les Polonais qui furvinrent. retablirent le 


T ef bars Cotmbat ; -8c attaquerent las Empérieux a° 
srs fécoude vec tant de bravoure qu’ils rompirent leurs 
dois, & fait rangs > & les. mirent en finite. . I} en reftàa 


prifonnier. 


trois mille fur le Champ de Bataille. Maxi- 
milien rentra dans Vitfen, où .Zamoski 
lafliegea aufitôt. La Place étoit foible; 
.$es défenfeurs confternés de. leur. défaites 
& faifñis d’épouvante , étoient en perit 
nombre, & -Zamoski ménaçois de merere 
Je feu dans la Ville. Dans cette extremité 
PArchiduc fe rendit Prifonnier de Guerre 
“avec les principaux Seigneurs de fon-Par. 
ti Le Vainqueur le traits avec le-refpat 
dû à la qualité de’ Prinçe, 65 ali bon 
Citoien qu’habile. Général, il. ufa de fa Vic- 
toire envers {es Compatriotes-avec-tant de 


pe] 
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“hodèrarioti; Qué détiqW'erhemis, ils ad Sert 
“iirerent fa prd des d'ime & fa fagelfe, *°*?° … 
-" SigMmond fit'échiter ‘les mêrnes fenti- 
mens, 6t diffimuts'h ‘joye qu'i devoir a- 
voir d'un évenement, qui afluroit für #4 
_têre une Couronne préfqu'alors èahcelar- 

‘te. ::Sà ‘Tante + Réine Anne Vaimtêu 
"feu Roi; Pétant venu voir alors ‘pouride 
- Æhiciter für fes heureux fuccès, il prit Far- 
 Hvée ‘de cette Princefle pour prétexte des 
feux d'joye, & des Tournois que les Pe- 
lonois firent à Cracovie. de 
? La Cour de Vienne étoit dans une fi- Traittemre 
-tuation bien diferente, & la tr ræ- ue 
‘mo dans tout l'Empire.’ ‘Rodoil e était a 7 
rpetfbnnellemènt offenté par Pa que 
‘Maximilien fon Frere vehoit de recevoir. 
“& les Princes Allemans croyoient que la 
‘honte de la défarte de l’Archiduc rajaillif- 
 foh fur tout fe Corps Germanique. L’Em- 
+ Perear trop timide ou trop foible pour en- 
treprendre une Guerre contre la Pologne, 
“tandis que le Turc le ménaçoit d’une ir: 
üuptiün en Hongrie, n'ôfa pas en venir 
- Œux. voyes de fait , &c'eut recours à là mé- 
:éiation du Pape pour menager un accom- 
modement. Sixte V envoya en Pologne 
e'Calinak AMobrandin Prélat d’un mé- 
. tité diftingué, &' digne de cette Legation. 
Al fat''chargé de demander la liberté de 
Matimillier”, &:-pour menager la reputa- 
tion de cé Prince qu’on lui confetvât ; s'il 
étoit poffble, le titre de Roi. . 
paroitre la même moderation que dans le: 
| A 5 tems- 


S1oxs- 


mon III. 


1589. 


Jo Huroir 9 REveLu'kiens 
tems de fa Vidtoire., & offrit de relâcher 
le Prince fans rançon ; mais Jean Zho- 
20wski empêcha Maximilien de donner la 
ceflion qu'on lui demandoit, &t de con- 
fentir au Traité. Il lui ft efperer qu'il 
viendroit bientôt avec de nouvelles Trou- 
pes le tirer de Prifon, & foutenir {en E- 
ection. | 
Cependant après un an de Prifon, l'Ar- 
chiduc accablé d'enayi , & voyant. que 
les Zbozowski le flartoisns d’une vaine ef- 
erance, demanda jge Conference, dang 


. laquelle il-fut convenu qu’il {ortiroit de 


Pologne , fans payer de rançon; mais au 
fans pouvoir rter le tie de Roi; qu'il 
rendroit au Comte de Cepus le Châteus 


* de Libloa dont il l’avoit depquillé; que les 


anciens Traités fais entse la Pologne, lg 
Hongrie, la Bohême, &e la Maifon d’Aue 


_ triche ferojent exégués, & qu’enfn Mat 


ximilien jurerait l'obfervation du noyveæx 
Traité, dès .qu'il fesoit fur les Torres de 
YEmpire. ; 
Ces conditions furent apreuvées per le 
Senat & par le Roi, & l’Empereur les 
ratifa à Prague, L’Archidyc canduit en 
Piefe par des Troupes Polgnoïifes, & mis 
en liberté refufa de faire les Sermens con. 
venus, & même il s’en faut peu qu'il ne 
Fit charger ceux qui lui ayoient fervi d'E£. 
corte; mais Rodo}phe fon frere, plus re 
bgieux obferyateux de fa parole, & qui 
ne vouloit pas s'engager dans yne nouvelle 
Guerre, l’abligea de donner la renoncia- 
on - Dæœ 


( 

de Poroëne. L'1v. V.' 1: 
tion qu’il avoit promife, êc- de ratifier le 

Traité. | | 
Tout étant tranquile en Pologne, k 
Dite de Varfovie ft de nouvelles Loir 
pour prévenir les troubles dans PElke@tion 
des Rois; elle ordonna que la Livonie fe: 
Toit gouventée fucceflivement par.un Pa- 
latin Lithuanién, & par un Palatiñ Polo- 
nois:.élle termina les autres affaires de cet- 
tt Province, & répondit aux differentes 
plaintes des Palatitiats. On y traita encore 
dés inéyéns dé reprimer licence effre 
née des Cofaques, dont les courfes &c les 
tavages én Tartarie, & fur les Terres de 


-PEmpire Ottoman , pouvoient attirer là 
Polar 


SiG1s- 
MonNp IL, 


Guerre en clogne: 

En effet, ces Brigands ayant fait une ir- Guerre com: 
+uption fubire däns la T'artarie , füurpristre les Tars 
quelques vaifleaut fur les bords de la Mer “’*- 


Noire, @& pillé is ville de Coflovia, les 
“Tartarés ; à liffiigation des Turcs, a: 
voiènt paflé le Borifthene avec 70000 
Chevüux, 6 étoient campés entre le Lac 
d’'Amatdoka, & Leopold de Ruffie, d’où 
#5 ravagéoient toute la Contrée voifine. : 


fr'fônifier Karnieriec, dans le crainte que 
es Furés qui étôtent déja en Valachie, où 


. #s âttndôtent Févenement de lirruprion 


des Tarthres ; n’attaquaflent cette Place, 
Je feat Boulevard de la Chrétienté de ce 
côté-là. Les Cofaques animés par la pré 
fence: de Zamoski allerent chercher les 
Ennemis, & quoiqu’äs euflent eu du dé- 


| Léraritate dan Res deu prémières A@tiens, 
ji | | 


le 
\. 


/ 


+ Jet Sariué Zameoski y fut envoyé, & 


\ 
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S1018-.., le honte @rale defir de laftengeante den 
Mon0. 1 Jonant plus: de foires &:.de courage , 
enfin il rermporterent.one pleine Viftoire. 
Le Cam vincau'fecours de {es, Sujets avec 
yne nouvelle Armée, & fçur attirer -dans 
une. -Embalcade les Cofaques, qu’une con< 
fance aveugle y précipita. : Euwironnés. de 
tous côtés, & trop heureux de fauver 
3. ?  Jeure vies, ds offrirent defe rendre; -nlais 
le Tartare n'ayant voulu. écouter aucurie 
“condition, éprouva. combien il étoit dan. 
gereux de reduire au defefpoir un Ennemi 
courageux: S’exhortant les uns les.autrés 
à fe battre. jufqu'au dernier foupir € re- 
lus de vendre cherement leurs vies, les 
Cofaques fe jettent avec tant de: furie-fir 
les ‘“Fartares, qu’ils {e font.jqur au: traters. 
des Rataillons. qui:les environnent .: Dke 
- gagés de ce mauvais pas, ils combattent 
. ænfüite pour là Viétoire.: Le Catn fax de 
æfforts inutiles; il voit fon.Fils: tué à fescë- 
‘  &és ll ef lui-même dangcreufement: blef. 
#. . Ses Troupes difperfées l’abandonnents 
#x. fans quelques Soldats fidelless-qui fe.fa. 
crifierent pour fauver leur Souverain , ileft 
#té ou tué ou pris. Les débris de fon. Ar. 
-mée fe: fauverent dans.les. Bois woifins.s 
-pais la faim les ayant contraints d'en for. 
tir, .ces malheureux farent. tous affommés 
comme des Bètes feroces Après: cite 
Vidoire,rien ne put arrêter. h.fongne.dés 
.Vainqueurs, .qui. malgré Zamoski même 
:e repandoient en Tartarie,. où ils mireit 
RU CE PE nos . 1 2 
Le Gégénl. Polanoi pus cui Ge 


“m8: PoboGNezss Ras! 
démander:au Bach qui cortandoi les 


L ù. 
Turcs fur les bords: du Niefter, : s’il vous 5 RE 


loit oblferver les: anciens :Tiraitéss. les Inf 


delles qui voyoient de leur; Camp les. feux . 


. que:les Cofiques allumoieat en.Taitarie, 
&x intisnidés par la defaite de leurs. Alliés 
n'ôferent. avancer . plus ain: :êc- fe rexiroi 
rent. M SH, 
L'année faivante , les:-Cofiques Aorprie 
gent -encoge :plufieurs Vaifleux de Mas. 


159@ 


chands Turcs, qui. fur la fot des Fraités ra 


fraichifloient leurs: Equipages far les: bords 
de la. Mer Noire, &. les pälerent : Hs en. 
srerent enfuie dans l& Cherfonèfe. Pontis 
que, & y ‘hrent:des ravages encore .plus 
cruels qu'aupamavant; cnforte qu’Amurath 
irité, 8e imputant aux Polpnoiskesdeman. 
ches des Cofaques.cngagea le Garn àfaire u 
pe- drop Adans le R eume ; & ordomsia 


Givre iles Tartares. Ges. “avides. 
de butin monterent auffitôt à Ébevale en 
trerent en Pologne, & déje chargés de rè. 
ghes dspouilles ds fe. rétiroient. dass .lear 
Le s, lorfque les Cofaques qui avoient cau 
a Lame qu lesattaqueroit és les battirent. 
Zampeki.qui s'étoic avancéfür k Frontiere, 
Done soppoler aux. Turcs :campés fur-.les 
ieres-de Valachie, fit demander au Ba- 
£ha qui les commandait:.s'il étoit-.venu 
comme ami, où comme :emmenni, . 6e -le. 
Turc repondinqu'ikmeferait point d'hofti- 
lités, : fi, l'an pusifloit. les: Cofaques de: leur 


témerité. Peu de tems après l'Ambafladeën rss de 
d'Angktereent nie credit la Porte. Pair. 


v# 7 pour 
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pour faire oublier ces infültes écempéehie 
upture des T raitéé. 
Jean IIE. Roi de Suode: étant mort, ke 


Srots- 
mMons JL 


PLATE Roi de. ec fon ik fur cowénné à 


couronné TJ Sipifmond qui. étoit Cækoli 
Fio de Sue Lo bairoi ee cette-cérémonte ft faite par 
Frazçoïs de. Malefpine Evêque d'Ürbin ; 
& Nonce du Pape, qu'il avi avoit EXprès 2 
roené avec lui; ist Aûdretat Pri- 
mat du Roysume, & rèlé Protéfont s'ÿ 
; le Senat, & tous les Ordres de 


Royaume R joignent à à hi, 8 ne voulu: - 


rent perméttre qu'än Prélat étra 
er ler Prmoc. Comme ils cralgéoiené 
d n’eût deffein de faire des changemens 
ns k Religion da Pays, & à Pol faire cr 

vivre l2: foi de fes Ancêtres. ils 

de jurér qu'ilfe conformeroit à route ce qui 

avoit été ordonné par Chat VE Aye 
êt dans le demnier Sinode d'Upéh, au 
jet de la Cosftffion d’Ausbourg ; enforiè 
que pour faire dire la Mefle dans {on Pas 
lais , le Roï eût beloin des follicitæions 
des Soigheuts Polonois qui étoieht avec 

rt 
1597. . Sigifinbnd affa enfuite aux Etets Gé: 
ce de néraux sflemblés à Stockholm: pour ‘pour: 
Ras de. voir au Gouvernement: peridaft fon ab: 
Suede abn-fence) &t Charlie Duc de Sucdermanié it 
fi de fin Qncle fut deciaré Régent du Royaume 
HE mais il abufs bientôt de Pautotité qui lui 
| . avoit été confiée, & ce Prince ambitieux 
ne fe fit pas un fcrupule de devenir Uiür- 
Fes Sous le prétexte de la défenfe dé 
Confelion SA 'AUSDONTE Cote les re 
pr 


“ 


_ 


2 
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priles des Catholiques, il fit d’ahosd Stars- 
fieurs demerches, qui tpedoient ro mor» If. 
#x qui fembloient annoncer une. revelse 

prochaine - Sigifmond sen plignit, en- 
voya. des Ambailadeurs an Suede, &c ôra à 
Charle le titre de Régent qu'i lui avoit ” 
donné. Mais le Duc le &t rendre par. les 
Ordres du Royaume la qualité & l'autorité 
que le Roi lui auoit ôtées. I tint enfuie 
ænalgré les Ordres de Sigfmond une Af 
fembilée à Arboge, où les Etats ki con- 
firmerent le Tire de Régon: de Royaume: 
dui permirent de faire tout ce qu’il jugeroit 
séceflaire pour {a défenfe, & déclarerent 
ennernis fqus ceux qui dans Gx femaines ne 
—#oufcrireient pes à ces décifiens. , 

Le Duc de Sudermanie revêru de oe 7 s'ompate 
pouvoir illimité sempsra de Steckholtn. de Stock 
& de .l Fortrefle d'Elfenburg. Quoique ss de 
xebelle , & Wfent d’une autorité que on Siigneurs 
Maïsee lui avoit ôtée, il chair cependant fé à 55 
d'en iwmppier aux Peuples, en aBurant quete 
toutes {es demarches étoient avomées par là 
Roi, &:qù'’i n’agifloit que pour le main- 
tien de la Religion ;. mais dans le fond fous 
le üfre-de Régent, il agiflais. déa en Roi. 

Z caffa les Magiftrats , &c les Officiers é- 
tablis par Sigifmond, pour fubftituer à leur 
place des. ges qui lui émient devoués; ä 
€loigua prafque tous les Senateurs, en pros- 
crivit quélques-uns; confifqua les biens de 
ceux qui Oferent fe plaindre; obligea Eric  : 
Sparre Chanceligr du Royaume à {e retirer 
en Scanje, & mit dans les Places fortes 
des Gouvemeus, . Se des Garnifons è fa 
.. | | Or 


DH 
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… dévortôn. "Pa Piklhiie “dc b FORGE 
Sono IL, d'Arbou pan refuf@ dé reboiMéirie le 
geht> “: Art dfmés dutis MP 
ce, H'révagéd'etrlenhétmnit 4 8t''rédiht 
une dure cipéviréles priicipéut Fi 
1598. © À la niouvéllé tôub cef atehtéts L7Sù 
Salomé gifrhondifé préparé À palier iéti Slecle ‘x 
22 «4 S%- Drès avbit aff ÿ M: Die‘de'Varrte 
qui fita foh tetouf #la”>Se>| Bufhelëtrf de 
Pannée‘ftivante: ‘Ti s’enibirèus à ‘la -radé 
de Dartzic'avec'icind -mille ’hoëitnes ; (@è 
alla decendre à Camer Ville ne de 
Suéde; mais il-n'ufa pas ‘de’ la 'Hkigéné 
qui étoit néccfläiré, a fr ‘ut lute: dé 
prendre la route de la Mer" talidis div 
cût pu en peu de tes pagtier”pai!terfe la 
Finlandie qui lui étoit fidele. ‘Ef'efftt; 
les Côtes Maritimes de Suedé fonc pléines 
de Rochers efcarpés qui en rendent l'abord 
aufft dificile que latpet en eft -affieux: 
“4 Elles paroiffent de lein, ‘comme desém- 
7: pars élevés ; au travers desquels it-eft imè 
pofible de pénétrer. Plus on en aproche; 
& plus les éceuils font à craindre. Qué 
-  ques-uns s'élevent à fleur d'eau: d'autres 
Pont cachés fous les flots, :& d’autres enfin 
nc fe montrent que pour intimider les Na 
. vigateurs. Les Habitans du Pays es apeli 
lent Sharen, &c ils couvrent les rivages de 
-à Mer de Suede dans l'étendié de plis 
e 200 mille d'Allemagne, en ‘fongueur; 
& de 6 mille‘en la “a Ces ‘Ifiets ‘qui 
{ont innombrables, forment un labirinthes 
dont on ne’peur facilement trouver liffluéé 
car is ont tous l même forme, ‘Gr fie 
; im: 
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impo(fible de Jes diftigguer, qntr'eux. | &t 

-de leur donner des nom... -. .. .: 
Etienne Banner .Amiral..de.la Flotte du 

Roi erra longtems dans les.detqurs.de cet 

Archipel, & donna le tems à Charle de gré 

“parer fes Forces. Le vent fr fortir 

ner de la route qu'il vauloi tenir & le 


pouffa vers Stachourg. S'il, eût fuivi lé . . 


Chemin ;, dans lequel. le hazard l’avoit jet- 
té , .& s’il eût vogué droit à Stockholm, 
Charle eût été pris au depourvu, & peutr 
être contraint de recevoir la Loi que Sigis- 
mondauroit voulu lui impoler ; mais le Roi 

‘refta pendant quelques jours à Stecbourg 
: ur copfererayec{a{œur. Pendant ce temse 
la le vent devint contraire. (Charle eut le 


Srers- 


Moun 
Se 


terms de faire tous fes préparatifs, & l'ar- . 


“deur de ceux qui confervoient encore la 
fidelité qu’ils devoient à.leur Prince fe ra- 
tit pendant tous ces délais. . 
.  Sigifmond Gt une autre faute en entrant 
en Suede avec des Troupés étrangeres. On 
croit que le, Duc de Sudermanie fe feroit 
foumis-, file Roi ne l'eût menacé , & 
contraint de prendre les armes, pour défer- 
dre {a vie & fes biens ; mais ayant levé 
des Troupes, & la fortune lui étant favo- 
table , il enprofita, & poufla fa revolte 
plus Join. qu’il n’avoit eu d’abord intention 


de la. porter. Quoiqu'il en foit, Charle Charte Iuè 
s’avança avec une.Armée au-devant de Si- "fe. 


gifmond jufque dans. les Plaines de Linco- 


pen ,.& lui envoya quelques Seigneurs, - 


Pour. menager un, Accommodement, Si- 
Æifinond réfufa.. dabord de. les entendre , 
+ mais 


+ 
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mais:il leur accorda enifuite uhe audience. 
"Pendant ce tems-là les Hongrois, fans à- 
wo reçu l'orëre, attaquerent les T'roupes 
Suedoifes avec tant de fureur, que fi & 
Roi n'eùt fai battre la retraite, & ne 
#üt venu lui-même fur le champ de Bava 
de , ils les euflent entierement défaires. 
Furieux de-fe voir arracher la Vittoire, ils 
4 jetterent {ar les Corps morts des Sue- 
dois , les haclierent-en pieces, & en firent 


un carnage pareil à celui que des Bêtes fe- 


+oces preflées par la faim , euflent pu faire. 
‘Cette action aliena encore davantage les 
*fprits des Suedois, & la Barbarie odieut 
des Hongrois ‘fut imputée à Sigifmond. 
Plufieurs Seigneurs qui-tenoient fon- Parti 
de quitterent pour s'attacher à Charie, qui 
dbligea bientôt le Roi à repañler en Polo: 
gne. Llreprit Stockholm & Calmar qui 


| aie s'étoient declarés pour Sigifmond, & pu- 


nitrcomme rebelles tous ceux qui avoient 
fait paroitre quelque amachement à leur 
Prince legitime. - 

Il tint enfuite.à Jencopen une Diete 
dans laquelle en prefcrivit à Sigifmond am 
äéli pour revenir en Saede,.&c dans mme 
autre Affemblée tenue à Srocholm peu 
de rems:après la prémiere. Charle tmi 
continuait toujours de feindre, &c quin’ak 
loit-que pas à pas versle Trône, fit ordon- 
ner que # lé Roine venoit pes au-plutôt 
remedier par da préfence aux calamités'de 


T£Etat, on ébroit Ladiflas fon fils ainé, à 


condition que Sigifmond Jenverroit en 
pour y étre. élevé. _ 


La 
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La Livonie fut le‘Théatre de la Guer-,,….. 
re. Charle s’empara de Pernaw; de So- monp M. 
Jen, de Leifs, & de Fellin. Derpt #7 
fut.enfuite affiqgé & eut le même fort; 
enforte qu’en fix mois de tems tou-- 
te la. Province reçut les Loix de PUfurpa- 
teur , à l’exception de deux ou trois Places 
#ortes. Les Polonois ; les Allemans , & 
les Suedois La ravagérent tour à tour, & 
Jes infortunés Livoniens éprouverent tout 
ce que la Ciuerre a de plus cruel, &-.de 
plus affreux. Comme ka Livonie depen- 
doit .de la Pologne; l’invafñion de Charle 
Caufa une ruptureavec ce Rovaume., Æ& 
la querelle de Sigifmond devint celle de la 
République. ‘Ainfi Jean Sarius -Zamoski 
en Livonie avec une ‘Armée Pdlo- 
noife , pour s'opoler aux-progrès de Char- 
le, .& ‘pour reprendre les Pleces dont -il 
.sétoit-emparé. Wélmer {ut fa prémiere 
Conquête. Helmet Weiffenftein , Marien- ù 
-burg ; Nicnhufen furent emportés avec 
une.égale rapidité. -I] prit par femine Ro- 
neburg que les Lithuaniens avoient inuti- 
-Jement afliegé l’année précédente, & la ” 
forte Place de Felin fut contrainte-de lui 
ouvrir fes Portes. | | 
Quoique fous le Rom.de Régent Char 1604. 
le de Sudermanie aceuplt depuis long- Charke de 
tems le Trône .de Suede, il n'avoit cepen- une 
dant - pas encore .ôfé prendre la qualité de /e Trône de 
. Roi. ‘Enfin pour achever fon crime”, 6c Sr fur 
- pour fe donner un titre qui flatteit tant fon Sigifmend. 
ambition ; il ft courir des Libelles dans lef- 
quels on àâcculait Sigifmond savoir en 
j raint 
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161$-  frainrles Joix les plusrefpectables du Royau- 
Momie He RE VACRE dde l Religion Ro: 
"7" indiné eñ Suede. On y debeignoit te Prin- 
ce çoinmé un Tirari qui avoit voulu acCa: 
bleï {ès propres Sujets ; & qui dans dife- 
rens Combats en avoir fait perir Ha gland 
hombre.” Énfii 0ù.y exhortoit les Sue- 
dois’à € choifir un autre Roi. Ces Libel- 
fes eurent l'effet: que Charle en attendôir. 
“Les Etats s'affemblerent ; Sigifmond fut de- 
pofé, & l’on offrit la Couronne à Charle, 
Mais ce prudent ambitieux qui vouloit di- 
-Miruer la haïné d’une Üfurpation par une 
feinte modeftie, aftecta des Scrupules qu'il 
n’avoit point. I] fallut prelque le tôntrain- 
‘dre pour lui faire accepter ce qu'il fouhai- 
toit avec tant d’ardeur ; & il parut que fa 
‘Nation lui donnoit malgré lui lé Trône, 
‘pour recompenfe des' fervices qu'il avoït 
‘rendus’ à l'Etat. Cependant i ne'fe ft 
:Couronneï que deux aps après. . ‘ ” 
160$.: Zamoski après avoir reconqüis fur les 
JT ef battéSuedois prefque toutes les Places dont ils 
# Lwéspéroient emparés , { retira en Polog 
parés ; fe retira en Pologne, 
*êt remit le commandement'de P Armée de 
Livonie à Charle Chotkiewit, qui par fa 
conduite & par fa bravoure fe montra di- 
.gne fuccefleur du grand Homime qui Fa- 
voit prêcedé dans le Généralat, Lé Ducde 
, Sudermanie étant venu eri Livoni avet uhe 
flotte de-40 vaifleaux, &'12060 hommes 
de debarquement, fit fommeÿ lés habitäns 
de Riga de fe rendre, & Tur leur refus af 
“‘fiegea leur Villé. André Linderfon Capi- 
‘taine au fervice de la Suede fortit dans le 
- - » + rt mé 
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même tems de Revel avec 400$ Hom- sious- 
mes, pour fe joindre à l'Armée de fn mownIil.: 
Prince ; mais le Général Polonois ayant 
apris fa marcha lui coupa le chemin, & le 
défit entre Fellin & Perñaw... Il-sévança 

rt Oçcupa : 
ortiflés. & d'où À - 
gout it examiner en fureté les’ demarches : 
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.én pleine Campagne. Pour y réuflir il al- 
la fe pofter fur une.Colline oppofée à leur : 
Camp: & au pied de laquelle il y avoit uné 
Plaine qui feparoit les deux Armées, Mais : 
_Chotkiewit immobile dans un Pofte où il 
‘ne pouvoit être attaqué, & qui tenoir les : 
Suedois en échec , ne fe remua que lorf. 
u’emportés par l’ardeur de combattre, ils : 
e furent engagés dans un mauvais pas. En : 
effet, impatient d’un plus long retarde- 
ment, Charle de Sudermanie fe hazarda : 
de defcendre dans la Plaine pour attaquer . 
les Polonoïis ,. &c engager l’Aion. ès : 
que Chotkiewit s’aperçut qu’il, pouvait 
combattre avec avantage, & que la dif- 
fition des lieux balançoit le nombre des: 
_ Ennemis, il defcend comme un torrent’ 
impetueux de Ja Colline où il étroit. cam- 
6 , tombe fur les Ennemis qui étoient* 
au-deffous de lui, attaque leur Aile droite, : 
la perce, & la met eu défordre. Leg, Sue- 
‘dois détachent de leur Aile gaucheun Corps 
de Cavalerie pour lenvironner ; mais Jean : 
 Sapieha qui avoit prévu ce mouvement at-- 
Ca 
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taque 0e Corms., & le:met en fuite. Le’ 
ro lL nombre des Æ ! 


nnenis rend néanmoins la 
Victoire plus difficile. Souvent ils fe ral- 


lient: on combat : ils: refñftent encore; : 


enfin ils fuccombent : ce n’eft plus une ba- 
taille, mais un-carnage affreux. Huit mil- 
le Suedois font tués. Les. Payfans affom- 


ment une pattie des fuiards : les autres’. 
que la crainte aveugle fe précipitent: cax- 


mêmes dans- les Marais, & y periffent: 


Les. Ducs de Brunswick, & de Lune-- : 
bourg qui avoient fuivi Charle de Suder- 
manie furent tués; André Linderfon:, le: 


Comte de Mansfeld, & l'Ufurpateur mê- 
me furent bleffés dangereufement: 


Revelstios La Mofcovie fut cette anfiée le tiiéa- 


en Mifco- 
vie. 


tre de la plus. étonnante Revolution: Le: 
© Czar Théodore: étoit mort en ‘1508, &c: 


avoit laiffé l’'adminifitation -de {es-vañtes E- 


tats à. Gernie fon-Epoufe. Geétte- Pfince£- 


fe avoit un. frere nommé Boris qui par 
{on adrefle , & {es manieres infimuantes à- 


voit gagné la. confiance de - Fhéüdore &' 


étoit monté aux plus grandés-dighités. 
Tant de bienfaits auroient excité r recon-- 


noiflance dans un-autre- cécur, @'fatisfait” | 


un autre homme-que Béris; mais-tous les- 
honneurs. dont {on Piiñee le -combla ne- 


firent. qu'irriter: fon ambition, &t-il'ôf@: 


porter. fes vues jufqu'äu Trône. Ee-Czar. 
n'avoit point d’énfans-& de-jeune-Démé. 
trius fon: frere devoir être {on Succeflèur:: 


Mourtre de Boris le: ft affafliner du-vivant-de:‘T'héo- 
Démétriss. due, & eut l'adrefle dè cacker-fôn cri’ 


me, .Îl-on fut à-la-vorité-foupcanmés 6e 
on 


\ 
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onaprehenda mêmequ'il artentét als viesrars. 
du Czar; mais: pour effacer, ces foupgpns.ænr Jill 
il diminua les Impôts, égouta. les plantes 
des Villes, 8 des Partiguliesss, & fçnt fe, 
faire aimer des Peuples 

. Dès que. Théodore fus, mort, laeNetion Mr de 
prêta le. ferment de fideliré: à, l'Imperatrice, Theodere, 
Gernia ; mais cette Princefa fait POUR an 
fraïer le chemin du Trône à fon: frere: 

{oir qu'elle-eût: une-véritable: douleur; dei la 
perte de fon Mari, déclers:quelle-reponn 
Goit au monde ,. 6 qu'elle -remeitoi: entre . 
es mains des Knès, &. des Boiares, l'admi- 
niftration. de. l'Etat. 

. À cette déclarwion le: Peuple séœut,.- 
gourut aux portes. du, Monaftare. où. Borig 
étoit auf, @:les: pri: taws-les. deux: de. n@ 
pas abandonnendes Sujsts-fideles, qui Jamais 
n'obéiroiest.à d'auwen Princes: Boris: fe 
préfenta au Peuple, & pour.cslmes un, 
tumulre. qui aprochoits: dar derfdition:, il 
promit de; prendlre après: lés:.4n. jours, dei 
deuil les rênes; du Gosvernement,: pots. 
que les Baiares .vouluffont parrager: ave 
lui les foins d'un: emploi fi, panibls. - 

Czarine: prit la vaile:. &: le dpuil é. Le pemple 
tant fini, le Pouple fut cv oqué dpoa Bars pour 
Citadelle. Bale Jacobliniz Salo Cal£ hagrerCear. 4- 
cellier du Royaume l’exhorta: à fe: fowmes-#" quel 
tre aux Boiares , é de-reconnaixre- «lotir re 


Éarine; Puque cars Prineele, ait rOs 
tirée, À ces agçlanations : Bariequi:éenis 


pré 
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Stars.  préfent fe leva, &c par une feine modeftie 
mon» IL qu'il n'affcéta que pour frapper davantage: 
le Peuple, il refufa la Couronne qu’on lui 
 effroit. Il f retira même dans le Monaf- 
-  tere où étoit {a Sœur, & y refta pendant- 

un mois. Enfin le Peuple-y court en fou- 

le, demande à grands cris, & menace de’ 

- mettre le feu au Couvent, s’il ne paroît 

au plutôt. 

La Czarine perle à ces furieux, retour-: 

ne vers fon frere, fe jette à fes pieds, le 

prie, le conjure les larmes aux yeux d’a- 

ifer un Peuple qu’un trop d'amour pour 

ui alloit porter aux derniers excès. Il ce- 

de enfin, dès qu’il croit avoir refifté af. 

{ez. pour faire taire l'envie , & Gernia va 

annoncer au Peuple que fon frere touché 

par fes prieres s'étoit liflé fléchir, & 
vouloit bien fe charger de l’adminiftration 

de l'Empire. St | 

Un faux Boris gouvernoit en -paix la Ruffie, 
Démétriss Jorfqu’un Impoñteur s'éleva contre lui, & lui - 
sé % arracha un Sceptre , qu’il n’avoit aquis que 
par un crime enorme. Un inconnu ps- 

rut fous le nom de Démétrius aflaffiné per: 

les ordres de Boris, & fe dit héritier de 
Théodore. Il afluroit que fa Mere infor-' 

mée de la conjuration tramée par Boris 

contre la vie dangers ar de Mofcvie > 

évoyant le r;,avoit fait mettre dans 

En He un autre enfant qui avoit été maf-: 

facré à fa place ; & enterré auffitôt, de 

crainte que l’Affaffin. ne decouvrit l’art 

ce. Au furplus , cet homme -reflembloit 

| -au vrai Démétrius. I avoit 

COR: 
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commet Gif- DIS DR 184 Qque l'hutes ,Srors. 
Saber vcrraataaneigp ns Sa Qi Les mou IL 

“air, le nobleflis de fesjmanieres;:.tout {op : .. 
exterieur paroifloit) comme. un {ürgarand 

de fa naiflancé..- à; "tn . 

Il Gt d’abord -connoitre.sux iJeluites Les Fefni- 
Polonois; &s lear:fit'éfperer que säl.mag ‘: / fe 
toit fur-le Trône dd:fes Perës;ifon: nré- 
nier} foin ‘froit-d’engnges les: Ruffens, à . 
reconnoïtre l’Eglife Romaine. Les.Jefuÿ. 
tès écrivirent aûfrôt-auw Pape , .&exhor- 
tererk fa Sainteté à aider ce prétendu Pringe 
de. {oh'Crédit suprès du-Roï de Pologne. , 

Hs le‘préfenterent enfaie à George Mie- . 
Ginski Pafatin de. Sandomir ; dont il pro- - 
tit fecrérément d’époufer la fille, -& qui 
F{nttüdiift à la Cour de Pologne: : - : 
“ Quoique füpliant: il-parla au Roi en # ponte 
Prince » & fans faire. des foumiffions qui devant le 
auroienttfahi fa naïflgnçe, on le reconaut 57, Fe 
donc en Pologne pour le véritable Dé- wi promes 
métrius. Il y leva une Armée de 10000 : Tres- 
hommes , marche. vers les frontieres : de?" 
Mofcovie , pafla le: Borifthêne, & prit 
d'emblée la Ville de Zerni Les Cofi- 
ues gagriés par fes promefles {s-joignirent 
N lui, & Corels leur. Chef. lui- fit ouvrir 
les pores de Patigne. : -;. | 
: Cependant Boris‘ informé. de l'orage qui, 
groffifoir en Pologne ;, écriviria: Senat . 
qu'il ne’ croyoit pas que les fages. Polo. 
Dis Rlaiffatfent, Érpréadre par” une fable, 
évidemment faille, & vouluffent enfrain: 
dre les Traités en faveur d'un Impofteur > 
gre Démétrius étoit mort, & que toute 
Tome IL io ur Br. .s la 
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Sets la Nation le favoit, &t l'avoit pleuré; qu’ä 
MoMP TE rinit donc Sigifmond de faire arrêter le 
7 faux Démétrius, &æ de le lui envoyer mort 
ou- vif. I ajouta que fr les Polonois four- 
nifloient des fecours à l’Impofteur, ils a- 
prendroient par une funiefte experience ce 
e oit le colere de l'Em r de 
uflie. Outre fes menaces, il employæ 
les prieres; & tâcha en- partieuliet de pae 
gner les Senateuts , & de les mettre dans 
fes interêts; mais les follicitatiôns du Pa- 
pe > & le credit des Jefuites l'emporterent, 
& le Roi fe laifla perfuader que linterêt 
de la République & de la Religion de- 
mandoit de lui qu'il foutint le pati de 


etrius. 

Ainf Bétis leva des Troupes, & mar- 
che contre ce prétendu Prince à.la tête. 
d'une Armée. de rooooo hommes. Le Pa- 
latin de Sandémir qui: commandbit celle 
de Démétrius ,1e flatta qu’une grande par- 

"tie des Troupes ennemies pafleroit de’ fon 
côté , & chercha lui- même le combat, 
quoique fes forces fuflent inépales ; mais 

ZS battu, ir fut defait dès les-prémier Choc, & con- 
tfaint de préndre ka fuite: -:. 

su vens _ Démétrits: fe-feuva: daris Ie Château de: 

| free, Rillesk , où il fe défendit avec courage; 
quoique prelque tous {es Sbldats Peutlent 

onné. Deux Chartreux mêmes quil 

avoit emmenés-aveæ lui, comive témoins 

de fa pie &e de en attachertent: à 

elipion Rômathe le quiterent; mais les 

Jefuites Nicolss Chernikowikr; & André 

Lowits lui furent fücles-} &e: Rhimerent 

$ ‘ par 
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par leur exemple; &- par leurs difcours. “101 
À parofloit lui-même convaincu de la bon- #°"? à 
té de fa caufe, & toutes les fois qu'il al :: 
 loit au combat, on le voyoit lever les ‘ - 
mains, €& les yeux vers le Ciel, & prier: : 
Dieu de lécrafer d’un coup de foudre, 
fi fes prétentions au Trône n’étoient pas 
legitimes. 
. La fortune fe déclara bientôt pour lui.-$s fuerèx 
Il battit avec une poignée de'Soldats l’Ar- 
mée Mofcovite qui l'affiegeoit , & lobli. 
gea de'fe retirer honteuferment. Il entre 
enfuite dans Pontivol. Cinq Villes voifines 
. Jui ouvrirent leurs portes , &t il trouva 
dans Bialogrod cent-cinquante pieces de 
Canon. Jaleka , & Leptine fe rendiren. 
bientôt après , & touts la Province de: 
Severie fe foumit à fes Loix. 
- Pendant qu'il étoit à Pontivol, Boris en. 
voïa des gens pour: l’affafliner |, & lAr- 
ipope, où- Patriarche Mofcovite fit un: 
” decrèt par lequel il excommunia tous ceux. 
qui fuivoient le parti de Démétrius. Les 
miflaires ayant été decouverts, Démé- 
trius les traita avec bonté ,». & leur par- 
donna. Il écrivit en même. tems au Pa- 
trigrche une Lettre; par laquelle il le prioit. 
de fe reñfermer dans les bornes de fon 
 Miniftere, & de ne point emploïer 1 Re- 
ligion en faveur d'une Caufe injafte. On 
dit mêtfne qu'i écrivit à Boris : Qu'il lui 
réprocha vivement les moïens dont il s’é- 
toit .fervi:pour monter fur le Trône, &: 
qu'il lañofkit le pardon de fon crime, a+ 
vec des avantages conéderables- pour es 
à 2 ‘ 
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& pour fa famille, s’il vouloit fe retirer 


dans un Monaftere , dont il lui laifloit le: 
choix. Boris fut fi frapé à la lecture de 
cette Lertre que foit indignation , foit re- 
mors. .il tomba en Apoplexie, & mourut 
après fept ans de Regne. | 

Sen fils fut couronné ; & tous les Sei- 
gneurs lui prêterent le Serment de fideli- 


.: 46 ; mais une fortune aveugle changea 


bientôt la face des affaires, & fit defcen-' 
dre du Trône le fils de Boris , pour y pla- 
cer Démétrius, qui en fut prefque aufli- 
tôt renverfé. : 
Crom affiegé par les Mofcovites aïant 
déja foutenu dix Affauts, Démétrius en 
faveur de qui cette Ville s’étoit déclarée, 
craignit qu'elle ne fuccombät fous les et- 
forts redoublés des Affiégeans, & envoïa 
Zapoïski à fon fecours. Comme ce Gé- 
néral n’avoit pas affez de Troupes pour- 
pénétrer de vive force au travers du Camp 
des Ruffiens, il eut recours au ftratagême. 
L'fe fervit d’un Païfan fimple- & grof-. 
fier, qu’il chargea d’une Lettre pour le 
Gouverneur de Crom ; dans laquelle il 
lexhortoit à une vigoureufe réfiftance, fur ; 
lefperance de la prochaine arrivée de 40000 : 
hommes , qui marchoient déja à fon fe; 
cours. Ce Païfan fut pris par les Affic- 
geans, comme Zaporski vouloit qu’il le 
fût; on le mit à la Torture, & il confel.: 
fa, ainfi qu'il en étoit lui-même perfuadé, : 
que Zaporski étoit en.marche avec une; * 
nombreufe Armée. Les Mofcovites éton-. 
nés par cette faufle nouvelle, convertirent: 
. | … AUILI = 
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auflitôt le Siège en Blocus, & allerent à Srers- 
la rencontre de Zaporski qui pour confir. #*? 
mer leurs craintes, étendit fes Troupes le 
plus qu’il lui fut poffible, fit faire un grand 
bruit dans fon Camp, & ordonna à rous 
Jes, Valets de fon Armée de monter à che- 

Val. Îl envoya même dans le Camp en- 
.nemi quelques foldats, qui feignans d’être 
transfuges aflurerent le Général Rufien & 
fes Officiers qu’un autre Corps de Trou 
_pes fuivoit Zaporski , qui profitant de leur 
£rreur les attaqua auflitôt avec toute la 
vivacité dont les Polonois font capabies. 
L'attaque fut heureufe: les prémiers rangs L’Armér 
des Ennemis s’ébranlerent, & Pierre Buf-/e déclare 
.manof qui avoit été principal Miniftre de he é,ius 
Boris, abandonna fur le champ la caufe de 
fon fils pour fe déclarer en faveur de Dé- 
métrius. L’exemple d’un homme de cet-. 
te confderation entraina un grand nom- 
_bre d’Officiers, qui fe rendirent & envoye- 
rent des Deputés à Démétrius pour l'af- 
furer de leur fidelité. Le Général Jean 
. Houdun, qui refufa de fe foumettre, fut 
. arrêté & mis en prifon. 
Mofcou fuivit exemple de l'Armée , & 
le Peuple sy fouleva en faveur de Démé- 
trius La Veuve de Boris, le Czar, fon 
. fils  & fa fille furent reflerrés dans une é- 
.troite Prifon. La Czarine Douairiere crai- 
_gnant. la vengeance du. vainqueur prit une 
Boiflon empoifonnée , & en donna à fes 
_ deux Enfans. Le fils de Boris en mou- 
, rut ; mais fa fille ayant été fecourue par 
. un contrepoifon , furvecut. | 


B 3 Dé- 
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Bots.  . Démétrius fitune entrée magnifique dans 
monniH-]a Capitale de l'Empire, & y fut: recon- 
den Mo nu grand Duc de Mofcovie ; & Roi de 
ne 54 ; Cafän, & d’Aftracan:, Provinces que Jean 
Tégod de Balllides ‘avoit conguifes: Il fe fit cou- 
BrSwjas. ronher fur la fin de Juillet, & voulut que: 
# pretendue Mere affiflôt à cette cérémo- 
nie. Elle avoit été renfermée par les or- 
dres-de Boris dans un Monaîftere prefque: 
‘inconnu, où elle étoit reftée dans un en- 
tier oubli. Démétrius Pen fit {ortir, l'em. 
braffa en verfant des larmes , lui donna 
une fuite proportionnée à fa quite & la 
. combla d’honneurs. Cette Princefle de 
fon côté, foit que le changement de fon 
état la flattât, foit qu’elle craignit de dire 
ce qu’elle penfoit, reconnut le prétendu. 
Démétrius pour fon fils, &c fortifa par fon. 
‘aveu: Perreur commune de tous les Mof. 

‘eovites. 7 ; 

Mais la préference qu'äl donna aux Po- 
Jonois fur fes Sujets naturels, Y'inçchination. 
“qu'il fit paroïtre pour la Religion Romai- 
ne, € la maniere dont il traita la Maifon: 
de Boris , lui furent funeftes. H éloigna. 
les Mofcovites des Emplois & de fa 
Cour, & ne fit des graces qu’aux Etran- 
ge à qui il avoit obligation du Trône; 
7. "# particulierement aux Fefuires qui obtin- 
rent un riche établiffement dans. Mofcou. 
Soixante-dix Familles des plus confiders- 
bles de FEmpire, mais ou alliées du feu 
Czar ; où qui avoient été trop longtems 
fideles à fon. fils furent profcrites , & il 
_ Où 
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” sonne leurs biens aux Seigneurs Polonois Sre2+ 
-qqii Pavoicnt-fuivi. mon» it 

._ Tandis que tout Héchiffoit fous Démé. 

.trius, Æhéodore Swiski où Choufqui fut 

:prefque le feul qui ôfa s'élever contre lan- 

--Sorité de ce nouveau Prince. Il tâcha de 

#ormer une Confpiratien, & tint contre 

lui les difcours les plus outrageans; mais 
css .prémiers efforts ne furent :pas heureux, 

&r fon Camplot ayant été denouvert il fut 

_arrêté, &t condamné à mort:par le Senat. 

.Smiski étoit déja fur l’échafaut , lorfque 

Démérnius par une clemence , qui lui fut 

#atwle, arrêra.le coup , & accorda la grace 

-du criminel. 

- Cependant le nouveau Czar envoya en 1606: 

Rolagge une magnifique Ambañlade ; pour Z éoufe Le 

remercier Sigifmond des fecours qu'il lui prés. 

-@Voit-fouenis, renouveller les Traités ; & setsmir, 

ander.en' Mariage h Fille du Palatin. 

-de Santlonir. ÆElle vint en Mofcovie 2- 

vec fon Pere ; fon Qnche , &c une longue 
. fuite de Marchands Allemans &c Iraliens.- 

. Quelques jours après fon arrivée, le Pa- 

.triarche des Rufhens k couronna, &c ft 

la Gone du Mari le à 

voique tout parût tranquille , il y a- Confpirsi 

. Soit néantapins mn Complor fecret contre tien. 

Je ptétendu Démétrius. : Soit prudence, . 

doit crainte. &c. remors , il prévit tout le 

matheur qui lé menaçoit. La Comuration: 

qu'il aveit découverte fix mois suparavant 

jui revint dans l'idée , & il Craignit les 

fuites d’un Camplot qu'il avoit laffé im. 

puni D'ailleurs il to fans Gardes; & 

4. dl 
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.St@n-" il s'étonna lui-même de ce qué par ur 


202 Il 


On stta- 


me les . 
A 


. n’en vint aux mains. 


‘ confiance aveugle ; il avoit renvoyé les 
-Froupes Allemandes qui étoient à fà {ol- 
‘ide. Quant ax Polonais, leur nombre é- 
-soit péu confiderable., &' loin de poavoir 
: arrêter la fureur. d’un: Peuple irrité:; - ils ne 
. pouvoient fervir qu'a l’enflamer. En efièt 
ils: traitoient les Mofcovites comme des 
«Yaincus, & avec tant de mepris que cette 
1Nation vindicative fe bâta de fe défaire de 
. ces fuperbes: Etrangers, &: da Prince qui 
les avoit amenés avec fui  Ea quere 
- commença au milieu d'un repas, où l'Am- 
: bafladeur Polenois voulut être aflis à la 
Table du Czar. Comme cette prétention 
blefloit l’ufage , les principaux iares en 
furent fi irrités , qu’il sen fallut peu qu’on 


" Quelques jours après Porage éclata. Le 
vint-fept de Mai, les Conjurés:.s’afflem- 
- blent dès le matin : un Gros: de ‘Nobleffe 
fe joint à eux: le Peuple s’'émeut, &:leur 
prête. main forte. Les uns afliegent le 


- . - Quartier des Polonois, lattaquent, le for- 


cent, & maflacrent tout. D’autres cou- 
rent en fureur vers la Citadelle : la Garni- 
nifon étonnée, ou féduite ne fait qu’une 


: foible réfiftance: Pierre. Bufmanof Conf. 


dent de Démétrius eft tué du prémier 2- 
: bord: Swiski à la rête d’une Froupe de 
: Conjurés, tenant d’une main un Cracifix, 
.& de lautre une épée, s'empare des ave. 
.nues de lapartement du Prince. L’Im- 
-pofteur fe reveille au bruit , prend un f- 
“bre, & fe jette par la fenêtre. Bee à 
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-la cuifle, il eft bientôt arrêté, malgré les Stars. 
efforts qu'il fait, & conduit dans une.#°"9 AL 
grande Salle , par les: ordres de Swiski, 
Quoiqu'une mort prochaine fe préfente.à: 
lyi dé tous côtés, fon courage ne l'aban- 
donne pas, & il agit en Prince jufqu’au 
dernier moment de {a vie. Un Boiare ô— 
ant lui parler avec peu de re > il 
nit fur champ ce téméraie, & lui He 
Charge un coup de fon fabre : il parle en 
fuite avec fermeté aux Conjurés :. les prie: 
de laifer entrer le Peuple ; & de faire ve 
nir la Princefle fa Mere, pour les afures 
encore qu'il eft le vrai fils de Jean Bañli-- 
de; mais Swiskf qui voit les Conjurés dé- 
ja ébraniés, le fait tuer fur le champ, avec re feu 
un Capitaine Allemand qui étoit préfent , Démsiriss * 
de rs qu'il ne divulgit ce qui s’étoit ® ‘%: 
alie. / 
Palerfon Hiftorien Suedois aflure aw 
contraire que Swiski fit venir la Veuve de: 
Jean Bañlide, Mere de Démérrius, & que 
cette Princefle déclara que fon fils. avoit : 
été tué; mais qu’elle n'avoit Ôfé s’expli- 
uer jufqu’alors , & que d’ailleurs. elle avoit 
été ravie de voir fur le Trône le vangeur 
du crime de Boris. 
On croit communément que ce Dé. Fmemems 
métrius fut une Impofteur. Cependant le pré 
reflemblance de fon vifage, & de fa tail- mésrimn 
ke avec le Prince dont il prit le nom; fon 
courage après fà prémriere défaire ; la gran 
deur d’ame qu’il fit paroitre dans toutes 
&s aétions , les déclarations de l’Epoufe: 
de Jean, Bañlide, qui d'abord. le reçpnnut: 
«- B $ pour 4. 


ot 
agde IL 
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pour fon: fils: tout cela a fait croire à quel 
ques-uns , que les Mofcowies maflacre- 
rent injuftement le: legitime- héritier du: 


Trône: Les faits qui accor ent fa: 
mort font incertains:. Ceux qui: le traitent. 


d’impofteur, difent qu'il convint de Pim- 
ofture avant de mourir, 6 -que.fa 
tendue: Mere sffürs que ion-fk étoit tom 
bé fous les coups de Boris. iLes autres au: 
contraire foutiennent qu'il défendit con(- 
tmment. fon état, 8e fa qualité; que la: 
Exatine Douairitene le -défafoux jaais: 
pour ins Fils, qu'enfin fon peñchiant pouié 
“Æplife. Rorhaine,-8& l'amitié qu'il témor- 
gna: aux. Polonois furent. les. foules caufes- 
de fon malheur. _ : - ee 

- Quoiqu'il en foit , dès qu'il fut tué, 


-: Sivit le: ft expañer en. Public pendant: 


quatre jours, & la Populace traita-fon-ca- 
davré'dvec la derniere indignité, 3200" Po- 
Jbuois perifent avec lui. Les marchands: 
étrangers fürent pillés :: un ful perdit. 
&ooeoo fibrins , &t prefque tous furent: 
mañffècrés. L:a File. du Palatin. de San- 
domir ; qui venoïit: d'arriver en Pologne 
âvec tant de rhagnificence & de pompes. 

e vVO1oit-- 


.&t: qui quelques jours auparavant 


su: comble de K'-srahdeur, ft arrêtée & 
‘jettée dans une -ôbicure prdn::trop heu 
roufe dé fauver Ts jours, Enfin la fureur 
du. Peuple-étant aflouvie on proceda à l’R-- 


utile deleétion d'un: Crar, & Suwiski fut élu. 


Sy . pl. 


Son prémièr foin füt:deconftater la mort: 
dü prétendu: Démétrius, &: {on impoitu- 
re. Il'parut:un Ecrit dins lequel én affus 
. . LU s , | tm 


P3 
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ra qu'il .s’wpolloi Gresoite Grisky , où Strec 510%: 


y ; qu'il avoit été Moine. &c 
ELA , 


#0ND-IIL 


rclipope:: 6c qu'il. r'étoit mônté {ur 
le Lrône, que par À force de fes Fret . 
ges ; mais quoique {a-mürt ft ceftaino, 
& que tons des Mofcovies, pour” alnfi 


dire, en fuflent cémoime: rit ui 


sure Démétrius parut fur à Cène Sc: af: 2 parois” 


" fra que ce prétendu Prince -ruvoit 
été tué ,. mais qu'il s'étoit fauvé avéc 
petit nombre de To Gardes. Quoique le 


encore NB 


pe, Dés 
VB séries - 


fourberie fût manifefte ; racciques Belges 


seurs prirent: fon: patti:: les C 
thés par l’ardeur du pillage, &t:-à qui tout: 
prétexte fafhfoi, fe joignirent à lui. En-- 
fn la File du Palatin de Sandomir , à. 
peine fortie de fa: prifon de Mofcou , le: 
reconnèt hautetnent pour fon Mari, mais: 
ä n'eut pas le même bonheur que celui. 
pour lequet il f faifoit pañler ,. &c il ne’ 


aques anis 


repré point, Les Tartres ,. qui lui fers 


ne Simone à le faveur d 

! Cepeñdant. MONO 7; à Ia. r des 
 froubles que -les deux prétendus Démé- 
frius avoient -cxcités én Mofcoÿie, y fit: 
dés connuétts confiderables. Le fecond: 
lui fervit de prétexte pour entrer en Rufs 
fe. : T1 leva une grande Armée, &e mar-- 
cha'contre Smolensko, Villé qui avoit a<- 
Pirtetiu à da Pélogne ; @r que les Czars: 
Siurpoient depuis 1514. Les Polonois eu-- 
reft üufi préniier avantage près de Clufin,: 
St baitirent une ârmée de 16000 Mofcovi- 
&s- LaVifle de Batotja fut énfuite em-- 
ei “1 COI0SE D di Ge. vi portée: 


s » 
D PTS 


# 


1609 : 
1610 
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Sow. portée par Sulcofs qui commandoit un 
ma LE Détichement de l'Armée de Sigifmond: 
, Le Siège de Smolensko dura près de- 
Prifédo EUX A0 » & ilby perit plus de 200000: 
Smolenske Mofcovites ; foit par l du Vainqueur, 
par les Pe-foit par les maladies. Enfin cette impor- 
Pas sante place fut.emportée d’affaut, la Pro- 
vince: de Sévérie reçut enfuite les loix de 
Sigifmond , & déja les Polonois mena- 
coient la Capitale de l’Empire Rufien , 
” lorfque les Mofcovites attribuant leurs mal- 
heurs au Prince qui les gouvemoit ,; de- 
rérr. poferent Swiski, le mirent entre les. mains 
Pépofitin du Roi de Pologne, ‘& par le confeik 
ds Swiski de Mufciflas Gouverneur de Mofcou , dé- 
Lan ohne fererent la Couronne à Ladiflas fils aîné: 
Ladifas de Sigifmond. . 
Prince ds. Ce jeune Prince ne la ports pas long- 
Th revu tems ; & les Mofcovites fe. revolterent 
tens contre prefque dans. l’inftant ; qu'ils venoïient de 
li; &4f prêter le. Serment de: fidelité à leur nou- 
D, Veau Maitre. Soit par une inconftanc 
| naturelle, foit que les commencemens du: 
Regne de Ladiflas euflent fait preflentir 
le danger de la domination d’un. Prince 
Polonois, toute la Nation par une Conf. 
ration. générale courut aux armes ;. & é- 
t pour Czar Foœderowitz. Romanos, fils 
du Parriarche Théodore. Fœderowitz af- 
fiegea auflitôt Mofçou, où: il. y avoit ure 
ge de 7oe0 Polonois (Comme là - 
Jace: étoit. d’une trop. vafte: étendue , 
our“en foutenir le Siège ,. fes. defenfeurs 
Ë voyant hors. d'état de la conferver ,.w 
mirent Le fu, ê& pluy dé 100000 mai 
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fons furent confumées par l’incendie avec Srers: 
des richefles immenfes.; .les Polonois fe “°*? 1 
setirerent enfuite dans la Citadelle , & y 
firent une vigouréufe réfftance. ; 

-_ Sigifmond -eût- pu les fecourir ; & fa 

gloire l’engageoit à faire les plus grands 

efforts pour retenir une.fi belle conqué- 

te; mais il n'envoya en Mofcovie que des 

fscours trop foibles ; .enforte que la Gar- 
pifon de la Place afiegée fut obligée de:rr, pren. 
capituler ; après avoir fouffert les leu.cete Ville 
res. extrémités. e : 

- Fœderowirz profita de fes prémiers az 
vantages , & de l’inaction du Roï de Po. 

logne. Ayant pourvu à la fureté de fa 
Capitale , il vint mettre le Siège devant 
Smolensko, Place importante pour l’un 8e: 502 
l'autre des deux Etats.. La Garnifon: étoit/m:he. 
jeu nombreufe, & les pertes que les Po. 
Éonois venoient de faire lui avoient abattu le: 
courage. , Elle fut forcée dès les prémiers: 
alauts ; -&c taillée en: piéces. . Sigifmond 
fit dans là fuite des efforts inutiles , pour 
rétablir. fes affaires en Ruflie.- avoit: 
laifé échaper l’occañon favorable de dom 
per à Ou- de: fe concilier pour toujours les: 

ofcovites., & les mêmes citconftances 
ne ‘fe préfenterent. plus. Envain Ladifas . - 
fon Fils. peña quelques années apiès en! 
Mofcoyie avec -une nombreufe.Armée. Ses 
fuccès ne répondirent point à fes efperan-- 
ces » il fut contraint de repafler en. Po- 
logne ; & de faire une. Trève de 14 
ans. .. . "+ oo 4", 
. Après taat de Bng.repasla x de Battle 
z les» 


qi 
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Sion  drefle du grand Général, & le bon ordre 
Jon» ou’il fit obferver à fes Troupes, balance- 


rent l'avantage du nombre, &c les Infide- 
ls ceflerent les prémiers de combattre. 
Zolkieuski coucha fur le Champ de Ba- 
taille , & il s’aftendoit à recommencer 
action dès la ponte du jour ; mais {oit 
lacheté, foit jaloulie du Commandement, 
lufieurs de fes principaux Officiers la- 
andonnerent pendant la nuit , avec près 
de 40006 hommes qui formoient la moi- 
tié de fa petite Armée, & il fe vit lui- 
même contraint de fonger à la retraite: 
Il.étoi difficile d'y réuflir, en préfence 
d’un Ennemi courageux, & dont les for- 
ces étoient infiniment fuperieures. I1 Pen- 
treprit néanmoins, &c s'il n’eut pas le bon- 
heur d’un heureux fuccès » il en mérits 
du moins toute la gloire. - 


Retraite. Dès qu’il eut apris la defertion de fes 
" Zolbiewski, T'roupes il forma un Bataillon carré de 


EL 


ce qui lui reftoit de Soldats fidelles , ft 
autour d'eux avec fes chariots une efpece: 
de retranchement mobile, & marcha dans 
cet ordre pour gagner le Niefter. Il eût 
u en deux où trois jours entrer dans 
Mobilow » prémiere Place de Pologne de 
ce côté-là ; mais il avoit à réfifter aux 
Tattares qui le. harceloient continuelle- 
ment ; & dans la nécefité d’éviter les. 
Bois ; & les Montagnes qui étoient fur 
fon pañflage , il fut obligé de faire ur 
grand détour. Le jour il falloit combat: 
tre, & marcher pendant la nuit. Le 
Turcs l'attaquersns inutilement:le x do 
- | to 
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tobre. A l'abri de fes Chariots , il fe de- star, 


fendit avec tant de courage & d’adrefle, 
Gt quelques pieces de Campagne qu’il a- 
voit avec hi:tirerent fi à propos fur les 
Bataillons ennemis, qu’il les obligea de 
s'éloigner. ‘ Enfin il avoit déja marché . 
pendant huit jours; il étoit à deux lieues 
du Niefter : il touchoit.au but , & fa 
petite Troupe, après avoir bravé une Ar- 
-mée de près de 8o mille hommes, alloit 
pañler la Riviere ,; lorfqu'une terreur pa- 


-niqué ; qui faifit les Goujats, fit perdre 


au ‘brave Zolkieuski le fruit de tant d’ha- 
ibileté;: & d’une marche fi difficile. Sur 
a fin du jour; les valets ayant aperçu des 
meules de foin ; y coururent pour s’en 
emparer ; mais tout -à- Coup s’imaginant 
que.ces Tartares, qui leur. paroifloient fi 
terribles , étoient en embufcade aux en: 
virons, ils prirent la fuite ‘avec de grands 


. cris» @ jerterent FPépouvante dans les 


‘Camp: La même terreur faifit les Sol- 


” dats; ils fe mirent eux-mêmes en derou- 


te, & ces braves Polonois, qui venoient 
de faire une réfiftance fi vigoureufe, fu- 
rent défaits , pour ainfi dire par ombre 
d'un Ennemi, dont ils avoient tant de 
fois affronté la préfence. Les Tartares 
avertis du défordre ,tomberent fur- ces fol- 
dats épars & confternés. ‘Tout fut taillé 
en pieces, où réduit dans une cruelle fer- 
vitude. Le valeureux Zolkieuski fut pref- 
que le feul qui 6fa difputer fa vie; mais 
après bien des efforts inutiles, il fuccom- 
ba fous le nombyre. . Sa tête fut cnvoyée 
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Siçrs- quer.. Ainf le Sultan perdant toute efpe- 
mosp M Line de forcer le Camp, propofa une Con- 
| ference qui fut acceptée; car les deux Par- 
_tis fouhaitoient également la Paix, & fi 

. les Turcs defefperoient du fuccès, les Po- 

qrairé de JOnOis fatigués avoient befoin de reRo . On 
Paix, ,Convinr que les Tartares, & les Cofaques 
. qui feroient dorénavant des courfes. fe. 
roient rigoureufement punis; que le Sul- 

tan nommeroit le Vaivode de’ Moldavie; 

mais qu'il ne pouroit donner cette Princi- 
eauté qu’à un Prince Chrétien, & qu’en- 

fin la Pologne rendroit Choczin. ‘Felle 

‘: fut la fin de cette Guerre, qui allarma 
"toute la Chrétienté, & qui paroifloit de- 
voir être fi funefte à la Pologne. Sigis- 

_mond n’y avoit donné lieu qu’en fecourant 
J’'Empereur , dont il fut abandonné , & 

qui ne voulut pas même lui pérmettre de 

lever des Troupes en Allemagne. 

x627.. Charle Duc -de Sudermanie , Ufurpa- 
Jrrmtion teur du Trône de Suede‘, étoit mort en 
Dalne ts 1614) & avoit eu pour fuccefleur Gufta- 
Livni, Ve Adolphe fon Fils. Ce Prince profta 
7” _- de l’éloignement des T'roupes Polonoifes, 
pour faire une irruption en Livonie, où 

après fix femaines de Siège, il prit Riga. 

Il s’étendit enfuite fur les Côtes maritimes 

de cette Province, & pouf fes conquêtes 

Jjufqu’à Dantzic. Sigifmond auroit dûou pe- 

tir, Ou reconquerir {on Patrimoine ufurpé; 

mais trop fbible , ou plutôt trop timide pour 
_mefurer fes forces avec celles d’un Prince 

que fon intrepidité, & fes Victoires ont fait 

appeller le Lion du Nord, il aima mieux 

ÇON= 
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conclure une Trêve qui. finit en 1625. Sr01# 1? 

. Cette Trêve expirée, Guftave Adolphe “72 6. °° 
par un motif de générofité & de juftice, sn nées | 
offrit à Sigifmond de partager avec lui le fuir. 
titre de Roi de Suede, & confentit que la 1 La Prafe 

"Couronne pat à un de fes enfans. Ilÿ. | 

promit même de reftituer la Livonie à la . 
Pologne, à condition que Sigifmond lui . 
rendroit l’Efthonie & la Finlande, que : 
Chbarle de Sudermanie avoit eues en par- : 
tage; mais Sigifmond portant plus loin fes 
prétentions, fans être en état de les foute- . 
nir, refufa mal-à-propos des offres fi a-: 
vantageules. Guftave fe mit donc en Cam- . 
pagne avec une Armée de 25 mille Hom- 
‘mes, prit terre à Blow, & fe rendit maî- . ; 
tre d'Elbing, de Marienbourg ; & de plu=:° - 1 
fieurs autres places en Prufle. Kafammarth : 
fyt le tombeau de 3000 Polonois, & le: 
combat qui fe donna proche de cette Pla-: 
ce aflura les conquêtes de Guftave, mais’ 
la Bataille de Dantzic penfa lui être fa-: 


nefte. Ce Prince qui peut-être autant té- . 
méraire que brave, s’expolfoit aufeucom- ‘:- 


" me un fimple foldat, monta lui- même» 

à. l’affaut pour forcer les .-Retranchemens : 
des Polonois, 1] les eut emportés: s’il fe futr - --"" 
moins expofé; mais un coup heureux fuva +". : 
k Pologne. Guftave ayant-reçu une mous- ° 
quetade qui Jui perca l’épaule, & l'obligea de: :.-" :’ 
e retirer, fes Troupes dontles forces & le: "7 
courage fembloient dépendre de la préfence 
de leur Roi, perdirent cœur & fe retirerent.: 

. Le çombat de Marienveñder. ki auroié” 
encore-été fatal, f£ les Palonois euffenr &u* 

Den : , pro- 
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@ucrs profiter de leurs avantages Guftive A: 
sav ill Golphe menaçoit PEmpire d’Alléemsgrie 
d’une prochaine invafñon , & demandoït 
hautement qu’on rétablit les Princes Pre- 
teltans depouillés par la Maifon d'Autriche. 
L'Empereur Ferdinand commençoit à crain- 
dre ce jeune Conduerant, & pocr fufpren- 
dfe le cours de ce torrene irnpetueux, ül 
avoit envoyé ur fecours de Froupes à Si 
gifmond. Les Polonois, & les Allemtans 
unis enfemble battirent Guftave beaucoup 
plus foible qu'eux; mais leurs mesintelli- 
ences lui donnerent le tèrms' de retablir 
on Armée, & de vanger fa defaite. 
x629. - Enfin il fe fitune nouvelle Trêve de fix 
Mréve de A08 par la médiation des Rois de France, & 
fx as. d'Angleterre, Ce Traité fut toit'entier en 
faveur des Suedois, a ‘derieurérent en 
pofleffian des villes d’Rlbing, de Mérnel, 
de Braunsberg , du Fortde Pillaw ; & de 
tout ce-qu'ilé avoient Conquis er Livonie. 
Sigfmond ne vit point l'expiration de cette 
6 Trêve. TFandis que tout retentifloit des 
1032+ Vi@oires de Guftave ; accablé de foins, & 
d'inquietudéss regretarit ce qu’il avoit pet- 
du, craignant encore de qi grändes per- 
Mon de tes; il mourutiptéchède Varfovie, à l'âge 
Sigifimend de:66 48: 1" | 
-: Le Rene de ce Prince fat matqié par 
Son Carxc- les éveneinens les plus finpuliers.. Appellé 
pere. pat le choin des Seipneurs à la fucceifion 
de Sigimend Anguñte ; Famosii fous fe 
mptd lors e la Maton 
dAomiche ; & dut. Martin” 
Goinpetitear. Maircés: 6t: prifible poñefe 


er 
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feur d'un Royaume éleétif, il perdit-un Srors 
Réyaume hétéitaire. Sa tête parut trop"°"2 
foible pour fôutenir le poids de deux Cou- : 
ronnes. Les efforts qu'il fit contre l'Ufur:- 
pateur. Charle de Sudermanie furent ou 
trop foibles , où mal dirigés. Il ne put 
ni conferver fon Patrimoine, ni même dé... 
fendre les Provinces de la Pologne; la Li-- 
vonie entamée par l'Ufurpateur fut toute: 
entiere conquife par Guftave Adolphe, 

i lui enleva encore une partie de la Pruf- 

£. Guffave lui offrit un accommodement 
avantageux; mais trop attaché à fes fenti- 
mens & ne voulant rien relacher de {es 
droits, Sigifmond ne put obtenir de force  : 
ce qu’on lui offroit de bon gré, & effuia’ 
de nouvelles pres Ï1 n’eut point l’art de 
profiter des Révolutions de la: Mofcovie ;: 

il ne fçut ni maintenir fur le ‘Frône de: 
Ruffie Ladiflss fon fils que les Mofcovites ‘ 
accablés par les pertes qu'ils avoieñt faires- 
y'avoient elèvé, ni fecourir Moftôn ; ni - 
conferver Smolensko. . ‘ 

Ce Prince eut néanmoins de grandes 
qualités 5, On pourroit même dire- que fes 

utes n'eutent d'autre principe tue fes 
vertus. ! S'il perdit la Suede; on'en peut S 
attribuer ‘li: caafé à fon attachement à Ix | 
Religiôn Catholique. S’À profité ‘peu des 
troubles de lé Mofcovie, c'e quil ft és. 
Clater trop tôt le: deflein quüt avoit for- 
mé d’y'établir Fautorité du Souverain Pon- 

. te. E’Affiende qu'il contra avet: là | 
… Matfon: d'Autriche” attira ‘eir Saogne les = 


ârmes Otiorrranés: ; &c Guère 
"ui re 


“ 
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LAPILAITE contre la Sirede; la Religion ébranlée 


r les Sectes qui divifoient l'Allemagne, 
ui fit croire que fon union avec l’Empe- 
reur étoit nécefläire pour le maintien de 
la foi de {es Peres. Enfin. une équité trop 
rigoureufe fut la. loi qu'il.voulut établir 
entre Guitave & lui. Peu politique , il 
ne confidera pas que ce Prince avoit de 
fon côté l'amour des Suedois &.un Tré-. 
ne dont il étoit en,poñleffion: C’étoit un 
Roi & il le regardoit comme un Sujet 
rebelle. - Incapable de faire la moindre . 
injuftice, il ne voulut en fouffrir aucune, 
& traitant Guftave comme yn Ufurpa-. 
teur, il prétendit qu’il devoit lui reftituer 
tout ce que Charle fon. Pere avoit ufur- - 
pé. Enfin.on peut dire. que sil n’eut 
pas regné .en Pologne ; ce Royaume n'au- 
roit pas, perdu la Livonie, & qu'il auroit 
confervé, la. Suede., Il mouruf après un 
Regne de 40 ans... : 
. Ladiflas fon- Fils aîné. fut élu quelques. 
mois après. On craignit d’abord que Guf. 
ave couvert. des lauriers qu’il avoit moif- 
fonnés en : Allemagne, .& de la gloire.de 
trente Viétoies, ne fe.déclarät G'andidat ; 


&. les Proteitans qui étpient ‘pn grand 


_monibre dans.le Royaume le fauhaitoient; 


nais trop occupé du foin de fes: Conquê- 


5 


_ tes, ‘il negligea leurs fuffrages. 


né } ” 
. La. Reine, feconde Femme, de Sigif. 
mond, fit quelques tentatives en faveur de 
Jean Cazimir fon Fils, au préjudice de La- 
difas Fils, d'yne prémiere Femme, Éle 
ayoit câçhé ds Je :viyanf, du feu Bic 
Ce 


CT 


at 
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former un’ Parti, & de faire déclarer Jean LADA 
Cazitnir -héritier< de la Couronne. D? -Y 
kurs il coutoit ‘de faux bruits que Ladiflas 
favorifoit les nouvélles “Opinions; aufli le 
Clergé dans les eommencemens de la . 
Diéte ne parut'il pas fort bien intentionné 
pour ce Prince. Mais, par ur grandeut 
dame peut-être'fans exemples Jean Cazi- 
mir moins jaloux de {on élevation, que fa 
Mere; qui frifoit tout pour l’élever fur le 
Frône;, roimpit ‘les thefures de la Princef- 
fe, s’opofa aux brigues qu'ebe failoit pout 
luf, @& parut même : Ha tête des Seigneurs . 
arrachés à fon Frére. Ainfi le 13 de No 
vembre Ladiflas fans concurrent fut nom- 
mé -Rôi par l’Archevêque de Gnefne, & 
huis Féclamé par le Grand Maréchal. : 

IF: nè- ft céuronner que l'année fi- 
vante: . 

‘Son svéhecient a Couronne eft're- 1634: 
marquable par une grande Victoire qu’il Diéosre er 
remporté fur les Mofcorites. Ils étoient 
affemblés aux: environs de Smolensko , sie gun 
d'où ils fäfoierit des courfes fur les Fronc Trairé a- 
tigres de la Pologne.  Ladiflas, qui pen- DT 
daht-lle' regné de fon Pere avoit -apris le bgne, 
métier de la Guerre, tant en Moféovie, 
qu'en Moldavie contre les Turcs, & les - 
Tartares, marcha contre les Ruffiens, les 
enferma däns dés détroits, &e obligea tou- 
te leur Armée de fe rendre à’ difcretion. 

Les Turcs firenit inutilement une diver- 
fion du côté de la Moldavie, en’ faveur 
des Môfcovites. Geux-ci vaincus, il vo- 
la contre les Infideles, S& les repoufle 

: Tome C Le 


e 
. 


Ge: Hrsyoine nes -ReveLurians 


eva Le Baçha qui les-commæandair: EE on de {a 
audece, 


VI: 


2635. 


ffnutre 


tête ou {on inbabileté ,. 
gw'i à avoir eue de rompre, Les | FAITES à; 
ce éme sutorilé par le : Grand 

ne Paix avantageufe à ologne 
fruit de ces deux Vioire. Les D 


| de Smolensko & de Czernihow scene 


à Ladflas, & le-Tuxc qui avoit éprouvé 
le bonheur de {es armes , voyant. 
n'attaquoit pas impunément Ce jeune rire 
ce» fi dans la fuite plus religieux obéer- 
vateur des Trairés. 
Celui que le Roi fit e quelque terms 2- 
près avec | 


her avec Le aüfi utile. Le fameux Guftave Adol 


Chrifiine 
Reine de 
fe 


: dore setms la gloire de. fes Armes, 
| sirent Leipfc. s'emparereni.de Schlek. 

ta, de Colmar, de Paderborn,-& da 
- rem les lsaperiaux  prache. d'Hamelez ;. 


phe après avoir foumis prelque toute? AL. 


lemagne , avoit été tué à la Baaille de 


Lurzen. Expirant .dens les bras de la: 


Vi@oire, il battit les Imperiaux, ou com 
me. d'autres hiforiens le raportent » fes 


Troupes furieudes de la perte de leurs . 


Prince le vangecent par la défaite entie- 
re de l'Armée ennemie. Après a mort, 
les Généraux Suedois futinrent pendant: 


mais le combat de Steinew,, & particur. 
lierement es de ir furent 


Pme faccorabé fus: là nine de la. 
Mailon d'Autriche, & Louis Rai de: 
France ne les avoit fon: .. bn 


| 


à Suede Jui ft all glorieux , - 


L 
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Dans cæ circonitancess la Suede gou- Lares 
vornée per Ghriftise Fille de Guitare A- VE 


doiphe . craignit les armes de Ladidas. 
Dans kà vue d'apaièr ce puifiant voifiny 


qui fe préparoit à lui faire la Guerte , 


pOur reconquerir ce que {om Pere avoit 
perde , ellé propofé na Traité auf ne- 
ceflaire à h dede ’avantageux à la Po- 
 Jegne. Fa Trêve fut continuée pour 26 
ans; la Pruffe fut reflicuée, & l'on fut 
perdit la decifñion du droit refpéctf des 
parties fur la Livonie, ° 


An 
$ 


Les Cofaques étaient fous la prote@iomceér de le 
dala Pologne, & défendoiine fes Frentieres S7: des 


contre les invairons des Tartares, & des 
Furcs. Le Rot Etienne Rattory cofnoif 
fant Putäité de cetre Mäice , leur avoit 
donné des Terres, & accordé dés Privr.. 
leges, pour leur Bberté, 6: pour leur Re 
ligion ; mais l'Ukraine qu’ils babitoient é« 


tant devenue le refuge d’an sombre in- _ 


fini de Payfins Polonois qu acéablés par 
‘les éxattions, & par ks Corvées que les: 
Géentilsromoes éxigeoient , s’éroient jaints 
aux Cofaques, ét jouifloint avec eux der 
‘leurs iminunités. Quelques Seigneurs re-: 
vendiquerent leurs Serfs. Sur le refus que: 
les, Cofiques. brent- de rendre ces malhew-. 
Yeux; on en à refirandre les Privile- 
ges de. cette Naniin ».. 8e à la reduire dens: 
.uæ fervitude égsk à celle des Payians 
de Pologne. Telle fur 1e caufe de cette: 
longue & celle Guerre qui mit le Ro- 


Cofaques. 


yeeme à. deux doigts de fipete Les Pole 
‘Koniclposki entre d'abord dans FU voue 
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EABTLAËNE avec des Troupes, & fit élever la For- 


ils font 
battus, 


‘terefle de Kudac fur les bords du Borif- : 


thene, pour contenir dans le devoir ces : 
Peuples indociles.. À la vue de cette For-. 
tereffe qui menacoit leur liberté ils pri- 
rent les armes ; mais leurs prémiers ef- 
forts furent fans fuccès , & ils fe virent 
contraints de fe foumettre. ‘On leur ac- 
corda une Amniftie dont on n’obferya 
point les conditions. Pauluk leur Géné- 
ral, & les principaux de la Nation fu- 
rent arrêtés, & eurent la tête tranchée 


. “contre la foi du Traité. Loin de retirer 
les Troupes de leur Pays, on y en en- 


voya de nouvelles, & dans une Diete te-. 
nue à ce fujet il fur ordonné que tous 
leurs.Privileges demeureroient fuprimés & 
étæints, & qu’on leur ôteroit la Forterefle 
de Tretimirow que le Roi Etienne leur 
avoit donnée. Le tt 2. 

-: En confequence de cette refolution , 
l'Armée Polonoife marcha contre cette. 
Place, dans le deflein de laflieger; mais 
les Habitans. du Pays la repouflerent .vi- 
goureufement .: & Fobligerent de fe reti- 
rer. “Cependant fans aucun deflein de fe 
fouftraire à Y’obéiffance .du Roi de Polc-: 


| que ils. ne vouloient que conferver leur 


iberté, fous la: protettion du Prince au-: 
quel leurs Antêtres axroient obé1. : Ainf,; 
uoique Vainqueurs, ils offrisent de fe 
oumettre, pourvu:qu'on les laiflät jouir. 
de leurs Immunités;  & protefterent qu'à: 
cette condition ik ne s’écafteroiènt jamais : 
de la fidelité ‘qu'ils voient jurée. . rs 
.. NT NU qu us 


bE PoLoëne. Liv. V.7 à 

qu'ils furent en Armes, :êc'qu'on les crai- Lanrssiy 
gnit, on les laiffa tranquiles, & on leur Ÿ* 
-pramit tout; mais dès qu’ils fe furent re- 
tirés chacun dans leurs maifons , les Seiv 
gneurs Polonois commirent mille violen- 
_ces en Ukraine, y envoyerent des Déta- 
.chemens, pour y faire des Prifonniers ;, 
ôterent aux Cofaques les Eplifes Greques, 
‘dont ils étoient en pofieffion, & par leurs 
injuftices: pouflerent à bout une Nation 
belliqueufe qu’on eût dû menager, fi lon 
eût confderé. les vrais interêts de la Ré- 
publique. | | 


Les Cofaques trouverent un Chef braæ Le @: 
ve), & animé par le defir de la vengean- ds 


ce des outrages qu’il avoit reçus perfon- KmielnisWf 

nellement. Bogdin Kmielniski fur cet Cm#<lér 

Homme fous la conduite de qui ils vin- Cage 

rent à bout d’aflurer leur Liberté , ae 

pr avoir ,ébranlée jufqu’aux fondemens 

le Royaume de Pologne. . Il étoit origi- 

maire de Lithuanie, & fon Pere étant ve- 

nu demeurer dans l'Ukraine, il avoit été 

enlevé par les Tartares. Racheté par f& 

‘Mere, il revint dans fa Patrie, où pref- 

que inconnu il cultiva les Héritages que 

on Pere lui. avoit laiflés près de Ézehrin. 

À ajouta dans la fuite à fon Patrimonie 

quelques teries incultes , qui en étoient: 

voifnes , & les defricha. Cet évenement 

qui paroît mériter peu de. confideration 

fut cependant la caufe de l'incendie qui 

embrafa la Pologne. En effet:. Czaplins- 

ki Lieutenant dans la Ville de Czehrin 

s'étant emparé de ces Terres abandon- 
UT C'3 nées» 


“ré 


‘ 
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dedomrhagement: modique pour les paines 
que ka eulture fi avoit coutées. : Kmiek 


” oicki revint dans fa Ville, Æ phignit de 


J'imjuftice du Jugément rendu contre lui, 
&t garde fi peu de mefures avec le Lieu 


_ fenant du Ref, que £clui-ci le fit arrêter, 


@ le cotnéamna à été fouetté dans fa 
Place publique. Quelques Hiftoriens a. 
joutent que Czaplinski lui enleva fs Fem- 
me, quil la viols, & qu'i la fic enfüite 
maffacrer avec fon fils. QonrE en foit, 
Je Cofaque irrité fortit de Czehrin, &c fe 
refugia dans les Ifles du Bonithene, où 


__ fouleva toute fa Nation, êc fe ft déclarer 


" Mort di 
Ladiflas. 


. Æraption 
des Cofa= 
M 


Générat des T'foupes: 

La Pologne étoit dans cette fituation, 
& touchoit aux dangers d’une Guerre fan. 
glante, lorfque, pour comble d'infürtune, 
une mort prématurée lui enleva fon Prin. 
Æe. Ladiflas VI mourut fans pofterité À 
Mercets en Lithuanie dans fa 53 année, 
après un Regne de 16 ans. … 

Dès qu’il fut mert, la barriere qui arre- 
toit les Cofaques parut levée; & ïls fe de- 
Thainerent avec fureur pendant Finter- 
repne. Kmielniski ce Payfan groffer fit 
voir une prudence, & un courage capable 
de. faire honneur aux plus grands Capitaines. 


7 H eut aflez d'habileté , pour furmonter 


dette haine inveterée que {a Nation avoit 
contre Îles Tartares, @& fit un T'raité avec 
€ =. 4 . ces 


v 
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ces peuples de tout tems ennèmis de Lee 
FÜkraine. Avec eux, il marcha contre 
le Grand Général Potoski , le défi aux 
environs de Korfun, mit en fuite proche 
de Conftantinow en Wolhimie une fecon. 
de Armée de Polonois, & courut enfuite 
la Podolie & la Ruffie. Leopold n'évits 
le Plage qu’en fe rachetant par une fom- 
me d'agent. Tous les Gentilshommes 
. Qui tomberent entre les mrdns de ces fus 
riéu# furent affommés, &t les moine male 
heureux en furent quittes pour la perte de 
Rurÿ Biens. La terreur & repandant de tous 

côtés, la Capitale du Royaume ne £ crut 
* point en'fureté, & lon tranfporta ailleurs 

s Omermens Roraux, pour les mettre 
dms un endroit à l'abri des courtes des | 
TRebelles. Leurs ravages ont fait de vaftes 
-Solitudes de ces Provinces, autrefois fi peus 

es du: côté de la Mofovie &e de H 

artarie: elles font, encore aujourd’hui 
prefque fans habltans. 
" La Dietc affemblée à Varfovie les craiv 
gnit, & quelques Seigneurs plus timides, 
où plus prudens que lesautres , propolerent 
la tranilation de PAflemblée à Dantzic.  : 
Ces craintes n’étoient pas mal fandées, &e 
* fans un heureux malheur qui furvint, on . 
eût fans doute été oblisé de déferer À ces 
fages remontrances. En effet Kmielniskf 
profitant de fes avantages, &c s'étant avan 
cé jufu’à Pilawc, battit encore les Polo- 
hois, & s'empara de leur Camp, où il ft. 
an Butin qui fut eftimé 6 millions. Cette 
perte fut te {atout de ta Pologne. Les Tar- 


- 
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gvawCa.rares accoururent pour avoir part: à ces: 
War TL Liches depouilles ; mais comme ils n’a- 
2 " 


Dicte pour 


voient partagé le peril, les Cofaques 
leur refuferent leur portion du Butin, & 
graignans qu’ils ne vouluflent la Jeur enle- 
ver de force, ils fe retirerent en Ukrai- 
ne. | ot : 

. La Diete fe trouvant alors à couvert du 


REkäie, danger, chercha les moyens de.s’oppoler 


aux progrès des Rèbelles, & de finir un 
funefte Interregne. Sur le prémier chef, 
on ordonna. de nouvelles Levées, & pour 
les faciliter, le Clergé donna :la moitié de. 
fes Revenus. Quant à l’Election, Geor- 
ge Ragortski Prince de Tranfilvanie parut 
comme Candidat à la tête de 30000 hom- 
mes, pour fervir contre les Cofaques, s’il 
 étoit élu, ou pour fe joindre à eux, fi Pon, 
rejettoit fes offres. Le Czar de Mofcovie 
parla. encore avec plus de hauteur , & 
voulut. emporter de haute lutte une Cou- 
ronne. qu’il devoit attendre du. choix libre 
de la. Nation. - On fe moqua des mena- 
ces de ces deux Prétendans, & leur con- 
quite leur fit. donner fur le‘champ lexclu-. 
on. : 
.… Jean Cazimir, Frere du. feu Roi , avoit le: 
plus grand nombre de Suffrages; mais Sta- 
niflas Zaremba Evêque de Kiovie;, dont 
ambition étoit flattée par l’efperance de 
l'Archevêché de Gnefne, lui fufcita un 
dangereux Competiteur. Par les confeils 
de ce Prélat, Charle Ferdinand Evêque 
de Breflaw & de Plosko, & dernier 
fils de Sigifmond LI, forma. une Fa&ion, 
u ", oo con. 


#’ 
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Contraire à celle de Jean Cazimir fon-fre-Jean ce 
re. Il fur d'abord appuié par Chriftine"*t# 
Reine de Suede qui follicita en {à faveur: 
pour lüi faire mettre la Couronne für la. 
tête, par ceite feule raifon qu’il étoit in- 
capable de la porter. La politique faifoit- 
crainde à Chri d'ävoir pour voifin un 
Prince trop habile, . 

Jean Cazimir avoit éé Tenir & pour’ 

E degager des Vœux qu’il avoit faits dang- 
cette Societé, le Pape lui avoit donné un: 
Chapeau de Cardinal. .Il s'en fallut peu. 
ge cette circonftance ne le fit exclure: 

Les Jefuites empoïtés par leur zèle contre: 
les eliques avoient caufé de grands. 
ttoubles fous le dernier Regne, & Îa hai- 
ne que quelques Seigneurs avoient pour le: 
Corps entier ; réjailliffoit fur un Prince qui: 
en avoit fait qui Mais ce qui L paroi Loit: 

à PEvêque de Kiovie, & aux: Proteftans: 

auxquels il s’étoit uni,un prétexte fufifant: 
d’exclufion ; fut une motif qui ea les: 

Catholiques, certains de la piété & de la: 

Religion de ce Prince, de s'attacher à luis, 

& de Pre fon Election avec plus d'a -: 
eur. 
: L’Evèque" de Samogitié parla pour lui gu8%e àfr 

avec tant de forcé, F£ der G bien les Fean Ce 

foupçons dé partialité, que lés Voux de mr 
l. 
nntôr 
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frar €n- Suede, inftruite des emens que PE 
mal vêque de Breflaw AVOÏE pris avec la Mai . 

fon d'Autriche, fe déclara contre lui; ainfs 

fon Compctiteur réuniffant tous les Suf- 

frages fut élu le 20 Novembre, & & ft 
couronner lé r7 Janvier fuivarit © -"- 

1649. ‘ La Guerre contre les Coféques -né furet 
A és point aptouvée pat le nouveau “Rbi ; - 8x 
gene le SH eût Le cru, of auroit metiapé la Pain, 
are Les Co. & calmé par un ‘Praité la’ fureur dE ces 
feyus. Peuples. Maïs toute la Nôblefi£ Pôlenoi- 
fe fut d'avis contraire. Les uns par des 
motifs d’avarice , & dans Pefperance de - 
s'affajettir ces Payfans; les autres fous pré- 

texte de venger la République attaquéé par 

Ces Brigands , derrranderent hautement 

gen fe :mît ér Campagne. - Le Roi qu£ 

fonnoifloit fes véritables ‘interêts de l'Etat, 

fat .infiexibte dans fon fentiment; enfdrte: 

que fa Nobleffe, par une Sciffien qui lui 

t fatate, leva elle-même des Troupes , 

_ fins Faveu du Prince, & marcha contre: 
Ukraine, "© 

Défaite des. Kimiciniski avoit prévu l'orage, & 5€ 

® tit mis'en étit d'en repoufler l'effort. 

Trois cens-quarante-mille hommes mar- 

chotent fous {es Étendards | & Ie Cam 

même étoit venu en perfohne à fon {- 

eours. Que pouvaient 9600 Polonois 

contre certe fertile ee Inveftis dans 

Darras ;. S Y. irent avec cou » 

& s'ils r'éulent ey que Îles Rebelles à 

rc, ils lés autoient contraints de 

£ retirer ;, mais is Manquoient de vivres, 

& R difétte: fut grande > qu'ils snange- 
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rent leurs. Chevaux, faute de fourage.Jran Cxs 
Prés à füccomiber fous tant de maux, "ali 
fatigués par les attaqües de l'ennemi, prets: 
£és par h faim, fans forces, & foutenus: 

ar leur féule bravouté ; ils implorerent 
affiftance de leur Roi ; qui quoiqu'il eût 
defaprouvé leur demarche , fe crut ob 

é de voler à leur fecours’ Le Cam & 

«mielniski allerent À fa rencontre avec: 

140 mille Hommes. Cazimir n'en avoit 
que 20000 ; mais ce Corps renférmoit 
tout çe qu’il y avoit de plus braves en Po 
ne. . . — 

“Les ‘Tartares attaquerent envain fon Trait æ 
Camp près de Zborow pendant troish## 
jours coufecutifs. Leurs pertes les rendij- 
rent traitables , & on parla d’accoimors. 

ement.. Le Roi promit de payer aw 
Cam les Subfdes ou Penfons annuelles, 
qu’on avoit coutume de lui donner , & 
que Ladiflas VI avoit fupprimées. Les 

ofaques obtinrent une Amniftie : leurs 
Privileges furent confirmés, On augmen- 
ta Le nombre de leur Milice ; & l’exercis 
ce, de la Religion Gréqué fut permis dans. 
toure l'Ukraine. Le Car de fon côté ju- 
ra qu'il réfpecteroit les frontiéres dé la Po 
pee » & qu'à les defendroit en cas de: \ 
beloin ;. & Kmielniski promit auff que les 
Cofaques garderoient la fidelité qu’ils de- 
voient à La. Ré ques ; » 
. Mais cette Pair dura peu, Les Paylinr 1650 
qui. nc faifoient pas parie. de la Milice ne:L4 Gusrre 
voulurent paint fe {oumettre à leurs Gens": 
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gishbommes, ni permettre qu'ils sentraflént 
| Cé en 


60: HisToiRE Des REvOLUTIONS- 

Jean CA-en, pofleffion de leurs Terres. On aprit: 

MMIR IE encore que Kmielniski leur Général’ folli- 

citoit l’apui du Sultan ;. pour former fous. 

fa protection une principauté independan- 

té dans l'Ukraine, & {ur lés bords dù Bo-- 
rifthene. _  ,  , , … 

Jean. Cazimir; . informé que les Cofi-. 

es dont la caufe lui avoit d'abord paru. 

jufté, tendoient, à la Revolte, jugea.alors 

ue toute la République dévoit ’interefièr: 

À cètre Güerre. Il leva donc une Armée: 

de. cent mille hommes, & mit d’abord’ 

en fuite 300000 Taïtares proclie de‘Bere-. 

. teskow, Quelques jours après une terreur 

e.. panique init [es Cofaques.en deroute. ”‘ Bo-- 

iun. Lieutenant dé Kmielniski étant forti: 

dé. fon, Camp avec: un. Dérachement de- 

l'ancienne Milite, - pour attaquer le Palatin 

\ dé Braclaw ; qui paroifloit avec un Corps: 

| de. deux mille hommes, tout le Tabor 

. confterné crut que fôn Commandant Pa-- 

bandonnoit, & prit la fuite dans la dernie-- 

re confufon.. | Se 


fhbfifté que tant que le perfidé Cofaque ne: 


. En effet ,.les. Mofcov ites VO TS ‘les Po. 
Jonois aux mains'avet léüurs Sujets rebel- 
- .  Jès;, &:aflez.embarafiés’ 2: repouflér- leurs. 

* ttaques; profiterent: dé cette fâcheufé airs- 
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.— dévine‘énnenit dé :h République Polonoi- Sseée. . 
fé, &cvinr mettre le ‘comble aux malheurs : 


DE PoLoGNE. Liv. V.  6ï: 
conftance, & entrerent en Lithuanie du côté Jean CA 
dé Smolensko: Kmielniski detacha"auffitôr #19 iL7 
un Corps des T'bupes qui-lui obéifloient, 
& lui: donna ordre de {+ joïndre aux Ruf- 
fiens:, qui y rempôrterent ‘des Avantages ‘ 


confiderables , tandis qu’un. autre Corps. 


de Cofaques & de‘Taftares rtvägeoit d'un. 
aütre’côté la’ Pologne: : “ "2" "7 
Ebriftine Reîne-de’Suedé fille du Grand' 16552. 
Gftève: avoit abdiqué‘la Cotronhe ;' pour Guerre cens- 
la mertft fhrla têre de Charle-Guftave fon #t Chers: 
Céüfni,‘ A peiné fut à fyr'le‘T'rône qu'il koi de n 


de-ce Royaume ,'déjadectriré par des Ar- 

mées ‘innombrablés de Rebelles & de: 
BHgands. Quelques Seigneurs mécontens : 
du: GouvemEmiétit appelèrent Charle Guf-- 
tavé, pour fouténir RlrCaballé ; & intro: 
duifirént':dans leur Pâatrie-le feu: qui H° 
cotümies -préfdue tobte enffére: “Envain Ja: 
France‘interpofd' fa Médiation ; pour me. 
nager un- Accommoëdement: le- Roi de: 
Suede jaloùx dela gloire du Grahd Guf-. 








_ tés de 4 voulant PefFacer; re étoïit : pol- 2 


fibles fe -propofa #'Pologtié pour Conqué: : 
té il 8x! trouva laffe?' de prétextes; pour lui: 
déélarerla Guerre, 57 E 
-Il'entfé: déni dans Te Royaume. Les 7 sensers- 
mécontens de joignirent * fui, &vinrent de prefque : 
offir-fn Armée compolée de Soldats"? Pr 
choifis. - Biéntôtifnaitre de la Grande -Po- *"” 
lépnef #founret”-toûte la -Ma205ie:--Cra: 
cdvié- ft aienéé 1 né étend’ que : 
féibheinent. Le! Vafijueur leftré das la” 
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62 HisTorRe Des KevoLuriows 
feneca. Capitale, & contraint l'infortuné Casimir 
sn IL, qui étoit fans Troupes, fans argent, aban- 
onné par la Nobietie & par l'Armée , 
de chercher un afle en Silée. Charlie 
pañe enfuite dans la Prufle: Il femble 
- qui v dans un. Pays ouvert & déja: 
Durnis. out plie devant fui Dantzic 
. .. feul, foutenu par les vives exhortations de: 
.…"…. quelques Predicateurs: fur fidele à fon Prin 
“ . Ce, & ferme {es Portes aux Suedois. 
‘5: Les autres. Villes: animées par l’exem:- 
ple de Dantzic s’étonnerent du prodigieux 


Nation hbres &.ennpmie.de la Tiran- . 


nie & de l'Efclayags Elle ne put {e dé- 
terminer à devenir Ttibutaire des Sue- 

- dois, & prit la ferme & noble refolution 
debrifer fes fers. . La Nobleffe fe réunir: 

on leva des Troupes : Cazimir.f mit à 
leur tête, 6e vint pæ f prééence animer 
l'attachement naturel Polonois: pour 
leur Prince, & la haine qui fuit toujours 

un Ufuüurpiteur. Dans ce prémier feu, 
._., Crameski leur Général furprit les Trou. 


"|. pes Suedoifes près de faroflaw, les déft,. . 


-…. @ sempara de leurs - apres Elles fu. 
‘rent enfuite chafiées de Varfovie. La for. 
tune. commencoit à. {e declarer pour ux 

Peuple malheureux, loriqu'un nouveau re. 


vérs penfa le. replonger dans: de nouvelle, 
iuforunos. , ne 


ne ÉÉ 


._ DE Pooëne. Liv. V. 63 .. 
” Charle Gufave a ant gi un Traité “ Juaw Cie 
vec le Marquis de Brandebourg:; dans le-TAER > 
quel il fut ftipulé que FElecteur guroit Ps mirgey 
|, toute fouveraineté la Pruffe Ducale, les.prebede 
Brandebourgeois fe joignirent à leur nouvel”#Ÿ 
Allié ; & les Suedois fortiffés par ce {e- 
cours s’aprocherent de Varfovie, dans le 
deffein de la reprendre. Les Polonois f- 
tent tout pour conferver cete Ville: og 
” fe battit pendant trois jours, & la bravou- 
fe Polonoïfe balança longterns. la Vi@oire, 
ui penchoit du cûté de là Suede: En£æ 
Charlie l'emporta. Le Carnage fur d’aue 
tant plus affreux que la refftance avoit été: 
longue : Varfovie fut. le prix de la Vic+ 
toire. _- _ 
Un autre Ennemi. prefque aufli- 1657: 
tôt. Ragoteki Prince e Trandilwenie re Rage 
jitoit depuis ems la vengeance de" 
Eexctufian ; sant lui avoit dannée dans la ""#"* 
derniere Election. Il fe déclara donc pous 
les Suedois, & fe flatta que dans l’abatte- 
ment où étoit la République , à pouroit 
detrôner Cazimir, & s'élever fur {es ryi= 
nes.. Ragotski avoit 30a00 kormmes, 16 
Fe fes projets ambitieux. euflent été 


, VI 


Geureux ; s'il eût fuivi les avis du Roi de 
Suede, qui lui avoit confillé d'entrer en. 
Pologne par le Palatinat de Brefici, où 
tout lui eût été favorable, & d'attendre - 
Farrivée des Suedois: Mais aveuglé par 
Rs por s' de: l'Aftrologue Dabricius 

ui l’avoit fatté d’une Conquête certaines: 
NapotsKI cru què de; quels 1 aôké pe 
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64 HusroiRe DEs REvoLuTiIoNs" 
Juan Ca-attaquâi la Pologne, il feroit toujours -vic= 
BMIR IL torieux. : " 
Zifekw. - Tout fembloit çonfpirer contre cette 
du Ross République , qui autrefois fi floriffante. 
mé: paroïfloit alors fur fon déclin. Il ne ref- 
: toit prefque plus rien à conquerir au Roi 
de Suede. . La’ Prufle, 1à haute Pologne, 
Cracovie, Varfovie , ces deux prémieres. 
Villes de l'Etat, reconnoifloient fes Loix.. 
Le :Mofcovité maitre dé Vilna, .& de 
prefque toute la: Lithuanie, .agifloit à la. 
gérité contte’.lès Suedois en Livonie;. 
ais’ il étoit toujours ennemi des Polo- 
rois, &.fe fartifioit fur leurs Frontieres.. 
Ragotski,. les armes à la main, tentoit de 
s'intrôhifer lui-même, & de ravir à la Na- 
tion cette ancienne liberté. de fe choiür 
."-" des Rois. Enfin les Tartares & les Co- 
: . faques, dont les ravages font toujours ac- 
... … eompagnés des plus horribles cruautés, ces: 
Brigands qui enlévent également & les 
Biens & les hommes , & dont les pas. 
fént toujours marqués pdr des traces de: 
fang & de feu, étoient fes moipdres en- 
nemis: : TT . 
Le Deme-_-Géfüt par es malheürs mêmes qué La: 
mes € Pologne fe vit prefeivée d’une rüïne entie-- 
Léleremr Te) parce que fes calamités lui füfcitèrent: 
la Guerre des Venpeurs. Tout le Nord éperdu trem 
2 se bla pour fa liberté, & crut voir dans Char- 
" Je un fecond Guftave Adolphe: Le Dan-- 
nemarc:éclata le: prémier, pour-s’oppoler 
auk-i progrès: d'une Puiffance fi forrids- 
ble:: ‘la -Moltoÿie ’sy -joïgnit: les Impé 
riaux ‘groffirént l'Armée-de Lubormir >. 
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. BE Porocne. Liv. V.: 6 
& les Hollandois mêmes envoyerent une Jr4NCæ 
Efcadre &ms la Mer Baltique , pour con- #"12 IE 
ferver antzic. _ 

…Ragotski fut d’abord mis hors de. com- Défairs de 
- bat. Les Valaques ; & les. Moïdaves l’a. Re 
bandonnerent , par un ordre précis du 
Sultans qui defaprouva Pentreprife du 
Prince de Tranflilvanie. Après cette de- 
fertion , il fut facile aux Polonois de le 
. défaire. Il fut battu près de Sandomir, 
où il vouloit pañler la Viftule; & perdit 
14000 hommes tant dans fa marche , que 
dans le combat , avec roure fon Aïtillerie. 

On traira enfuite, & il fut convenu que 
Ragotski demanderoit pardon au Roi de: 
Pologne: qu’il lui payeroïit 4oco00 T'a- 
lers: qu’il romproit les liaifons.qu’it avoit 
avec la Suede ,. & qu’il fourniroit un cer- 
tain nombre de Troupes, dès'qu’il en fe- 
roit requis. Cette défaite, &..ce Traité 
honteux ne furent pas. la: fin de fes. mal- 
heurs. Le Sultan irrité de ce qu’il étoit 
entré en Pologne contre les ordres de Ja: 
Porte , enjoignit aux Tranflilvains de fe. 
choifir un autre Vaivode. Envain il im- 
plora.le fecours de l'Empereur : après plu- 

hieurs Combats donnés contre fes Compe- 
tireurs, il fut battu par les Turcs près 

’Hermftad, & mourut peu de tems après. 
de fes bleffures. 

Charle Guftave fut prefque auffi mal- 1658: 
beureux: Frideric Roi de Dannemarc Jui Défaire de: 
ayant déclaré la Guerre, fit.en faveur de la 24 5er 
ologne une fi puiflante diverfon;, qu’il o- 
bligea. le Roi de Suede à lâcher prife», 

Hs pour. 


La 
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pour défendre fes propres Etats. Charie 


NT 
dx FF Guttave eut à la vérité de graffäs avants- 
| . .ges » dans les prémiers tems de cette 


Guerre. Ce Prmce d'un courge qi 
eût apellé témérité, $ le faccès ne l'avoit 
juftifié, affronta les abiimes de 1x Mer 
pouvoit s'ouvrir fous fes pieds, 8e à la f&- 
veur d’une Glace fragile , il 6fa pénétrer 
dans le Sléetand, pour affieger Goppenha 
ue. La Paix fe ft alors au défavantage 
‘Frideric ; mais elle rte dura pas long. 
tems. Le Traité portoit que k$ deux 
Rois fermeroient l'entrée de la Mer -Bari- 
ue, & ne permettroient pas que Îes Puif: 
ançces Etrangeres y envoyaflent leurs Vai£ 
feaux. Le Roi de Dannemarc, à la folli. 


” citation des Hoïlandois, qui promirént de 


1659. 


ke fecourir puiffamment, refuf& d’oblerver 
çet article ;, & fur çe prétexte lx Guerre 
IÇCoMmmENçe. 5 | 
" Les Holandois tirent ‘parole à Frides 


nc, & ces deux Puiflances unies enfem- 


Ble abattirent enfin le fier Charle G 


ve. La Flotte de Hollande battit à leds” 


trée du Sund PAmiral Wrangel, qui n’ôfa 
Plus tenir la Mer , &c qui après cette Ac- 
tion fe rétira dans fes Ports. Enfin les Sue- 
dois, après avoir été repoufiés devant Cop- 
penhague, furent défatts dans l’ffle de Fu- 


._.  nen, & obligés de demander la Paix. 


Leur Roï fur accablé de ce coup. Juf 
qu'alors vainqueur, il avoir donné la Loi 
à tous fes Voifins: vaincu. & contraint de 
_R recevoir , il ne put furvivre à fa défi- 
te. On atribua la maladie dont il mou- 
. + . | — LAN 
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D£ POLOGNE. Liv. V. 67 
rut au chagrin, que ce revers de Fortune Jean Ca 
ui caufa, Rivat du Grand Gufñtave, avec 2#%1# 
peut-être autant de éourage & d’habile- 
té, d fut moins heureux. OT 
Cependant Jean Cazimir avoit repris 1660: 
prefque toutes les Places dont Charle Guf- Fees Ce 
tave s'étoit emparé. Cracovie, & fa Ci- mu les 
tadelle é:oient rentrées fous l’obéiffance de places com 
leur Prince naturel dès 1657. Peu de tems 0 
près, lElelteur de Brandebourg s’étoit ” 
uni à fes Voifins, & avoit conclu une 
Ligue défenfive & offenfive avec eux con- 
tre les Suedois {es premiers Alliés. Enfin 
Thorn, & prefque toute la Pruffe avoient 
fecoué le joug ; un Traité conclu cette 
année svec la Suede remit Cazimir en 
pofleffion du refte. Charle XI fils & Suc- 
‘ecfleur de Charle Guftave, rendit toutes 
les conquêtes que fon Peré avoit faitesg 
&c Cazimir de fon côté renonça à fes prés 
tentions fur la Couronne de Suede. Te 
les étoient bien fondées, elles étoient de- 
- venues inutiles: en ne cedant rien de réel, 
il gagna beaucoup. | 
- Dès que les Polonois n'eurent plus à Péaredr 
refifter aux Forces de la Suede, ïls tire- efrevites 
tent uné vengeance éclatante des injures | 
que les Mofcovites leur avoient faites. 
rnéski , & Sapieha en taillerent en 
jieces 26 mille près de Polunski. Les 
laines de Glembokia en virent perir dix 
ille autres , qui réfterent fur le Champ 
‘de Bataille. Cazimir affiegea enfüuite Vil- 
ha Capitale de Lithuanie, dont les Ruf- 
fiens s'étoient-rendus maitres., La Vie 
Ù 6 
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fut facilement emportée; mais le Château 
fit une vigoureufe refftante. | 

Ce Siège fut également funefte à Ca- 
zimir & aux Polonois. par la divifion qui 
s'éleva entre le Prince & ‘les Sujets. Une 
partie de l'Armée fe revoltz, & choifit 
pour Géñiéral le Prince Lubomirski, ‘ Ces 


” mesintelligerices retarderent les attaques, & 
” rendirent le Siège plus long & plus meur- 


1665. 
Divifions 
entre le 
Roi © la 
Doblefe 


trier. La Paix ne fe fit avec le Czar que 
quelques années après.  ‘" . 
"Les divifions qui venoient d’éclater fu- 
rent pouflées à de telles extremités, que 
la République vit bientôt dans fon-fein 
deux Paris oppolés prêts à la dechirer. 
Cazimir leva des Troupes, Les Rebel- 
les & Lubormirski armerent de leur cô- 
té, Les Polonois alloient fe porter les. 
lus funeftes coups, lorfque les principaux 
Chefs de lä Revolte touchés de repentir 
fe jetterent aux pieds de leur Roï, &c lui 
demänderent pardon ; mais ces foumif- 
fions n'étoient pas finceres. La Noblefle 
peu refpectueufe n'eut pas les égard qu'el- 
devoit à la Perfonne facrée du Prince 
qui la commandoit; enforte que Cazimir, 
trop foible pour foutenir tant dé foins , & 
naturellement porté au repos , ‘abdiqua la 
Couronne dans la Diete de Varfovie, & 
{e retira l’année fuivante en Frânce,. où le 


* Roi Louis XIV lui donna l’abbaye de St, 


r668. 


Germain des Prés. Il mourut à KR'evers 
Pan 1672. | 
. Ce Prince modéré, affable & poli, 


Æbdicatin As inConftant dans fes defleins, timide, 
de. Caxi- - ct 2: &. 


DE POLOGNE. Liv. V. 69 .. 
Æ prefqué toujours malheureux , vit fes Jran Ca’ 
Voilris ârmés, & fes {ujets revoltés contre z1Mtn IL. 
lui. Lorfque Charle Guftave entra en Po- 7,5 
logne, où vit Jean Cazimir fuir en Sile 
fic. Son caractere éclata encore davanta- 
ge dans la tevolte de Lubormirski. Il eft 
toujours honteux à un Prince de, quitter 
-une Couronne, lorfque FAbdication ne 
paroît pas tout-à-fait volontaire. * Pour ju- 
ger fainement de ce fait on peut s’en ra- 
porter à ce que les Polonois en penferent: 
alors. ,, Pourquoi, dit Cazimir Zawadz- 3: 
> ki Starofte de Cuilm dans fon Hiftoire’ 
» fecrese > » Pourquoi Jean Cazimir quit-. 
>) ta-t-il un Sceptre qu’il avoit brigué avec 
>» tant de chaleur? La Pologne confter- 
>, née frémit à la vue d’une demarche, 
>; qui fémbloit annoncer les Funerailles de 
» fa Liberté. On crit que le Princè pré 
> voyoit la fin de l'Empire Polonoïs & 
> qu'il fe retiroit de peur d’être accablé: 
» fous fes ruines. (C’eft cette honteufe: 
» Crainte qu’on donna pour motif à fa re-' 
» traite. Îl étoit en état de fupporter les: 
- y Pins du Gouvernement ; Pon le’ 
>» voyoit encore fenfbie. aux plaifirs & 2! 
5 la volupté. 1l fembla qu'il regardoit fes’ 
» fuyoit comme un Prince vairicu & de- 
» poulillé de fes Etats. ji 
. L’Abdication de Cazimir ayant donné:Ls Pefhe: 
lieu à un Interregne , la, Noblefle courut is 4° 
aux Armes, & fe rendit par, Efcadrons# 2e" 
dans lé Champ Eleétoral; mais ces pré- un Rai 
cautions qu’elle n'ayoit prfes que pour em. 
to 3 . ". , s F:, as 2 | Pêde 
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pêcher les. Brigues penferent lui être fu- 
neftes ; & bientôt empôrtée pe le capri- 
ce impetueux des differentes Faëtions , on 


la vit s'élever contre le Senat, & tourrier 


1669. 


Brigmes de 


plusieurs 
prétendans 
à la Cou 


fonte 


D LETS 


contre les principaux igneufs cès mêmes 
‘Armes, qu'elle avoit préparées ; pour dé: 
fendre la Liberté de fes Suffrages. 

Staniflas Prafmourki ; Archevëque de 
Gnefne & Primat, fixa le commence- 
ment de a Die. Générale au deux de 
Mai. D'abord le Grand Duc de Mofco- 
vie demenda la.Couronne.pour fon Fils 
ainé. Une Armée de Bà000 Hommes ac 
tendoit fur la Frantiere la répünfe des Po- 
Jonais, prête à agir conire eux s'ils n’éli- 
{oient le. Prince Ruffien , Dans le cas de 
fon Election ,.le Czir promettoit La refti- 


tution de Kiovie & dés auyes Villes qu'if . 


ayoit conquiles ; d’entrétenir, uñé Armée 
de 200co homme au fervice de Ja. Képu- 

jque . & de donner au Fifc 15 millions. 
Ces Brillanres promeliés fatcererit. peu les 


Polonois ; lés menaces qui les acçompa- . 


gnoient Érent plus d’impréffion, |. Cosnme 
on m'étoit pas en ’érat de refiffèr, of eut 
recours à la feinte Pac, Grand Chan- 
œker de Lithuanie, affura PA ar dela 
boane volonté &r. de linclinatioit des Po-" 
lonoïis pour le Prince fon Fils ,.& à lui 
fit efperer qu'il feroit Elu; pourvu qu'il 
£ refoudre à quitter le Kite Grec. | 
Le Czar, plus ambitieux qu’aftäché à 
& Heligion, leva bientôt cet Obftacle, & 


:. … JesPopes Moftouites déciderent que > coin 


intention, du. Candidat, ef briguiant ke 
Âne dé Pologne; n'étoit que de fe me 
ai à te 


| 


..D£ Pozoen…x Liv. V. - 41 
_ dre plus terrible à l’Ennemi commun derlwres- 
tous les Chrétiens, il pouvois fans {crupu- *#9N%. 
le, embrañkr le Rite Laine. ee 
‘ Ain les Poloneis, dans k crainte d’une 
rupture, dont is n’euflent pu foutenir les 
fuites picherent de gagner du tems, & 
. leurerent le Czar par de belles promefles ; 

fans. ayoi envie d'en tenir aucune. . 

Le Prinçe de Condé, le Duc de Neu- £fon | 
bourg, & le Prince Charle de Lorraine ds Frince 
paruçent {ur les rangs, & chacun de ces 4 Condé. 
trois Concurrens eut {a Factiop, Oborski 
Staroite de Varlovie fourenoit les inceréts 
dn prémier , & cette. Faction fe flattoit 
de l'emporter fus toutes les autres; mais le. 

28 Mai le Porte-enfeigne du Palatinat de 
Sandomir ,. de le Faétion des Piaftes , 
ayaru obtenu pérnäflion de parler, invec— 
tiva contre Oborski, 8c l’accufa de trabir 
l3 Liberté de la Nations ’agoir vendu: 
fon Sufirige. On produit même des 
Lettres , par lefquelles À peroifloi que le’ 
viñgt-cinq du même mois le Prima & 
| dupe Seigneurs; qu'on appelloit de vils 
fclayes de l’Ambirion Pangpife, gvaien 
teau une Aflemblée: particulisre en faveur, 
Prince de Condé , &x.que le Senat vou. . 
loit fe rende maitre de l'Eletipn.» aa 
préudice des Gentishommesi non quali- 


Ace recit la fureur s'estpuee de l'AG 
fenablée :. les Sabres brillens rdis tous côté: 


INTER- 
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‘Je retient; it eft obligé de jurer qu’il ne 


REGNE: foutiendra plus’ le Parti du Prince Fran- 


çois, & de déclarer qu'il le‘régarde côm- 
mie incapable de porter le Courorine. 


Quelques jours ‘après , la Noëbleffe de- 


mande que le Primat prononcät lPexclu- 
fon du Prince de Condé. Tôut le Se- 
nat parut confketné à: cette propoñtion 
Le Prétat crat l'éluder , en difänt que fi la 
Nobleffé éxigeoit une décifion -de tout le 


‘ Senat, il-falloit Pañlembler ; mais que f 


ellé ne demandoit que f déclaration par- 
ticuliere, il étoit prêt de confentir à l'éle- 

vation ‘dé celui qui réuniroit tous les Suf-- 
frages de la Nation L’Evêque de'War- 

rhie , les Palatins- dé Kiovie, de: Culm ;;: 
& de Pbmierante/parutent de. mêmé fen-- 
timent: que le Primät,''& lé Grand Ma-' 
réchal de la Couromne-dis vout. häut queft, 
li Nobleffe prétendeit :profctire ‘Avec ‘fr 


* 


péu dé menagemént un ahdidat fi refpec- 


table; ik fe''reireroit. & dquitteroit fa 


Charge: : roi ta 
. La fermieté de def Seigneurs n’apaifs pas 
lé tumulte.  Le'Primat foréé par les cris, 

… & les menacés/des"ipérits Gehtilhommes 
la-plupart meprifables; mis jtloux de leurs 
Droits, & éapables dé es: füütenir par Îa 
violence; -dit enfin :: Ye Zoxchur donc, puis 
géo le veut. Contraint d'abandonner le 
arti de Condé; mais confervant encore 
une:forte inclination: péût lui sil ne put 
dans ce. faral jugettient “pronbncer {on 
noi. -C'eft Ginf qne:toutes les éperin-’ 
ces’ du. Prince -Franqdis: Pevanobtiér > 
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&@c lon n’ôfa plus rien tenter en fa fa-INren- 
VEur. , | 
"La Diete plus .tranquile donna enfuite 3igue de 
audience à l'Ambafladeur de l'Empereur. Dnc ds 
Ce Miniftre fe déclara pour Philippe Guil- Nr 
laume Duc de Neubourg, & pria les Po- 
lonois d’avoir égard aux grandes qualités . 
de ce Prince. L’Envoié da Marquis de 
Brandebourg sy joignit, & le Roi d’An- 
gleterre écrivit auf en fa faveur à la Ré. 

ublique. Quant aux demarches particu- 

ieres du Candidat, .fes promeñles étoient . 
immenfes , &. comme elles furpañaient, 

fes forces, on crut qu’il ne pouvoit &. 
qu'il n’avoit pas même deflein de les 
remplir. D'ailleurs quoique fon mérite füt' 
connu, il étoit Allemand, Nation peu a. 
gréable aux Polonois : -lâ’ recommenda- 
tion de l'Empereur lui étoit plus contraire - + . 
qu’avantageufe. . On prétend même : que, 
quoique le Miniftre Impérial left propoié 

pour Candidat , & s'intereflât. publique- 
enten fa faveur , il agifloit en fecret 

pour Charle de Lorraine: Lo 

. Le vieux Duc s’épuifa pour trouver dE & de Chers 
Pargent, & le’repandit avec’ profuñom## L#r- 
chez les avides  Polbnois. On lui promit""”" 
tout ,. & tant qu’il fit briller l’éctat de fori 

Or; fa Cabale fe foutint, & lemporta 

même fur cette du Duc de Neubourg: 

mais dès que la fource fut tarie, fes Par: 

tifns difparurent, & cederent à la Fac: 
tion-des Piaftes, Fais dns 
© La Nobleffe impatiente de la longueur Piaf. 1 
fe a Dicte, & à qui le Senat étoit fufpeët fes 
Ton IL D TQur- ° 


REONE. 
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mutmuroit de toutes parts. Î1 s'en fallut 


| peu ue les principaux Seigneurs ne fuf- 
ent 


fnt dechirés en pieces par un Peuple tu- 
tieux. Les Soldats qui gardoient les! Por- 


. tés du Colo 6lerent décharger leurs Mouf- 


dâtihs. Poor 


quets dans l'Enclos Electoral, & les balles 
parvinrent jufqu'aux Evêques & aux P2- 

viter d'être bleffés, les uns 
fe cacherent fous leurs fièges, d’autres pri- 
rérit la fuite. L'Evéque \e Plosko, Lec- 
zinski, & fe Caftellin de Pofnan fe fau- 
verent à peine. Deux autrés Seigneurs 
furent tués. Un troifiemé reçut un coup 


_ de Fufil dans la Main. Les feditieux cou- 


Opalin:ki 


ropo 
Pi 


cn 


rurent aptès ceux qui étoient fortis du Colo, 
&t on les traita avec là derniere indignité. 
Tout le Señat difperfé fut dans un danger 
extréme. | 

” Opalinski Palatin de Kalifch apaila ce 
defordre. Ayant aflemblé les Gentilshom- 
mes: ,»; À. quoi.bon, leur dit-il, nous 
»> égorger pour des Princes que nous con- 
-» hoiflons fi peu? Après les avoir élus, 
>> nous auront-ils obligation de nos Suffras 


. 5 ges, & connoitront-ils ceux dont la Vois 
. » les aura portés fur le Trône # Songevns 


EL 
. » 


» plutôt à nos véritables interêts, & fans 
» nous déchirer les uns les autres , choiftf 
» fons entre âous un Homme digne de 
» commander à toute Ja Nation. Notre 
» République ñe forme-t-elle pas des Ci. 


. » toiens capables ‘de là ‘gouverner... 


pouvons nous fans. honte chercher des 
Rois Chez.les Etrangers, .comme 
FL | (1 A ° à y aous 


—_ 
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7 nous ne pouvions en trouver parmi feet 
fn Q . 
* Ceux qui voulaient. vuider les Exorbi. Lien 
fumies , avant de proceder à PElection , tumulus: 
s'éleverent contre inski. Entrautres eue 
ke Palstinat de Podolie demanda qu’on Ffhemis- 
pourvät d'abord à la fureté de Kamie-. 
niec ». mais on n'eut point égard à leurs 
semontrances. Vint & un Palatinats fe dé. 
charerent pour un Piafte, & nommerent 
quelques jours après Michel Coribut Wies 
nowiki. La pius grande oppofñtion fui 
du tôté des Lithuantens, qui n’avoient eu 
aucune part à ce choix; mais le fang d’un 
des leurs cué far le champ à coups de S2- 
bres fit. tire les autres Nonces, 8x tout 
conéourut à-la Proclamation du Prince élu, 
''Wicfhowiski étoit à : cormu avant (sraîers 
fon Eléiatlon. Son Pete avoit perdu #77 
600000 livrés de rente dans la Guerre des ” 
Cofaques ; & le His ne fubfftoit depuis 
lonatéms. que pr les tiberaliés que le feu 
Roi lui avoit faites. 11 étoit à la vérité du 
ftp de Jæétion, &c deftendoit de Koris 
but Frere de ce Prince; mais il n’avoit 
chodre rien fait qui concourût avec cette 
hauts haiflance. : À 14. nouvelle de {on 
Hiv&ion , il protefta que es forces étoient 
trop fibles pout porter le fardeau qu'on 
ki imipotoits 6c ft tout pour sen de- 
chmger : ouable en ce qu'il & con. 


. 26 laisttiômi ,r 8e. duil' avouoit {à 


foitieffe. -.S'idqr frpris de de ‘boir: fur 
Trôbe ;'les Polsñbis furent bienôt égale 
pau roulé de Re vie por cube qui un 
9 2 te 
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Mioxiz tel Prince, & ils ne purent concevoir. 
Vaso comment ils l’avoient élu. Jamais la Ré- 

publique ne toucha de plus près à une 

ruine totale, que fous fon regne, & l’on 

._ fongea plus d’une fois à fa dépoftion. 
4671. Le Grand Duc de Mofcovie avoit de- 
Les Cefä- imandé la Couronne pour fon Fils, comme 
Semen ls On l’a remarqué ci-deflus, mais fes bri- 
armus,  gues n'ayant pas réufli , il fongea à s’en 
vanger, & ranima la fureur des Cofaques. 

Dorozenki leur nouveau Général étoit par 

lui-même aflez porté pour la Guerre:. il 

efperoit fe faire une Principauté, à la 

faveur des troubles. Il alla donc à Con- 
ftantinople, offrit l'Ukraine au Sultan, & 
lui promit d’introduire des Garnifons Tur- 
ques dans les plus fortes Places de la Pro. 
vince, à condition qu’il lui en danneroit 
la Principauté , & le foutiendroit contre 
les efforts de la Pologne. .Ses offres fu- 
rent acceptées.  Koproli Bacha donna or 
dre aux T'artares de fe joindre aux Cofe- 
ques , &c,de commencer leurs ravages, 
préludes ordinaires. de l’aproche des Ar. 
| mées Ottomannes. : Le. 
1672. Elle s’avança Fannée, fuivante vers le 
Fee Podolie, & mit-le Siège .devnt. Kamie- 
de Ke- niec, Ja feule Place Polonaife, de ce côté- 
mlenie & Ja. qui fût confiderable-par {es Fortifications, 
ne, "Les lafideles s’en emgarerent iapres neuf 
jours. de Siège. . Tout le Royaume trem- 
bla alors., Lie Pays. étoit .ouyett! &. fans 
défenfe, & les Ennemis;potvoient”pénés 
ter jufqu'au centre. Pour. les. éloigner, 
Wichowiki sbendonns, ls <Podole six 
re à LL 


ee - À 
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ÆCofaques, & promit au Sultan un-tribut Mieux 
de 22000 Ducats. | Lés 
.. Mais ce Traité honteux ne füt pas obfer- 1673: 
vé.- Jean Sobieski , Grand Maréchal de pi&sire ds 
la Couronne, vangea bientôt fa Patrie , &c Seieki fe 
dorpts l'orgueil des Infideles.  Huffin!* 14 
Bacha: retranché près de Choczin me  :: 
naçoit le Royaume d’une prochaine in 
valon. Il aprêtoit déja des fers aux Po- 
lonois , & fe: propoloit d’arborer avant 
Ja: fin de la Campagne les Etendars Otto- 
mans fur les murs de Cracovie; maistrou- 
xant que le Hofpodar ou Vaivode de Mol- 

-davie ne lui avoit pas amené des Troupes: 
Affez nombreufes & aflez leftes ,. il en- 
tra en fureur , le chargea de reproches .. 
_& le blefla même à la tête d’un coup de 
hache. Le Moldave irrité de cet affront 
fit entrer dans fa querelle le. Vaivode de: 
.Valachie, & ces deux. Princes de concert 
refolurent de fe vanger par une trahifon.' 
Hs firent informer, Sobieski des difpofi- 
_tions où ils étoient. Le Général Polo- 
nois parut aux pieds du Camp dés Turcs ;; 
. les deux Vaivodes | introduifirent, & fe. 
joignirent à lui. algré leur defertion,, 
_les Infidelles foutinrent-le combat pendant” 
quatre heures. Enfin ils fuccomberent, & 
de 35 mille Hommes qui formoient leur 
Armée, à peine en refta-t-il 1500. Cepen- 
, dant tout le fruit de cette victoire fe bor- 
na à la prife de Choczin. Les Polonois 
Ghargés d’un butin immenfe voulurent le 
mettre à couvert , & fe retirerent dans la: 
crainte. de Je perdre. Ils euffent pu re-- 
| _ oe — D 3, prenr : —— 


# 


78 Hrsrorrs pes RrvoLurions 
Mienzz prendre Camieniec, où attaquer avec & 
ane vantage Kaplam Bacha, qui “éoit avec des. 
‘. _: Troupes Afatiques fbus le Canon de Cze- 
20wa; mais l’ Armée Chrétienne ne fçut pas 
profiter de cétte ‘heureufe eirconftance 
. & fe débanda, malgré les ordres & les 
Mort dn fbins de fon Général. Le Roi Michel 
D, Wicnowiski mourut lé même jour de 
cette Bataille, peu regretté de fes Su- 

jets. É 

Iran Sa mort ranima les efperences de la pla- 
*Dine Dêrt des Candidats, qui avoient déja paru à 
peur l'Elee- fon Election, & en fr naître de nouvelles. 
#% La Diete commença le vingt Avril, & 
on y vit poftuler le Grand Duc de Mot 
covie, FElecteur de Brandebourg, le 
Prince de Tranflilvanie, le Prince Geor- 
ge de Dannemarc, le Duc de Neuboureg, 

‘&t le Prince Charle de Lorraine. E 
Sobieski parut foliciter pour un Prince 
‘François, dont il ne déclara point le nom: 
‘Tous Prétendans furent admis: on écouta 
‘leurs propofitions, &e aucun d'eux ne fut 

exclus, | 
Brgues ds. Le Czar peu rebuté de Pinutiité de fes: 
” ‘tentatives précedentes, offrit aux Polonois 
fon (cond fils âgé de 13 à 14 ans. Sa 
demande fut moins fiere que celle qu'il 2- 
voit faite dans l'autre Dicte, & fifes promef- 
fes ne furent pas fi pompeufes ; 1 ne fit 
“auffi aucunes menaces. ‘Mais on ne l'e- 
_Couta, qu’autant que la bienféance, & la 
| crainte grise ce puiflant Voifin éxi- 
. BCOient de menagerment. 

ob L’Eleéteur de Brandebourg propot le 
rie 


date. 
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Prince Eleétoral fon Fils, & promit delnran- 
Mi faire embrafér la Rdligion Catholique, **°## 
f les Polonois voulaient lélire ; mais. il ndg 
eut peu de. Partifans.. Ajlemand de Na- swrg. 
_tion ;» il était haï: Proteflant de Reli- 
-gion, il ft craindre qu’une Converfion fai- 
°£e fous la condition d’une Couronne ne 
.fût pas fincere; & il parut dangereux d’é- 
lire un tel Prince. L’Eleéteur s’aperçut 
_facilement des difpoñrions, où fon étoit 
.#n Pologne à l'égard de fon Fils, & aban- 
, donna bientôt fon deflein. 
. Michel Abafñi Vaivode de Tranffilvanie és. Prises 
©ffit, autre 15 millions , d’unir fa Principau- & Tradÿe 
té à la Couronne, & d'entretenir une Armée 
.de quinze mille Hommes au fervice de Ja 
République tant qu’elle feroit en Guer- 
re avec . Turc ; mais ces offres étoient 
au-deffus des forces du. Tranfflvain, & 
mpoñhbies ans leur exécution. | | 
._ Le-Prinçe George de Dannemarc était 4 Prises 
. apuié par le Rai fon Frere, qui offrit tris # Demne- 
Hillions, & fix mil Chevaux entretenus. 7": 
La Suede le traverla, & agit fi puillam- 
mnt contre lui, que fa faétion qui fur 
toujours peu confiderable , fe confondit 
bientés gens MT autres pi schions , 
! plus puiflantes furent celles du Duc 4 à, Dwe 
de Nesbou, 6 de Chae de Lorrine ee 
4e prémier de. ces Princes follicitoit pour #72» 
fon.Fils ainé, & offroit en même Fm TE 
un Roi à la Pologne, & un Epoux à la 
Reine, Veuve de Michel Coribut Wies- 
nowiski. Les Polonois étoient pour luis 
maïs il avoit na puiflant adverfaire dans le 
_ D 4 Prin» 


Pi 
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furune Prince de Lorraine.. La Reine aimoït 
REOAE Charke, & elle engagea jufqu’à fes Pierre- 
" ties, pour lui acheter des Suffrages. Pac 
Chancetier de Lithuanie, & tous les Non- 
" ces du Düché lui étotent devoués, Le mé- 
” rite nnel du Prince Lorrain lui fañoit 
ee d'ail eurs un grand nombre de Parcs 

” i s’avança jufqu’en Silefie pour animer 

| faétion, & la Fecourir en cas de beloin. 
Kai de Jean SobieskiGrand Maréchal du Royau- 
Jen Se” me s’étoit declaré, comme-jeFai dit, pour 
duisequis Un Prince François. Couvert des Lauricrs 
‘siens pour je qu’il venoit de moiffonner , à la journée: 
"fete lire. de Choczin, & ayant pour lui la faveur de. 
l'Armée, il avoit aflez: de pouvoir & de - 
credit pour faire un Roi. Sans nommer 
le Candidat pour lequel il paroifloit s’'inte- 
refler, il en fit feulement le portraît & 
Féloge; & on le reconnut hii-même fous 
les traits empruntés du prétendu Prince, 
*_ pour lequel il poftuloit. En‘public' il de- 
mandoit un Prince du fang de France, 
tandis que fous main , & en fecret pour. 
fe referver en quelque façon la liberté de. 
. fe donner à lui-même fon Suffrage, :il. 
- agifloit pour fe mettre la Couronne fur la 


te. - 
Cependant les Fa@tions de Neubourg &c 
de Lorraine , animées par diferens interêts 
_‘ frent craindre une double Election. Le. 
. Senat tout. devoué au Prince Allemand 
.députa à la Reine l’'Evêque de Cracovie, 
& quelques autres Prélats, pour l’engager 
à oublier le Prince de Lorraine, & pour 
lui offrir la Couronne &c.le Prince de Neu-- 
" À bourg: 


LS 
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bour pour Epoux. La Reine fut inflexi-Inrex: 


ble: toujours attachée à fon-Amañt, elle 888 


prétendit en faire un: Roi. Les Lithna- 
niens lui jurerent de lui être fideles, & de” 
mourir plutôt que de: quitter fon Parti. 
Les Polonois, au contraire, irrités des re-- 
fus. de la Princefle , s’affermirent davan-- 
tage dans leur refolutions & plus ils virent’, 
- de conftance dans la Fa@tion. oppofée ; 
plus ils s'attacherent à lèur Candidat. 
Les chofés étoient dans cet'état, &c l’on pifour:de 
ignoit.une Sciflion prochaine, lorfquePalatin de 
Sobieskifit agir fes Amis. Il avoit cachée 
fes brigues , pour fe fouftraire à l'envie ;sius, 
& il ne.les découvrit que quand Péclat lui 
jarut devoir étre-fuivi d’un fuccès heureux. 
æ Palin de Ruflie porta là parole : 
» La République, dit-il, eft dans un dan 
»-ger extrême, & toutes les horreurs d’u: 
» ne Guerre Civile la menacent, Quels 
» font cependant les objets d’une: divifion: 
D. £ fun fe 2 D’un:côté la Reine livrée à 
» Charle de Lorraine dédaigne pour-Epoux’ 
» le Prince de Neubourg: auf le Capri--” 
#' ce d’une femme nous arme les uns com 
» tre les auttes De l'autre côté, un Al-- 
a lemand, . que fa Patrie feulé doit faire: 
» rejetter, nous divife: ainfi nous nous fae- 
>>. Cri > Pour un inconnu, & pour un: 
.» Etranger. (Ceffons. dés divifions dons: 
» les caufes font fi frivoles, & dont les: 
» fuites feroient fi fatalés. Eloignons ga. 
» lement deux Competiteurs, qui ne: font 
» confiderables que par‘les*Cabaltès qu’il: 
pont feu fpriner, & que le véritable. ir- 
° . es < . D's; . 7 »: teTÈE: 


* 
LEZ 


_ 


ST 


Jerer- 
REGNE. 
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». terêt du Royaume nous anime &r dirf= 
» g nos Suffrages, Quel Chef faut-il à 
», la République? Un Héros qui ait la bra- 
» Voure d’un Conquerant, & la: Sageñe- 
» d'un: Roi pacifique. Pourquoi le cher. 
» Cher hors dela Pologne? Nous Pavons: 
» parmi nous, ce Grand Homme: digne 
». de nous commander. Vous le connoif-: 
» {eZ tous, vous avez plufieurs fbis admiré! 
» fon courage & fa prudence. Ses Vic- 
».toires, &c la vertu qu'il fait briller, vous 
n le defignent affez. Les Turcs repous 
æ © les Cofaques domptés vous foilicitent: 


y en fa faveur. Vos Frontieres affurées- 


» contre les invafons de lEnnemi, Ix 
à tranquilité dont jouit l'interieur du. 
5. Royaume , la conquête de Choczin :: 
5), Voilà des tigres qui doivent enlever vos 
3, Suffrages. Vous reçonnoifféz à ces traits: 
x. Celui que je propole c'eftSobieski. Ou 
>». tre fes grandes qualités, vous avez fes: 
». fervices à recormpenfer; après avoir fau- 
s», vé PEtat, pouvez vous lui: en refufer le 
»5. Gouvernement ?: 


Ble&ie dt." Au nom de ce Candidat, “ceux: qui: 


dobieshi, . 


âvoir prévenus fe levent , & lui donnent: 
hautement. leurs Suffrages. Les Palati- 
ñàts de Ruffie fe déclarent pour fui: te- 
ui de Cracovie les imite ; le refte de 1x: 
Pologne eft entrainé, & foit crainte, foie 
inclination, fhit exemple, prefque: toute: 
l'Affemblée emportée avec rapidité: nome 
me pour: Prince le Grand Maréchal de he: 
Gpuronne.. | 

: Res: Lithuagiens.#opoférent: À ce er 
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& firent fignifer leurs Proteftations. On Jraw So 


BEBSAI LIT. 


leur dépura ‘quelques Seriateurs, pour les 
faire rentrer dans lé Colo; leurs remon- 
trances furent fi püiflantes , que dés le len- 
démain les Diffidens fe joïgnirent au Corps. 
de la Nation, & la proclamation fe fit en 
leur préfence, & d'un confentement una- 
nime. | 

On dit que Mr. de Fourbin de Janfon 
dors Evêque de Marfeille, & Ambafa- 
deur de France en Pologne, sut-beaucoug 
de part à l’élevation de Sobieski. Ses in- 
ftrué'ions tendoient à l'exclufion du Prin- 
&e de Lorraine, dont la France n’avoit pas 
lieu d’être contente. Ce Miniftre s’atta- 
Cha d’abord au Prince de Neubourg ; mais 
âiant preffenti.que ce dernier ne réuffroit 
pas plus que fon Competiteur , Phabile Pré. 
ét prit fecretement le parti de Sobieski, 
qui par reconnoiMance des fervices qu’il en 
avoit reçus, lui ft donner le Chapeau de 
Cardinal, . 


…_ Ce Prince ne dut {à Fortune qu’à fon mé- 8 Origie 
rie, Originaire de la Province. de Ruf.*- 


be, fl eut ur Pére Jaqne Sobiesl Ca 
an de Cracovie r. Mérse une 
Fille de Steniflas Zolkionki Grand Gé 
héral de Pologne. Sa conduite & fon 
courage l’éleverent aux plus grandes digni- 
tés de la République. 665. il parvint 
au Généyalat , & l’année fuivante, il fut 
nommé Grand Maître. d'Hôtel &. Pals 
tin du Ro  ]l battig Cotes ° 
Jeur prit 6o Villes dans. une fcyle Cam 
DAgec », &c les chi soie du Pas 
"| 6. tinat: 
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Jeu So- tinal de Btaclaw en Bafñle Podolie: Après: 
mmsxi I | prife de Kamieniec , il. fçut arrêter les. 
progrès des Turcs +, & la conquête de- 

hoczin mit le comble à. fa gloire. Le: 

Roi Michel: mourut dans cette circonftan- 

ce. Sobieski n'ô@ déclarer fes préten- 

tions, mais en füpofant un Candidat ima- 
gare, à forma fa Faétion avec habileté, 

, à fit éclâter, à propos , '& monta fur le: 
Trône qu’il venoit de. conférver, & qu'il 
étoit peut-être le: feul en état: de défen 

e 


1674: ” Les Turcs étoiènt en campagne avant 
ss que l'Armée Polondife pût être afflemblée. 
Choczin fe rendit après huit jours de Siè:. 

+ & Diskin fut pris à. diftretion. Le: 
Grand. Vizir fit enfüuite Le Siège-d’Human. 
qi fe défendit. pendant: quinze jours: La 
lace réduite aux plus fâchieufes ‘extremi:. 
tés & fans efperances d'un: fecours pros. 
Chain capituloit, lorfque-deux mines ayant: 
fait fauter un Baftion, ouvrirent.une Lré: 
che ficonfiderable, que les-infideles entre- 
rent: dans la Ville avant: la fignature dû 
Traité. Ils 14-Gccagerent, &c: pañferent 
là: Garnifon ‘au: fj dé l’epée: Après ces 
exploits, Koproli s’avança vers Kamieniec, 
&c ruina tous les Poftes voïfns; qui pou- 
Siège 


n 


voient fevir aux Polonoïis. dans le 

de-cette Ville ; pour laquelle. il craignoit. 
Aiant  enfuite: Érné ordre: au: Cam des 
Fartares de refriter-de fon mieux à Sabies- 
&i*, dont? Armée commeriçoit-à fe former, 
il! mit:une-partie: de la, fienne-en: quartier 
dElivers, &renvoyh l'âutre-en- Afe, poux’ 
ee. U LL ' ° Fe, 


DS 
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_ .. … : 3 < 
refifter au Sophi de Perle qui menaçoit 4%! "a 


Babilone. 

Les Armées Pélonoïfes ne font: prefque 
toutes entieres Gompoñées que de Grentils- 
hommes peu difciplinés, &’ qui: la: plupart: 
negligent les ordres du Prince , & de fe 
rendre au Rendés-vous dans le terms fixé 
parles Univerfaux: Ainfi quelque envie. 
que Sobieskt et de-combartre les Turcs, 
&c de‘ soppofetr-à leurs probrès , il né put. 
fe mettre en‘ Campagne que vers le mois. 


de Novembre, dans le tems qu’ils avoient: 


déja fini toutes leurs operations: Ne pou-- 
vant joindre les Infdelles, il pañla en U:- 
Kraine: à la têre de 35000 Hommes. La: 
Capitale de cetre Province fe foumit après: 
une révoke de-27 années. Rafcow, &: 
Ja plupart des Viles'occupées par les Co.- 
faques ouvrirent leurs portes ,. ou futent. 
forcées, enforre-qu'il he refta à. Dorozen-. 
ki que deux Places. de: quelque- confider.. 
tion. Les fatigues de la Campagne firent: 
revolter: l'Armée de Lithuanie , qui étoit. 
fous la-conduite du Grand Général Pac,, 


Foloriois abandonna-le Roi: 


& fur cet-exemple urf:-grand nombre de. . . 


«" Si-ce Prince navoit pas eu tant de con: . 16752. 


ftance & de-courage ; la- Pologne étoit Prié #: 
rdue: Les: Infidelles informés. que la Ze7%x 

Pofpolite.s'éroit diffipée, & que lé-Rd. 

-_ mavoit pu retenir que quatre à Cinq mille. 


Hommes, parurent dès-le commencement 
du Printems,: & affiegerent Zbarras, 

entrer enfuite dans la. Ruflie; d’où ils aus 
soient facilement: penerré: juRjufaux ‘portes. 
mu D'7, dé: 


È 
.e 
u 
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Fsan $9- de la Capitale du Royaume, Après quel 
@HslllLe refftance cinq raie Payland s a de 
toient enfermés dans Zbarras, fe revolte- 
rent contre D is , Gentilbomme- 
François Gouverneur de la Place, & le 
jetterent. par-deflus les murailles. Ibrahim 
Bacha les punit de cette perädie» quelque 
utile qu'elle lui fût. Il.fit couper la têre 
aux principaux  & -condamna les autres 
lux Eaeren… Le vainqueur envoya en= 
fuite de gros Partis, pour infulter Là petite 


3 ;-mais i y ft fi bon 
ne contenance, & les repoufla fi vigou-- 
rufement,. que le Général Otroman ne 
ugea pas à propos d' une Action... 
n parla de paix: Jes'Turcs fiers de leurs 
ès demanderent qu'on leur cedit la: 
Podolie ;, qu’on leur embourlit. les fraix. 
de La Guerre; qu'on abandonnît l'Ukrai-. 
ne à Dorozepki qui la poflederait comme. 
Écudataire de la Porte. Quelque foible 
que füt Sobieski, il refufa de fauicrire à 
un Traité G honteux, &.la Guerre contis- 
qua l'année fuiyante.. .. | 
1676.. Pour je er:le refus de l'Accomaodes 
| er . ment, :1l ft tout pour réunir ons, . 
un” ss & avec bien des peines; il forma une Ara 
diléiqef. Mée capable de tenir la Ca e. Les: 
Turcs afliegeniens Woignaff:. IT vola de. 
ce côté-R, & les obligea de lever le Siè. 
g- Il fe-retrancha enfuite fur les bords- 
Niefter:, où.les. Infdelles ;. dont læ-. 
forces: étoient: infiniment fupsrieures aux: 
liennes »; vinrent: l'atiaquer.. Tous Jeuss- 
. Orts : 


' 
+ 
u ‘ 
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elfôrts furent inutiles. Sobieski für de fon 4" 5e 
courage: & de la fermeté de fes T'ronpes, #5 né 
fortit même de fes Retranchemens, pouc: 
difputer aux Ennemis un Pofté dont ils 
vouloient femparer, & d'où is euflent pu: 
Pincomimoder dans fon Camp. On 
. battit jafqu’à la nuit le 24 Septembre, &: 

tout lavanrage refla à PArmée Chrétien 
Me, Les quatre: jours füivans füsent mar. 

qués par #utant de combats, où: les Turcs. 
ourenttoujours le deflous.. Eh le 9 ©c- 

tobre , Ibrahim Backia & le Cam des Tan 

tures volant faire-un derhier effort, porte 
. rent toutes leurs F'roapes ‘contre le Camp» 
Polonois: [ls attaquerent avec ia plas bra. ” 
ve refolurion;. mais repouflés de tous cû-- 
tés, & étonnés pir le: nombre de leurs. 
morts, is fe retirerent!, &t l'on en vint de: 
rt” & d'autre 4 un -dcchmmodernent:. 

a Paix fit conche"le. gens du: même mois dé 
‘ thois à Zarawnow fér les bordé du Niefi Paix. 
ter, &: il fut convenu ‘que le honteux 
Traité fai par le Roi Michel Wiesnowis.. 
Ni ferois aboli; que les Polonois refte. 
_ Wichten: pofléflion de FUäkraine «en deca: ° 
du Niefter'; : que Coffinne ‘&':les terres. 
tpatterantes au Géhéral: des Cofiques., qui: 
depuis peu s'étoit inis fous. la protection du: 

Czars apärflendtoient aux Turcs; que la: 
Retfgion Catholique feroit confervée dans: 
êtes Pays ;: que les Infidelès rendroient. 
Jeurs autres conquêtes, : à l'ékcéprion de: 
Kardienice : &: Ge: fes deperidntes, &: 
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fatSo- Dans les circonftances préfentes, où: 1# 
Sim Nobleffé peu foumife ne fe remuoit qu’a+ 


ya peine pour le bien de la République :- 
Sotheski Le pouvoit obtenir des conk 
tions plus .-avantageufes : elles. parurent f. 
exorbitantes au Grand Seigneur, qu’il res. 
fufa pondant quelque tems de:4es ratifier,. 
& il ne fe rendit que fur ce que fon 
Grand Vizir. Koproli lui: reprefenta que 
Ja Pologne feroit invincible, tant que le. 
bras, & la fortune de Sobieski combat. 
tærbiént. pour elle. 7.  " 


.æ1 Depuis quelques années la Hongrie étoit 
Gume dadgitée des troubles les plus violens. L’Em- 
mes contre Dereur s'étoit emparé des principales Villes : 
Leu. du Royayme, y avoit mis des Garnifong 


guace, 


, , 
‘ °T 
. . 
. 


Allemandes ; &:tendoit. à rendre: cette 
Couronne héréditaire. Le Comte Nadafti 
irrité de ce ‘qu’on Jui avoit refufé le Pala- 
tinat du Royaume, 8 le Comte de Serini. 


. mécontent de:n’avoir pu obtenir le Gou-- 


” vernement de Carlaftad, avoient. fecrete. 


ment imploré le fecours de la Porte, & 
offert un, Tribut pour la: Hongrie, la 
Croate, -& la Sririe, Gles Turcs. vou- 
loient les aider à s'en mettre en’poflefion:. 
Le Grand-Vizir., qui méditoit alors la: 
Conquête de Candie fur les, Venitiens , 
aaccepta- point ces offres, qui dans un. 
æatre tems auroient été reçues favorable- 
ment; enforte que les mécontens. n'efper- 
rant. plus rien du côté de 1 Turquie, & 
fe fentant trop foibles. pour foutenir une 
Revolte-ouverte, eurent recours à.d’autres 
moyens. Nadaiti.invita. Leopold, l'Im- 
à. ; + 
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Deratrice, & les Princefles à une Fête Jean 80: . 
qu’il devoit donner dans une de-fes Ter-* | 
res, & fit préparer une Tourte erhpoifon- 
née pour l'Empereur. La Fémme de Na 
dafti, à qui ce perfñide avoit découvert fon 
deffein, en eut horreur, fit jetter la Tour 
te fatale, & en fubftitua une autre fem- 
blable. Nadafti ne voyant pas les effets. 
gui attendoit du poifan , s'en prit à la 
“Comtefle qui lui avoua fans feinte ce 
qu’elle avoit fait: le barbare l’eri punit de: 
“a maniere la plus cruelle, & la fit perir du 
même genre de mort dont elle avoit pré: 
fervé l'Empereur. 

Cependant les Conjurés failoient tous 
leurs efforts, pour debaucher k Nobleffe.. 
Ragotski, Tattembach , Frangipani, & 
plufieurs Gentilshommes qualifiés entre» 
rent dans le complot, qi bientôt après 
fut découvert. Le Valer de Chambre du. 
-Comte de TattembacH trahit fon maître. 
& envoya à la Cour de- Vienne l'original. 
du Traité qu’il avoit fäit avec le Comte 
de Serim. Une Lettre interreptée acheva: 
la découverte de cette terrible Confpira- 
tion. Serim » &c François Chriftophle- 
Érangipani fon Beaufrere- attaqués à l'ime. 
prorifte dans une petite Place de Croatie; 
où leur refftance eût été-inutile, fe-rendi-. 
rent fur les affurances que-le Prince Lob- 
kovitz principal Miniftre de S. M: T. leur. 
donna qu’it leur feroit oBtenir leur grace: 
Nadaîti fut arrête dans le même tems,,. 
&e ces trois Seigneurs eurent la tête tran-. 
déés | te . 
. Leo», 
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Jaaw So  Leopald:fe flatta slars de pouvoir dipos 
PIE Ce de Ja Hongrie, comme d'un Pays bé 
réditaire , & fe çrut fout permis, dès qu'il 
ne vi rien capable de.s’opaler à Les, entre 
prifes. [ fuprima le dignité de Palarin, 
crés un Viceroi amovible, & dont le 
pouvoir dépendoit entierement du Con 
feil Impérial , & confiqua les ‘biens des 
Rebelles. : Quelque tems après il établir 
une Cour Souveraine, pour y jnger fans: 
Apel toutes les affaires du Royaume. Les 
Proteitans, dont des Privileges étgient ref 
traints par les droits de cette nouvelle Ju 
rifdiction, & en général tout le corps de 
la Nation, ne fongerent plus alors qu'à 
brifer les fers qu’on vouloit lui donner. 
+ Les prétextes des troubles augmenterent 
ençore après Ja mort du. Prince François 
Regotki, qui avoit été forcé de cèder à 
J’Empereur les Comtés de Zathmer, & 
de Zembalifch. Les. Tranfhilvains rede- 
. manderent çette Principauté, & Leopold. 
en ayant refuié la reftitution , les deux 
Partis {e preparerent à la Guerre ; mais 
elle ne fe fit que foiblement taat que les: 

Tures ne s’y interefgrent pas, 

. En: 1637 le Comte de Bohun à la té- 
te de 6000. Polonois ,. qui, après-le Traité: 
de Zurawnow dont on.a parlé ci-deflus, 
& trouvant, fans emploi. étoient paflés en: 
Hongrie, battirent le Général Smith, & 
f joignirent aux Rebelles , commandés 
pu Weflini. Le: fameux Tekeli qui arms 
es Turcs, & tant d’autres Ennemis con- 
tre là Maïfon d’Autriche, vint encore 2 
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vor fes Tioupes grofbr l'Armée des mé-Jasw 5es 
:contens ; qui fe trouva forte de 18000 RME 
hommes. . Bientôt ‘après ce ur fut . 
élaré Général, à la place’ de Weflini. 
« =:Dès que PEmpereur vie qüe l'orage de- 
venait . “plus conliderable , il “Pouht le pré- 
rvenir, dt dans la- Diete d'Ocdemburg »s à 
accords ‘aux Prosftans les Temples qu'is; 
avoient bêtis , leur permit d’en- Serer , 
‘trois autres dans la haute Hongrie, 
rétablit la la charge de Palain du Ro œ ; 
‘mas ces menagemens étoient 
de Éiion. Tekeli refufa de foufcrire à po 
-Sccotimodement : certain d'être bientôt 
-fecouru par les Tranfivains, les Furcs 
-&t les Tartares. S’étant déclaré vangeur 
‘du Comte de Serim , la Princefle Veuve 
de Raegotski l’époufa, & le rendit maitre 
de ja Forterefié de Mongaxz:.[i prit peu: 
‘de tes après la Ville, & le Chateau de: 
Ciflovie; Leutftir, Spits Eperies,. To- 
Rai, & Fillek lui ouvriremt'lodrs pertes, 
© le Suiran le déclare Prince de Hon- 
ou | 
ique les Turcs ne fe faffent pas en- 1633; 
core déc clarés, ils avoient cependant fourni 
des fetours à Pekeli, & lé Bacha de Va- 
redin avoit euc part à la prife de Mieb. 
Enfin Je deux de fanvier de cette année. 
les fatates. Queues de: Cheval, Enfbignes. 
ordinaires d’une Guerre prochaine ; parti 
rent flir les Roftes du Serail ® Andrinople | 
€ tout l'Empire Ottoman fe mit en mou- 
vemeñt, pour porter le fer ë le feu dans 
Æ {ein de l'Autriche, p 
our- 
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Jeaw Sœ tout ce qui léur étoit opolé; mais les Dra- 


. NBKIEL 


Sobieshi 
marche an 


Secours de 
d'icune. 


gUns du Dut tyant arrêté cette fougue les 
Chérgéreñt fi vigoureufèment , qu’ils les 
Obligerent de tegagüer leur Gïos, qui fe 
debanda prefque auflitôt. Les ufis tirerent 
vers da Mark, @& d’âutres du côté des 
ponts de Vienne. 
: Cependant Sobieski preflé par les Let- 
tres réiterées de Leopold, marchoît àvec . 
30005 Polonois au fecours 88 {a Place. 
S'étant joint préche d'Oliebrun au Duc 
dé Lotrainé, il pañlà le Danube à Tuiln, 
où Pot avoit conftruit üh port , paña 
des Défilés; que lés Ennetnis euflent pu 
facilément garder, & occupé les monta- 
es qui font aux environs de Vieñne , 
le Chäteau de Claremberf qui dorni- 
ñe tout le Pays. La match füt heureu- 


R, & cé fuccès ft juger à Sobteski que 


foh ennemi étroit OÙ fans experience, où . 
trop préfomptueut. L’Arinée Chrétiénne 
tampa le 11 Septembre für les hauteuts 
doft on vient de parler ; & fes Géné- 
raux la firent repofer pendant tout le jour, 
pout 1€ préparer 4 FPaëtioh fitée au len- 
demam. Ellé commença dès ka té 
du jout du eêté dé Chrerhbètÿ. ras : 
vins couvroôient les diférens poftes oc- 
cupés par lès Infidèles ; mais malgré cet . 
avantage on lès en éhaffa, Œ vers le mi. 
Heu du joùr; Sobieski thaitre de toutes 


tes Collines dofira avec in Gros de Huf. 


ver le Siège, 


Frs fur le Quartier du Grand Vizir. 
Bt fait L= Chrétienne 


: Pendant que ks Tyrôupes 
agiffoient ävée tant de vigueur ; Mufss 
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pha .fe moquant de leurs efforts prenoit Jean So 
du Café dans fa Tente avec fes deux fils, s1es#1 uk 
& le Cam des Taçrares. Il n’envoya que | J 
12 mille hommes à Pattaque de Clarem- 
“berg, & ,ne voulut donner aucun fecours 
à fa Cavalerie arraquée par toute l’Ar- ' 
mée Impériable. ‘Lorfque le Général 
Turc, aveuglé par une confance in{enfée 
vit de fi près les Erendars de Sobieski, | 
fa folle prélomption devint timidiré. Touc 
fon courage l’abandonna : coniterné;, trem- 
blant , il n'eut de forces que pour fuir. 
Les Allemans cntrerent les premiers dans 
e Camp} parce qu'ils en étoient les plus 
oches. Le Rat y Pénétra fur les fix - 
eures du foir, &c avant la nuit, il n’y a- 
voit pas un feu] Turc. On y trouva des 
ric immenfes. Sobieski écrivit à 
Reine fon éppufe » que le Grand Vizir 
lavoit fai fon Légataire univerfel, 
Muftapha en affregeant Vienne agit con- Jagement 
tre toutes les regles de l’art militaire, &f® 5e 
contre l'avis des anciens Bachas. . Il de- 
voit d’abord s’atsacher à Javarin œil lai 
{à derriere lui. ÆEn formant le Siège de 
Vienne i brifa contre cet écueil les fu- 
bes Croiflans, & livra aux Chrétiens 
Las richefes iramenfes qu'il trainoit avec 
lui. 1l eût pu prendre la Ville avant l'ar- 
rivée des Polonois. 1 eùt pu retarder leur 
marche, & couvrir {es Lignes, en faifant 
nier les Défilés qui environnoient fou 
p ; mais il regarda avec mepris les 
miers avantages des Chrétiens: il fem- 
qu'il ne les leur eût laiflé remporter 
u E à “qu 


roeo Hisrorre pes REvoLUTIoNS 

Jean So-que pour choifr l'inftant de fa Victoire» 
miskille, iileu de leurs fuccès. L'attaque de 
don Camp ne lui caufa pas plus d'émotion. 

Ses Troupes furent chaflées de collines en 
collines, fans qu’il leur envoiät aucun fe- 

“cours pour les foutenir. Enfin il retint au- 
tour de lui cent-cinquante mille hommes, 
comme pour être Spectateurs du Com- 

bat. Sobieski savance. Le Vizir infenf- 

ble, lattend comme pour lui cèder fes 

fiches Pavillons. Une faufle bravoure l’a- 

veugle, & lui cache le peril; il ne le voit 

- que pour pafler d’un excès de courage, à 

un excès E terreur-& de confternation. 

Cette grande Victoire ne couta la vie qu’à 

fix cens Chrétiens. Comme les Înfideles 
n’avoient fait qu’une foible réfiftance, & 

qu’on ne les pourfüivit point, il n’en refta 

qu’un petit nombre fur le Champ de Ba- 

taille. 
Sobieski entré dans Vienne, qu'il ve- 

noit de délivrer, courut aux pieds des Au- 

tels rendre fes actions de graces à Dieu ; 

& entonna lui-même le Te Deus qu'il en- 

tendit le vifage contte terre, étonné, & 

faifi de la plus vive réconnoiffance. Le 

Peuple chantoit fes louanges, &c le regar- 

doit avec admiration, tandis que le Roi 
attribuoit au Ciel tout le fuccès de fes 
Armes. | 

Conduite de L'Empereur revint dans fa Capitale le 
Leopold. quatorze du même Mois. ‘ Alors auf fict 
qu'il avoit paru timide, äl fit dire à So- 

bieski qu’il ne vouloit pas lui reñgdre les 
honneurs qu'on rend aux Rois dans les au- 
US tres 


# 





RS L : de 
. . 
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tres Cours. Lorfque Leopold reprenoit,JE4n So 
pour ainf dire ; fa Couronne des mains *'55*1llf 
victorieufes ‘du Monarque Polonois , il 
contefta fur un vain cérémonial. Il fut 
enfin arrêté qu'on fe verroit en pleine 
Campagne: l’entrevue fe fit dans Schwech 
à une lieue & demie de Vienne. | 
… Dès que l'Empereur parut , Sobieski al- 
fa à fa rencontre, & lui dit en Latin qu’il 
avoit bien de la joie de ce que le Ciel a- 
“voit fondé fes. efforts, & fon 2mitée - 
‘Leopold ne repondit rien. ou parce qui 
étoit trop fer. ou parce qu'il GX fai dé 
_tonnement à la vue de fon Liberateur. 
Deux jours après ;. il envoya au Prince Ja- 
qué une Épée enrichie de Diamans, & 
trois mille Ducats à chacun des Généraux 
Polonois. Il écrivit. même une Lettre aw 
jeuné Prince, par laquelle pour s’excufer 
de ce qu’il ne lui avoit fait aucunes caref- 
fes, il lui marqua que le fouvenir du dan 
| ge qu’il avoit couru ,; & la préfence du. 
‘Prince, à qui il devoit fa confervation , a 
voient fait tout-à-coup fur_lui tant d’im- 
preffion, qu’il avoit paru comme infenf- 
blé. Quoiqu'il en foit, Sobieski fut payé: 
d'ingratitude , & les promefles qu’on fui 
“avoit faites furent oubliées, dès que le fer- 
vice fut rendu. 

Les Seigneurs Polonois , irrités du-peu 
d’égards qu’on avoit pour leur Roi, td- 
<herent de lui perfüader qu’il devoit fe re- 
tirer; müis la gloire l’emporta, & il vou- 
lut achever la Campagne. | 

Après la levée du Siège de Vienne ; Comar fe 
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Fax so l Armée Ottomanne s’étoit retirée en Hon- 
SRE grie aux environs de Gran. Un Gros de 


seffe aux 


roupes avoit pañlé le Danube fur le pont 
de Barkam , & s’étoit repandu par Pelo- 
tons autour de ce Fort, dans les Ver 

ui font fur les rives du Danube. Le Roi 
de Pologne forma le deflein de les delo- 
ger de ce Pofte, & pour laiffer aux Pola- 


nois toute la gloire de cette expedition , il 


ne communiqua point ce projet au Duc 
de Lorraine, À proche dé la prémiere 
Ligne des Troupes Chrétiennes, les Turcs, 
qui s’étoient rémis engagerent laétion, & 
leur nombre étant augmenté confderable. 
ment ils pouflerent les Polonois , & en 


.maffacrerent un grand nombre. Jamais 


Sobieski ne courut un fi grand da 

Quoiqu'il n’eût pas cru que les Ennemis le 
prévinflent , & qu'il ne sattendit à 
combattre Grôt , il fe determina fur le 
champ, & tint ferme avec un Gros de 
Cofaques & quelque . Cavalerie. Les 
Turcs , le fabre à la main fondent fur 
ui avec tant d'imperuoñé > que fon Betail- 
lon ébranlé & faifi d’épouvante , prit ln 
fuite au troifieme choc. Abandonné per 
fes Soldats, il fur contraint de tourner bri- 
de avec eux ; mais pourfuivi vivement, 
& à peine reconnu par les fiens mêmes, 
il s’en fallut peu qu'il ne fût étouffé au 


Milieu des fuiards qui. fe culbutoient les 


uns fur les autres. Deux fois, un Soldat 
Turc tâcha de lui couper la tête; & f 


. un Gentilhomme, & l’Ecuier de la Cou-. 


xonne qui ne l’abandonnerent point n’euf- 


La 
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fent detourné ces funeftes coups 4 le grand JsauS® 


Sabieski , échapé aux hazar 
Batailles, auroit trouvé la mort dans cette 
Efcarmouche. Fatigué, couvert de pouf: 
fiere; de fueur & de fang, accablé de 
la chajeur du jour & du combat , il ne 
 pouvoit plus f tenir à cheval. Sa tête a- 
pefantie tomboit {ur fa poitrine, & com- 
me il étoit gros &c. réplet » il alloit être 
fuffoqué, ou tomber entre les mains de 
PEnnemi. Son Gentilhomme, & l’Ecuier 
de la Couronne le prirent chacun par un 
bras , &c lui tenant la tête droite de crain- 
te de fuffocation ils lacherent ka bride à 
leurs chevaux, & fe fauverent ainfi. 

La vangeance fuivit de près l 


e tant de *’ 


ul - 


Æront. Deus ans 


Le bruit Courut parmi les Turcs que Le code 4e 
Roi avoit été tué. Fiers de leur avant- ssrrns 4e 
e la 


8e) & delivrés 
terrible , ils demanderent à Kara Mufts- 
pha un renfort de T'roupes, pour exter- 
miner les debris de l’Armée Chrétienne. 
Le Grand Viir ft partir suflitôt ung 
nombreulfe Cavalerie, &r ordonna à Te- 
keli de savancer vers Barkam avec 30000 
Bommes qu'il commandoit ; mais avant 
que ces fécours fuflent arrivés > Sobiesk? 
int FEnnemi. En effet le 11 O&o- 
re, deux jours après la deroute, le Roi 
,monta à cheval dès ia poime du jour, & 
mit les Troupes en Éraille. I prit la 
droite, mit le Grand Général de la Cou- 
ronne à la gauche , & donna le centre ais 
rince de Lorraine. 
La rage & la fureur ferblerent ani 
E4 . mer 


crainte de ce Foudr£ Twin 
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Jtax $o- mer les Turcs au commencement du Comr- 
SresXiUL pat &c fupléer à leur nombre. Les Trou- 
‘pes'Chrétiennes {€ porterent contre eux 
“avec üne rapidité égale à la refiftance. Les 
‘Bachas dé Bude, de Sileftrie, & de Ca- 
‘ramanie firent des efforts prodigieux; & 
“fufpendirent longrems la Vi@oire. que :le 
“bon ordre établi par le Roi de Pologne; 
‘& fon courage determinerent enfin en fa- 
“veur des Chrétiens. Sobieski, en fe pla- 
‘çant à l’aile droite, comme on l’a remar- 
‘qué, avoit eu deflein de fe rabattre vers 
Je Fleuve, pôur fe mettre entre les Enne- 
‘mis & leur pont. Lorfque leur ardeur 
commença à fe relâcher, il s’étendit peu à 
peu dans la bafle Plaine, & tira vers la ri- 
ve du Danube. A ce mouvement, les 
Infideles qui craignoïient pour leur pont, 
+ & pour le Fort de Barkam rompirent leure 
rangs , afin. de prévenir le Roi. On les 
“fuit vivement , & biemtôt ils fe mettent 
en deroute. Le chemin trop étroit ñe peut 
les recevoir tous. Une partie fe jette dans 
‘le Danube & y perit: l’autre expire fous 
le fer du Vainqueur. Un grand nombre 
‘coutt vers le pont, qui trop chargé, fe 
-brife , & tombe. Le carnage alors de- 
vient affreux. Barkam eft attaqué par PIn- 
fanterie Polonoife, & forcé.. Le Soldat 
‘forcené aflouvit fa haine contre les Infidel- 
les. Envain ils mettent les armes bas: on 
n’en épargne aucun ; la capitulation eft en- 
‘frainte: les Chefs ne font plus écoutés, & 
le vainqueur fourd à leur voix ne ceffe 
le maflacre, que lorfqu’il ne trouve plus 
. oo Ce 
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d’ennemi. Il perit. 12000 Turcs dans ce JEAN So= 
BIESRI DL. 


mbat. 
” L’Adtion finifloit, & l'Armée Chrétien- 
ne étoit déja vitorieufe , lorfque Tekeli. 
parut fur les éminences voifines. Il fe re- 
tira à la vue de la défaite de fes Alliés. Or 
croit que fa lenteur fut une fuite des intel-. 
Hgences qu'il entretenoit avec le Roï de 
Pologne , & qu’il eût pu arriver plütôt. 
Ee Grand Vizir l'en foupçonna, & be fit 
arrêter quelque tems après. Le fruit de: 
cette Victoire fut la prife de Gran, qui fe 
rendit le cinquiéme jour du Siège. Le Sul: 
tan attribua là perte de cette Ville à la nes. 
-gligence, & à l’inbabileté de Kara Muftae- 
pha qui fut étranglé. 
Après cette glorieufe Campagne, So: 
. “Bieski reprit la route de fes Etats. Dans: 
fa marche il sempara de Zetkin; ce qui: 
renverfa les projets des Infideles , qui a- 
- voient refolu de tomber fur lui dans fa re- 
“traite. Peu de jours après les Polonois de- 
“firent proche de Tilgrotin une Armée de: 
g000 Combattans Turcs & Tartares. 
es Cofaques, les Moldaves, & les Va- 
_* laques entrerent enfüuite: dans la Province: 
- de Bubrizk , ou ils tuerent: plus de 100000: 
- perfonnes: - 
" L'année füivante, le Roï conclüt con-. 1684. 
: tre les Turcs une Ligue défenfive & of- Traitéswrcr 
: fenfive avec l'Empereur & la République #2" 
- de Venife. Tandis que les Impériaux agi- publique de: 
- roient fur le- Danube, & les Venitiens Penie.. 
.* dans k Morée, les Polonois devoient ac-- 
: Quper, les forces des Infideles en les 'atta-- 
To "Es; quant: 


year So quant du côté de, la Walachie, Par un 


2686. 
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La 


cette Provi . vie 
feront À Sob en nee 
eté » Gt-qu'il pouroit en di ca 
veur de fo FL ainé.. Deux ans après le 
Roi &t entver dans cette Ligue le de 
Mofçovie , . & le Hofpodar de Moldavie, 
i lui promit de fe déclarer , dès que les 
olonots feraient dans fon Pais. 


Le Roi. Sobieski marcha à cette expedition avec 
mecs MF apte Vardeur polfible. . Les avantages que 
. & Famille y trouvoit étoient gour lui ue 


puiflnt moti£ Teut ce qui L7 eut de Bra- 
ves en Pologne prit. parti dans T Armée. 
Tous les Seigneurs, tous les Généraux s’y 


…. engagerent ». & depuis oms la Répu- 


blique n’avoit mis {ur pied des Traupes fr 
leftes & fi nombreufes On ouvrit Le 


> 


7, FEnnenti parür. On atendoit le Hafpo- 


dar , qui devoit fuivant ua Traité fecæt - 
fait avec lui, unir {es Troupes aux Polo- 
nois; mais le perfide Cantetnir avoit chan- 
gé de ns , &t s’éroit Jivré aux Lof- 
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étoit de conferver un Païs tour ouvest , Jraw €sf 
PTT ANT 4 


€ où il n’y avoit auctme Place forte. 
Après avoir fait vingt quatre lieues Moi. 
daves,dont chacune forme plus de cinalisue 
dé F rence PR Perd ‘Enr 
nenii ;, i, pour ne e tout 
le fruit de cette exboditions; refluc de paf 
. fer jufque fur les bords de 1x Mer Noire, 
€x d'aller mettre le Siège devant: Akier- 
man, où Bialogrod ; dans le Dubziak Pro. 
vince de la petite Tartarie , limitrophe de 
X Moldavie. L/Afmée tira d' de ce 
côté-R; mäis elle trouva bientôt qu'il n'é- 
toit pas poliible d'avancer : car les Tarte- 
res «voient fait de feurs #rontieres une vaf- 
te fofitude , où # n’y avoit ni vivres mi 


fourapes. 
Sobieski abandonnia done cetté marcel Marks rec 
pour prendre celle du Danube; mais ce 747724 


dlefftin avoit encore plus de difficultés que ee 
: des 


le prémier. Des roches, des bois, 

defilés sopoferent aux Polonois, &c outre 
Tes embufcades qu'on dewoït ertindre, © 
chemin étoit fi impraticable que l’ Armée 
z eùt peri, fi elle feu engagée trop +- 
vant, On revint done vers le Pnnh. A 
dors les T'artares, &c les Moldaves defcen- 
dirent de leurs montagnes ; &t parurent 
dans la vaiKe. Comme les herbes étoient 
fautes & feches, leurs Détachemens ÿ 
mettoient le feu , comme les Négres de 
Congo font en Afrique , pour ehaller les 
Lions &c les: Leopards. Souvens les 
"Troupes Chrétiennes fe virent couvertes 
de fames & de cendres. 4 fus outre 
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| Juan So- ‘cela combattre en urs+endroits., 8 


B1asKX LIL 


toujours dans ne btuation delvantageur 
fe. Le plus grand danger fut dans les 
grandes Bucagvines, vaftes folitudes , cour 
pées par des ravins, &c des détroits, entrè 
Pruth, & une pattie des monts Kra- 
pack. Les Tarures f propoierent :d'y 
aflommer l'Armée Polanoite, lorfqw enfer. 
née dans une efpece de prifon .’ elleferoit 
hors d'état de fe défendre. Ils placerent 
-pour cet.effet use-embulfcade fur le bord 
dun Ruiffeau qui fortoit d’une Monts 
-gne, proche un Defllé dont les flancs obf- 
Gurs étoient formés par des. Rochers efcar- 
pés, & par où les Polonois devaient né . 
ceflairement pañler. . Ils alloient s'engager 


dans ce mauvais pas, lorfqu’un Transfuge 


vint heureufement les avertir. du peril qui. 
les menaçoit. !fnftruit du lieu ,; & de la 
forme de l’embufcade , le Roi détacha 


” .Rewowski. le Tréforier de la Couronne, 


qui avec un Corps de Saïdats choifis ayant 
grimpé fur la Montagne, prit par derriere 
des Tartares endormis, & les diflipa en: 
ticrement. L'Armée marchba enfuite fans 
rien craindre, & arriva, heureufement à 
Snyatin en Pokutie. (Cette expédition 
n'eut pas à la. verité le fuccès qu'on en 
attendoit; mais ce peu.de fuccès loin de 
donner atteinte à.la reputation de Sobieski 
ne fit qu’augmenter fa gloire. 
. Le Roi eut. befoin de toute fon expe- 
rience & de tout fon courage ; pout.em- 
êcher les funeftes effets de la trahifon.du 
Moldave, Ne le voyant point arriver il 
> & YOU: 
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voulut penetrer jufue dans le Budziak,, 8e Jraw Se. 


jufqu'au Danube. Son courage Fly por- 


si asxtif, 


toit, ét il y fut parvenu, &il eût eu un . 


Chemin praticable. © Dans fon rétour fon 
habileté, & l’ordre qu’il fit obferver à fon 
Armée la fauva, & lui valurent tes Lau 
xiers d'une Victoire. . Les dix mâle Grecs 
celebrés par Xenophon ne furent pas dans 
.un plus grand peril ; & ne fürtirent pas 
de la Perfe avec plus d'honneur que lès 
Polonois des Montagnes de li Moida- 


yie. 
La mort du Monarque Polonois : fût 
précedée de queleues mois par la Viétoire 
que le Comte Jablownowski Grand Géné- 
ral du Royaume ,; & Sapieha Grand Gé. 
néral de Lithuanie , remporterent fur les 
Turcs & les Tartares, proche. le Niefter: 
.Les Infdeles laifferent 4000 des leurs für 
Je Champ de Bataille. On leur enleva cinq 
mille chariots chargés de vivres, & de 
munitions deftinées pour Kamieniec , & 
Pargent qui devoit fervit au païèment de 
Ja Garnifon, Les Polonois ne perdirent 
que 52 hommes dans cette Action. 
"Depuis quelque tems Sobieski ne paroïf- 


1696. 


{oit plus-à la tête des Armées, foit pour fai- Mers ds: 


re cefler les murmures des Seigneurs, qui 
trouvoient mauvais qu’il ne leur laiffèt 
aucune occafñon de fe diftinguer , foit plu- 
tôt parce que fon. âge & fès maladies 
Pempêéchoient d'agir. Il mourut en effet 
-fe 17 Juin à Villanova près de Varfovie 
d'une enflure dégénérée en hidropifie. Il 
vecut 72 ans & en regna 22. 
| 7. ‘ 
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eau Se Sa bravoure l’éleva fur le Trône, & [a 


suusKi ILE, 
. den éloge. 


. que com 


conduits qu'il y tint prouve qu'il méritoit 
une fortune autfi brillante. {1 fçut allier 
beaucoup dé goût pour les fciences, à une 
connoifance parfaire de Are. militaire 9 


& haranguer dans une Diete >. auflibien 
PRE à la tête d'une Armée. S’ik 


fur fn ivclinauon. LOF? 
core que Matéchal de la Couronne , fes 
riche des Jui eryirent fouvent à diffiper çes 
gombreufes Armées de "Fartares , & de 
Cofaques qui fe jertoient avec fureur ur 
le Royaume ; & dans. la Campagne de 


Vienne il employa fes Tréfors avec une 


efpece de prodigalité d'autant plus loua- 
ble, que sil imoit haturellement à accu- 
muler, dans cette fappofitian , à facrifiz 
fn penchant aux befoins de l'Etat. 
Vienne fauvée &c plufeurs autres éx« 
oits ont immortalifé le nom de Sobies- 
: il ne reprit pas Kamieniec, comme 
il l'avoit fait efperer à fon avenement à la 
Couronne , c'eft que la République n’avoit 


alors ni Canorns 7. udre; ni ngenieurs. 


Sobieski fut donc dans Pimpoflibilité d’a- 
ir, &.fon courage peu fecondé par fes 
ujets fut contraint malgré lui de refter 

dans l'inaction. Sous le regne fuivant les 

Turcs rendirent Kamieniec, & cette ref 

titütion doit être regardée en quelque for 

te plutôt comme une fuite des Victoires, 
que Sobieski & les Impériaux fes Alliés 
out remportées fur les anemis du non 


DE PoLoënE. Liv. Ÿ. III 
Chrétien, qu’attribuée aux efforts du RoiJsan & 
Auguite & des Polonois, pour reprendre °!"811R 
cetre importante Place. 


” Sobieski avoit rendu les Cofique pl 


5 : les Mofcovites étoient fes 
les Turcs battus de’toutes parts r 
toient les Frontieres; ‘le’ Royaume enrichi 
de leurs depouilles jouïifloit d’une profon- 
de paix , tandis que le Roi à la tête de 
fes Froupes s’expofoit dans le Païs enne- 
mi à tous les hazards de 1x Guerre. Enfin 
31 avoit porté à fon comble la gloire de {3 
Nation. P & d du 
Cependant ce Prince fi digne du Trés 
ne eut des Sujets ingrats. L’Emperéur eut 
u de reconnoiflance des fervices qu'il 
i avoit rendus, & læ -Cour de Vienne 
non contente de refufer au Prince Jaque 
FArchiduchefle qui lui avoit été promife, 
s’opofa au mariage de ce jeune Prince avec 
la Princeffe Radzivi. Les Polonois paye- 
rent mal auffi les bienfaits de Sobieski. Læ 
Maifon dé Sapieha qu'il avoit fait fortir 
de FPobfcurité, l'élever aux plus gran- - 
des Charges du Duché de Lithuanie, conf. 
pira contre lui en 1683. Radzieiowski 
fon parent à qui ä avoir obtenu le Che 
peau de Cardinal, & qu'il avoit élevé à 1a 
dignité de Primat , fut fon ennemi. Wie- 
lopolski Beaufrere de la Reine, fe joignit 
au Prélat, & lon prétend que ces deux 
Seigneurs formerent une Fadtion pour de- 
trôner leur bienfaiteur. Enfin fa mort re- 
.Jouit la plupart des Polonois, & les autres 
ÿ furent peu fenfbles, Les évenemens 
. 9 


1t2Hisroime DEs RevoLuTroNs, &ec: 
Jun si qui ont fuivi, & les es révolutions 
pamil font Je Royaume 2 êté le Théatre depuis 
fR mort, ont dû faire ertrèmement re- 
grer ce Prince, & füre fentir aux Po- 
mois combien le regne d'un Piaft tel que- 
Sobieski eft préferable à la domination. 
d'un Etranger. | 


HIS: 
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peine Sobieski fut-il mort ,Ixram 
que le Cardinal. Radzieiows- nues 
ki,. Archevêque. de Gnefne, 1696: 
& Primat du Royaume , fe 

‘ É rendit à Varfovie » où il fit, on. 
fon entrée en qualité d’Interroi. Ps 3: 

: Deux jours après, le Senat affémblé fixa Afemblée 
les Dietines dans tout le Royaume au 29 Een + 
de Juilet, & la Diere d'Éleétion au 29 7%" 
&'Août dé la même année. Les AîRe 
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Iwrrn- blées particulieres. de chaque territoire des 
"1606. grandes Villes furent pleines de tumulte 

29: & de confufon. Le article Interef- 
fant qu'on y arrêta , fut que l'Eleétion & 
feroit par la Pafpolite ou Noblefie du Ro 
yaume aflemblée, 

Dies pré La Diete préiminaire, s'éuvrit le 29 
ae d'Aout. Les Dirpués après de vives con- 
d'Eldion. teftations élurent pour Maréchal de la Dis 
te, ou Directeur de Convocation , Hu- 

miecki Stolnik ; ou Maitre de Podolie, 

- Neveu du Palarin de Kiovie, Le nou- 

veau Maréchal fit approuver fon choix à 

la Noblefle par une grande vigueur à fou- 

tenir l’honneur, & les interêts dece pré- 

mier Corps de la Nation: auff les Non- 

ces prirent- ils fon parti dans le petit dif- 

ferend, qu'il eut avee le Cardinal Primas, 

Ce dernier choqué d'entendre le Maré- 

Chal parler contre la Reine ; quoi qu’in- 
directement , dans un difcours au Senst, 
linterrompit pour lui faire. expliquer le 

fens de quelques sermes de fa harangue. 
Humiecki bleffé à fon teur par la deman- 

de du Cardinal, prétendit que toute læ 
Noblefle étoit infultée dans fa perfonne. 

Les Nonces, pour lui marquer qu'ils ref. 
fentoient fon injure, fortirent de l’Affem- 

blée avec la plupart des Senateurs : on fut 

Charmé de donner cette mortification au 

Primat ,qui par fon attachement à la Rei- 

ne participait à la haine qu’on portoit à 

cette Princeñe. 

Frais Tandis que les Polonois fe marquoient 
pes dans latetiproquement leur jaloufe dans la Die- 
Podotie, te> 


” pz Pozdcn'E. Liv. VL : stg 
te, les Tartares fe jettereti® for là Podo-IxTen : 
be, emimenerent un nombre infini d'E£ "1696. 
claves de tout fexe & de tout âge, enle- 
verent le Betait, & brülerent les moiflôns. 
L'Armée de Pologne s’avanca vers ces 
Quartiers, pour arrêter ces Brigands. Si 
elle eût été jointe per l'Armée de Lithua- 
nie , clle auroit pu empecher le ravape ; 
mais les malheurs de la République ne Éne 
rent pas capables de faire faire un pas à 
certe cer Armée. e | 

a République en proye aux Etrangers Cefédére 
fe vit encore dechirée Dar fes propres Sue 
fets. Boguflas Baranowski Gentilhomme, pou, 
doht le nom avoit été illuftré par un Ar- | 
chevêque de Gnefne forti de fa Maifon, 
n'avoir point hérité de fon Pere les moyens 
de Courenir fa Nobleñe ; ñ avoit meme 
dtffpé le peu que lui avoit apport \ 
femme, qu'ilr”avoit époulée qu'a caufe dé 
#n bien. Ce fut dans ces circonftances 
de la fortune de flas que l'Armée de- 
k Couronne demanda la folde qui fui était 
due. Ce Gentilhomme regardant k pau- 
vreté comme le comble du maïheur, fai. 
fit cette occafion de travailler à à fortu- 
ne. Îl parla hautement pour appuier les 
mouvemens des Mutins. » Voila donc , 
_»> S'écria-t-il la recompenfe de notre fâng | 
>» prodigué tant de fois pour I Républi- 
__» que On nous laifle perir: Ah plutôt 
» Prévenons les Turcs & les ‘Tartares. 
» Otons leur le moyen de piller les Fron- 
» tieres, en nous payant par nos mains 
> de ce que nous pourons y enlever: que 


7 s 
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Iran. ,, dis-je enlever! c’eft conferver le bier» 
“606. » de la République; par ce moyen les en- 
, 393 » nemis. feront fruftrés de leur proye; & 
# la République dechargée de fes Det- 
s> tes. 
. Ces fentimens de Boguflas étoient trop: 
conformes aux intentions des Seditieux .- 
pour trouver des Contradiéteurs. Dans 
Ces occañons le plus hardi & le plus de- 
terminé attire les yeux de la multitude. 
uflas fut donc proclamé tout d’une 
- voix Chef de. l'Armée, qui pallia fa revol- 
te du nom de Confédération. 
Le nouveau Général mit un grand Pais 
"à Contribution, & fes Députés parurent 
.… bientôt à la Diete. Ils y demanderent fie- 
Dewtf de rement qu'on payât à 30000 hommes. 
L Din, Qui compoloient l'Armée, la folde accu- 
mulée depuis dix ans entiers. La menace 
d'agir füuivit de près la demande , &e on 
vit avec étonnement des Sujets braver la 
\ Répubiique >. & lui impofer des loix. 
.. La demande quoique faite par des Mu- 
tins étoit jufte. Tout le monde fentit la. 
néceflité d’y fatisfaire , mais les moyens. 
manquoient : les Finances avoient été en- 
tre les mains. de ces fortes de gens, qui 
vivent dés malheurs publics. On propofa. 
donc de faire fervir à la fatisfaétion de 
l'Armée les Tréfors amaflés par Sobieskis 
is la retraite, & les proteftations -du. 
once de Czernichovie parerent un coup: 
fi. funefte à la Maifon Royale. 
| AÆtureds. Cette demarche rompit la Diete, qui 
ln Dise ne pouvait fe renouer que. par la levée de 


| 
| 
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Poppoñrion. Cela n'empêcha pas une par-Inren- ’ 
de es Députés d’arrêter 15 Articles )*EONE: 
dont les principaux concernoient Patta- 
chement à la Religion Romaine , la Li-.4rrices 
berté de PEle&ion, dont le tems fut fixésrrésés 
depuis le 15 de Mai jufqu’au 26 de Juin 99° 
inclufiment, la payement de l'Armée, & 
les affaires de la Maïfon du feu Roi. Un 
de ces articles donnoit l’exclufñon de la 
Couronne à tous les Piaftes, ou Originai- 
res du Pays, afin d’aller au-devant des 
troubles , que la jaloufe pourroit exci- 
ter. - 
On tenta inutilement dans. 1a Diete 


-_ d’accommoder les differens du Prince Sa- 


pieha Palatin de Wilna, & Grand Géné- 
ral de Lithuanie avec l’'Evêque de Wik 
na, qui l’avoit excummunié, pour avox | 
logé les Troupes fur les Terres de la No- 1 
blefle & du Clergé. Quelque tems après 
la rupture de la Diete,l’Armée de Lithua- . : 
nie fe confédéra fous les ordres d'Ogins- cufuge. : 
ki, Grand Enfeigne de çe Duché. Lesrion ds 
Terres de Sapieha, & de fes Partifans fu! #76, de 
rent ravagées par ces nouveaux Rebelles: il ° 
marcha contr'eux, & leur tua beaucoup 
de monde. 1. 

Tandis qu’il sopiniêtroit à les facrifier Zessres 2 
à fa vengeance plus qu’au repos de la Ré: polaire d 
publique... {es Coureurs furprirent des Let. pie fer 
tres du Palatin de Witeps à la Reine. H+ 
la conjuroit. de preflér de nouveaux f{e- 
cours d'argent pour arracher. Oginski au …. 
peril qu'il couroit. - Sapigha fit: enregiftrer 
ces Lettres, les-envoya aux: Dictides du 
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Z 2% de la Reine fut tellement étourdi de ce 
se ér#- COUP imprévu qu'i ne sen rékva je 
me de Li- mais. 


gts Gé- fcretes du Traxé devoit être 


rés {. z 

blème beaucoup Ogimcki d'avoir fax fon 

æccomodement fans. PEvé 
de W. y comprendre l’Evé: 


i avoit été le pré & 
la Conféde 2 qu 270! prétexte 
Cependant PArmée de P rava- 
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Tartares. D'ailleurs PArthée Confétérée Irene 


leur dôsinoit affez d'occupation. La Po." 
logné craignoit àne feconde itruptiôn de 


ces Barbaères, lorfque PArnbaflideur Fran: 
qis offrit de dérourtier l'orage par Fo0006 


orins qu'il payeroit au Sultan. ‘Teis 6: . 
toient les moyens, que vét habile Miniftre 


oit, pour s’attchèr davantage Îles 
Polonois déja gagnés par fx magnificence , 
par fa pôticefle, Gc par êet air noble & 


ouvert qui concilient toujours 1e refpeét 


& la eoñkance. 

Cependant toutes les Negociations avec 
l'Armée Gonfederée échouerent. Le Gé: 
néral de ces Troupes infulta les environs 
de Varfovie, & déracha douze Compa- 

es s’attacherent far-rout à ravager ler 
Terres de la Maïon du feu Roi; te qui 
£t foupçonner PAmbaffdeur de France 


ges qui entrerènt dans la Pruffe Royale. 


1697. 


d'avoir des Haifons avec ceètte Armée, qui 


fembloit vouloir mettre la Famille Royale 
hors d'état de foutenir {es iñterèts à la pro» 
chaine Eleftion, ufm que ke Candidut de 
ect Arnbafideor ne trouvit point d’obita. 
cles de ce coté. Les Politiques debl. 
toient même qu’il avoit promis à ces Trou 
pes la folde Qui ieur étoit due, & qu'il 
sétoit éngagé à payer liberalement leurs 
Subfrs 


Un Coup de vigueur fat an remede 


puiflant que tous les mermgemens , 
Pen avoit eus jalons pour les Rebel- 
es. Bopuflas qui étoit toujours à la tête 
des Coutédésés ; ayant déiaroué Je Traité 

| | conclu 


+ 


InNren- 
REGNE. 


1697. 
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voriclu fes Dépatés à Leopold, avoit 
Ô& juftiier fa conduite. dans un Manifef. 
te. Les Commaffaires de la République 
afflemblés dans cette Väle, pour faire ren- 


* trer l'Armée dans le devoir, donnerent un 


Decret, ou le Maréchal de la Confédéra- 
tion, &@e des Soldats farent déclarés enme- 
mis de la Patrie. -Un grand nombre des 
Confédérés ne virent plus qu'un Tiran 
dans B s, & parurent. dfpolés à quit- 

ux, pour jouir de l’Amniftie 


ter fes rapes | 
que leur offroit la République. Ce Géné- 


ral allumoit l'envie par une profufon qu'on 
auroit à peine pardonnée à un Prince. 
D'ailleurs ayant defavoué les. Députés de 
l’Armée ;, qai avoient traité à Leopold avec 
J'Evêque de Plosko, & les autres Com- 
miffaires de la République, il avoit con- 
damné le Chef de la Députation à perdre 
Ja tête. Ce defpotifme revolta les Confé- 
dérés ; & la compaflion pour le malheureux 
Député fortifiant la jaloufie, qu’on avoit 
‘déja contre le Général, quarante Com 

gnies fe {éparerent du refte de ? Armée, 
que cet eremple fut fur le point d’entrai- 
ar. {las fentant toute l'atteinte, que 


- cette défeétion :portoit à fon autorité, & 


ZL’ Armée 


‘dans Ja crainte de n'être bientôt plus 
état. de fe.faire accorder. des Conditions 


de Pologne aVantageufes , fe hâta de {e foumettre , 
rentre dans pour ne point attirer fur fa tête la colere 


Le devoir. 


-de la Diete, qui alloit s’aflembler au pré- 
-imier jour. Le Comte Jablonowski , qu’on 
-foupçannoitd’être le fecret mobile de la 
* Confe ion, facüita le. Traité &c des 


LL! - g 


| 
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foin d'effacer juiqu'aux moindres Inran- 
traces de cette revoite. REQNE 

Telle était alors La fituation de la Po- . 1697.) 
logne, .dont les malheurs, fruit des intri- | 
gues fecretes des Prétendans à la Couron- 
ne , devenoient plus grands de jour en 
jour. D'abord il ne parut que quelques 
Candidats fur la Scène , mais bientôt a- 
près ils s’y préfenterent en aflez grand 
nombre. Le Prince Jaque fils ainé du 
feu Roi; le Prince Alexandre fon fecond cours) 
fils, l’Electeur de Baviere, le Grand Ma- à 1e Con. ; 
réchal de la Couronne, le Grand Géné- "”* : - 
rat de Lithuanie ,; Opalinius Starofte de 
Nowemicyski, les Princes de Conti, de 
Lorraine , de Bade & de Neubourg , fe 
mirent fur les rangs. . 

. Le Prince. Jaque outre l'appui des Pa-, pus 
latinats, avoit encore pour lui les fervices ÿaque «4 
reçus de fon Pere, la reputation qu’il s’é- #r des Prée 
. toit faire lui-même dans deux Batailles 2% 


LE & de Portugal, les vœux du Roi. 
e Sxde, du Czar de Mofcovie, & des 


rince Jaque outré de la conduite de la " 
Reine ne Ja traita plus en Mere. De fon 
côté G elle fe fouvint encore qu'il étoit 
. Tome IL F fon 


e 
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Tursn- : fon #lss;ce.ne-fut qne-pour fortiGer {a hai- 
PT 97. ne , & de. “defférvir. svec-phas de chaleur; 
97: mais che: fat-cruellement puhie de fa mau- 
vaié volonré pour ce Prince. Convain- 
cue enfin -par Je tems de l’impofbilité 
d'ouvrir le chemin du Trône à fon fecorid 
’ fils, lantbition ft dans fon cœur l'office 
de la Nature: elle reprit en main les inte- 
Le Reine rêts de fon Ainé, changes de langage fur 
reprend 4: forrcorspte ; Bele pei avec des couleurs 
Pre Fa à celles, dont elle Pavoit noirci 
gs. jufqu’alors. Mais il étoit trop tard, l'im- 
effon étoit trep profonde pour s'effacer. 
lle Hllicita inutilement l'Ambañffadeur de 
France pour s'unir à elle en faveur du Prince 
Jeque. ‘Ce: Miniftre : étoit bien élpigné 

d'entrer dans fes vues, il avoit même 

. . fité des divifions de h- Mese &c du Fils, 
"pour affoiblir le parti de ce dernier: afin 
de faire réufhr le projet; de mettre la 
Couronne de Polègne fur la tête du Prin- 
ce de Conti. Avoué de la Cour de Fran- 
C8» & chéri de la Nobieffe Polonoife, 
qui hi laifloir la liberté d'agir à Varfovie, 
tandis que les Senateurs S'éoiem opiniatrés 
à éloi l# Reine de cette Ville, il crut 
il étoit tems de déclarer je Candidat 
L'Ambaf. À menageoit l'élevation. . Ce fut dans 
fadeur d un Difcours adreffé-à la Diete de Polo- 
Fret one. L'Ambaffideur y parla'avec cette 
éndéar Cloquence forte & infinuante, qui con- 
gui a vaint & qui perfüade: Il réfeyita AUX 
Polenoïis, l'union de Eouts ‘avec le 
Feu Roi Sobieskt, l'alliance” Drefque irn- 
detaorisié des - deux: Natioss ; ke grande 
7: con- 
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conformité des Moceurs Françoifes avec Inren. . 
celles’ des Polonois, la folidité des T'rairés "ESNEe 
de fa République fous la garantie de la 1697- 
France’, la puiffance & la gloire du Roi 
fon maitre, dont il leur offroit les Forces 
contre leurs ‘Ennernis. fl eonchut fon 
Difcours en les flarant d'être le Peuple u- 
nique, qui s’étoit confervé le droit de cou- 
ronner la vertu. : 

Aaffirôc les Partis oppañés au Prince de : 

Conti, défunis entr'eux par différens inte. - 
rêts, fe réuriirent dans le point de traverfer 
fon Election. Toutes les cos de PEu- 
rope retentirent des pldintes” porte- 
rent , & les Minifires des Putfinses al- 

Hes ennemies de la France les repandirent 
dans route Ka Pologne. 

Ce ne furent pas tes fenis motents ‘dont L'Evtqee 
on fe fervit pour nuire au Prince de Eon-'“: Cwavis 
ti L'Evêque du Cujavie, afin de ralentir psg 
lardeur de l'Abbé de Polignac, écrivit à deur ponr le 
cet Ambafladeur de s'épargner des dernar. S'erer 
Ches inutiles ; & de fauver au Roi fon mai- rt 1 re. 
tre l'affront de #avoir pas réuff dans urie 
affrire telle que celle-ci. _— 

«L’Abbé de Polignac rendit publique 14 Repenfé de 


v 


Reponfe qu'il fr à la Lettre du Prélar. 7424 
Après y avoir refuté fes objections; il Y vique dé” 


trace Je portrait d'un Raï, qui convienne Gwavie. 


: à la Pologne, peint le Prince de Conti, 


compare ces deux tableaux , & en fait 


" fntir toute la reffemblance. Enfüuite il 


exptime fortement tous les avantages, que 

4 République trouvera dans PÆleion 

dun Prince François » dont la Patrie Fu 
2 ; 
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Jnres- féparée de la Pologne.par des Mers; & 
16 des Païs snmenfes ;. avantages qui ne {e 
°97- rencomroient . pas dans les ?rinces, qui, 
par leur. voilinage. avec le Raïaumg, de- 
voient le faire trembler fur fa’ liberté. Il y 
| fait. de magnifiques promeltes à la Noblef- 
+. fe, &-conclut en fouhaitant que l’'Evêque 
+ Qujavie:embrafle le parti le plus favorable 
à l'interét de la République. . - ‘©. : 
 réiique à : Cet Ecrit ne demeura pas fans. réplique. 
la Reponfe L’ Auteur y railloit les Polonois de mordre 
de la Es à l'Hameçon doré, que la France leur jet- 
du toit; enfuite it difcutoit toutes les raifons 
& les promefles de l’Ambafladeur Fran- 
ois, &c finifloit par dire-qu’il falloit qu’un. 
oi de Pologne fit la Guerre aux Turcs, 
& non aux Princes Chrétiens, ce qu’on 
‘ ne pouvoit moralement attendre du Prin- 
ce de Conti. Il y eut encore une autre, 
Critique de la Lettre du Miniftre de Fran 
La Rüne Ce. Mais de toutes les affaires que lui 
témoigne gttira fa Lettre, celle qui le teucha davan- 
famine tage, fut la colere que la Reine conçut 
PAbbé & contre lui, laccufant d’avoir parlé d’elle 
Peligs. d'une maniere peu convenable, à l’occe. 
fion de ce que l’Evêque de Cujavie avoit” 
dit dans fa Lettre, que l'exemple de la Rei- 
ne qui. étoit Françoifé, détournoit la Po- 
logne de penfer à l’élevation d’un Prince’ 
François. Elle s’en plaignit à l'Abbé de 
Polignac dans un billet plein d’aigreur. Ce 
Miniitre écrivit à fa Majefté. poar l’adoë- 
cir , & pour s’excufer en même tems 5 
mais cette demarche lui attira un fecond 
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bälet plus fâächeux. encore .que. le pré-1nren- 
mier. : r. 4 

Ce ne_furent pas là toutes les contra- ST: à 
‘dictions que lPAbbé de Polignac eut 24, cour de 
-effuier de ‘la.part des ennemis dela Fran- Frencopeur 
ce. Après avoir allarméles Puifances def#mée 
PEuropé fur FEle@ion :du :Pringe de Con- Z r' #us: 
ti, &c'après avoir tenté dé dérourner cêt byfadeun 
-Ambafladeur de ce projet, on écrivit à la 
:Cour . de France. qu’il fe hifloit.éblouir 
parles Ennemis dela Maifos de Sabieski; 

-que les: grandes. efperances qu'il faifoit 
briller aux: yeux du Prince de Conti en 
France, n’étoient quede faufles lueurs en 
. ,:&:qu'enfin cétoit une Ghimère 
:de croire, que la Pologne voulut jamais 
;placer un Erançois fur le Trône de la Ré- 
-publique: : Le: Minifiere de France fans fe L'4Hs dé 
prêter trop à ces:infinuations, crut qu’il Chatees- 
-m'étoit pas :de la prudence de les negliger Fe ® 
:abfolument: :‘Ainfi l'Abbé de Caftagneres 
de ‘Chateui-neuf:partit: {ecretement : dans 

- le Mois: de” Fevrier en qualité d’Envoié 
extraordinaire. . À fon arrivée au Mois 1697. 
d'Avril en Pologne , il raffura la Cour 
«de France, 8 manda qu’il ne. manquoit 
.Que ‘deux chafce au fuccès des Negocia- 
tions de l'Ambafladeur ; :favair l'exécution 

. de fes promefles, & la prélence di Prin- 
LB: en. rire fi 
+, Tandis:.-qu'une partie de k Nobleffe 
:Polonoife ‘vendait la Couronne au Prince 
de Conti, les Palatiute de Cracovie, de . 
-Siradie ,. & .de Leopold mirent fur les 
“tangs Un nouveau Candidat: c'éroit. Lévio Livre 0- 
+ | F 3 Odef. #faiti 9 
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Inran- Ofralcbi, Neveu du Pape Innocent XI, 
“ééor. Ce Printe fit faire des offres magnifiques 
mi 2T- à la Diete: fes biens y furent détaillés avec 
membre ds: Oftentation , & on s’engagea de les donner 
Préenduss. la République comme l’Ormge des pro- 
-. .  effes du Prince. ot 
Raitlries Ees Polonoïs naturellement railleurs pa- 
#0 fajt. lerent d’ane Pafqainade h bonne volonté 
de lItalien @&, Monte-Caffini Avocat Con- 
fiftorial fon Envoïé eut le: chagrin de 
voir traduire comme le- tollicieur d'un 
Procès, qu’on difoit que fon maitre avoit 
en Pologne. On ajouts à:ces railkeries, 
-qu'Odefcalchi pour effettuer fes avances, 
alloit faire pafier en Pblogne toutes les ra- 
retés. de l'Italie, comme les Tableaux des 
grands Maitres , & les Statues antiques , qui 
étoient évaluées à des fommes confiders- 
bles dans le-tarif qu'on en fit courir alors 
‘On difoit encore qu'il deftinoi: une Me- 
daitie &’'Othon en bronze au parement de 
“deux Quartiers de l'Armée, -& qu’enfia il 
g'engageoit à decorer la FPolognk de Ratués 
de “Pééquin & de Marfbrio, aufiiüt qu'il 
Le Prince de Necbourg paru auf co 
Les Prines ‘ Le Prince de Neubourg parut en- 
rss Atre les Prétendans, mais pen argent, & 
Bad ja bien éloigné d’être la Düupe.‘de Pavarice 
roifent fur des Electeurs. - . .. pit te 
fes rangé. Le Prince de Bade, l'un dei grands Ca- 
» ‘pitaines de fn fiecke, fe ptéfente auili au 
- s ‘nombre des Ooncurrens: Sa valeur avoit 
ffenmt le Trône de l'Empire, fauvé la 
_. Tranffilvanie, & triomphé des Turcs à 
.77  Sälankémen. L'Allemagne lui der le 
" ut 
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falut de l'Armée Confédérée fur les bords 1#ruxx : 
du Rhin: il éroit d’ailleurs Souverain d'un 607, 
Païs affez riche pour foutenir fon Prince 1097: 
fans fouler fes Erau électifs, &c la Gtuation : 
de ce Pais ne faifoit point d'ombrage àla 
liberté Polonoife. L’Electeur de Brande- | 


de fes Etats, fituauon peu favorable pour Dis on fa. 
acheter une + On ne fait par veur & fee 


ver à la tête des Troupes dans les Pass 
Bas, pour l’oppofer à la France; mais l’in- 
terêt d'autrui eft-i aflez fort pour nous 
fermer les yeux fur Péclat d'une Cou- 
foDne.. . | 
Le Grand Maréchal de la Couronne; £Zsbewfrs 

Opaënims riche Starofte de Nowermicyski , Ki» Opat 
€ le Comte Fablomwwsk} Grand Général ;. mu C Te 
&c prétier Sengteur feculier du Roïfau- préeméee 
me, & mogtroient auffi dans la Carriere. pile . 
On crut que la Reine defefperant de met- | 
-tre la Couronne dans fa Famille, emplo- 

2oit les. foibles reftes de fon Parti en faveur 
1 de 
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Iwrsz- de Jablonowski, à condition qu'il rendroit : 
*éo7 cn l'époufant la moitié dun Trône, qu'il 

“1097: Jui devroit tout entier. 
Portrait du, Le Prince de Conti né brave, comme 
pén-g de le font tous les Bourbons, étoit cheri des 
* Peuples par fon affbilité + 11 avoir été 
formé au grand art de la Guerre fousles 
yeux. du Prince de Condé fon Oncle, & 
1 avoit donné des preuves éciatantes non : 
” feulement de fon habilité dans'cet rt ,; maïs 
-encore de fa prudence ; & de mile au- 
tres rares qualirés. Tel'étoit le Roï que 
. F'Abbé' de ‘Polignac propofôit.à la Pélo- 
gne. Les Competiteurs de’ ce. Princé 
avoient bien quelques Partifans ; mais: il 
en reunifloit plus lui feul que les autres 

pris enfemble n’en-pouvoient compter. 

L’Ambaffadeur de France commencoit 
à croire avec toute la Pologne que le 
Prince de Conti-prévaudroit' fur fes:Cons 
currens , lorfqu’un -Rival' fegoutable: vint 
Frékis  Ébranler fes efperantes. .‘ Frédéric  Anguff 
Anzufe Eleéteur de Saxe s'étant abouché à! Drefde 
San je s avec Jean Przependowski Caftelan : dé 
à demander Culm 3 qui evoit époulé la fille du Gé: 
Le Couronne néra] Fleming favori d'Augufte, & ‘depuis 
de Polgne. fon prémier Miniftre, fuivit les inftrac< 
+ tions de ‘ce-Geñtilhémme Pblonéis.: . Ce 
‘ Caftelan avoit d'abord -embradfé des inté 
rêts du Prince dè.-Conti 37 mais: Yonlant 
profiter de fon fuffrage:pout fa fortune, 
+ + _:.@& voiant dans le Parti qu'il tenoit un 
"" ** grand nombre de gens, qui par le rang 
& le mérite devoient: naturellement pa ffer 
devant lui, lorfque le Prince recomptnfe- 
à rQit 


e* 
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roit çeux qui l’auroient élevé fur le Trô-Ivraw- 
ne, il refojut de s'attacher à. un Candidar, "108. . 
qui .lui dût la Couronne à lui feul. Il ctoit 1697« 
Rardi, né pour. l'intrigue ; mais .on l'acr, 
cufoit de n'être pas aufli intrepide le fabre: 

à la muin,, que dans.une Diete. . Son al. 
liançe.avec Fleming fut la fource de l’éleya- 
tion, d’Angufte. . .. _. ... .  . ... 
…Przependowski aïant..écrit à ce Géné- 
ral de lui mander ce qu’on difait en Alle- 
magoe de l’Eleékion d’un Roi de Pologne, 
Flemiog. lui fit-réponfe que l’Electeur de 
Saxe defirait d’être au nombredes Préten..- 
dans à h Couronne. Le Caitelan s'étant, 
rendu fecretement à Drefde, y confera a- 
vec l’Eleéteur fur les mnieus de réuflic 
dans {on deffein.. Jl lui repréfenta que l’Am- 
baffadeur de France n'ayoit pu virer de Par-. 
gent dés Banquiers, , depuis qu’il avoit 
touché fix cent-mille francs déja: repandus 
parmi. les, Polonois; qu’il py avoit point 
d'apparence. que le Roi de.Françe rifquâe. 
d'envoier de l'argent en elpeces, {ur-tout 
dans un. tems où il feroit difücile d'empé- ppm 
cher fes, ennemis d'arrêter çes fecours »#0owski Caf 
dont il avoit. lui-même um béloin extrême, 9 2. 
pour {outenir la Guerre; que l’Electeur.,, PE. 
mavoit qu'à faire Les offres pour Être cou- eur des 
ronné ; que la Noblefle; interefe ferai mn 
toujours -plus fortement remuée par des pour arri- 
fommes préfentes &c réelles: que par celles.ver à fn 
qu’elle avoit déja recues, où qu'on lui fai-°*#* 
foitiefperers qu'enfin parmi des.gens què . …. 


ne voulont que de Pargent ; celui qui em . 
arbuste Re à 
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Yrrsn- donnoit le dermier, avoit toujours plus dé 
“éo7, credit que les autres déja épuilés. 
#997*  L'kledteur füivant ces infirudions 2. 
maffa les Fonds néceffaires, 8t afanc pris 
fes mefures à. la Cour de Rome pour lever 
l'obftacle de la Religion, il envoïa fecre- 
tement le Colonel Fleming à Varfovie. 
Le Cheuee Ce Miniftre remit à l'Ambaeffadeur une: 
ler Fl=_ Lettre de l'Electeur. L’Abbé de Polignac. 
de Sénral fût furpris qu’on le priât d'expliquer, s’il! 
de ce nom favoit point d'ordres du Roi, avec lequel' 
g'euné PEleéteur infiucit qu'il avoit traité par- 
“E%-Pentremifé du Cardinal de Janfon. 11 ré- 
pondit âvec beaucoup de politeffe qu'iF 
L'Ambaf- N'avOit point dordres ; que d'ailleurs il 
fadeur de ignoroit fur quel fondement FEleëteur le: . 
Mouse fafoit fonder ; que jamais les efperances 
trer dans ls AU Prince de Conti n’avoient été plus {ce: 
vues de  ]ides que: dans les circonftances préfentes ;: 
CEtéer que fon Alefle Electorale étoit peut-être: 
| entrainée à ces demarches par les bruits 
qu'on Raifoit courir, mais que ce n'étoic 
qu'un artifice de la Reine; & qu'enfin la: 
France lui fourniffoit abondamment les 
fomimes nécéflaires dans les conjénétures. 
La Cour dé Dreffe mecontente:de là 
reponié de lAmbaflideur n'en pourfuimit 
pas avec moins d'ardeur un projét, dont 
on verra bientôt l’exécurion.. | 
Cependant le tems de fa Diete d'Elee- 
tion: âpprochoirt. On fe hâta d'achever le 
Fort & le-Pont qu'il eft de bâtir 
2697. fur la Viftule à l’'Efection des Rois: Er 
gruriwe fin le 15 de: Mai étañtarivé le Primat fe 
étain, l'ouverture de la Diete avec les cérémo- 
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mies ordinaires , & l£vêque de Plosko "T2 
exhorta les Polonois dans .un difcours à ps 
renoncer à la brigue, pour couronner le 97 
.Diete ne pouvait rien conclure & 
vant l’'Eleétion d’un Direéteur, où Mas 

. séchal, & c'étoit À la grande. Pologne à 
le donner. On ne put jamais s’accordes 
fur le choix de cet Officier. Le Parti de 
le. Reme, 6e: lx Faftion de France au- 
tgient voulu: fdte ‘tomber PElehion fur 
une Tête denotée à leurs interêts partious 
kers. Après de grandes difficultés on con 
vint £nfin, pour les finir, d’éire le Marés 
chal pour les fuffiages de ls Polpolite Hu- 
miecki Maréchal de la Diete préliminaire , 
os par cette raifon ne ouvoir prétendre 
cette dignité par raport <i, recue 
Écles Vous, dont le plüs: grand nombre fat 

* favorable du Comte Bielinski. Ce Seigneur 
éroit de tous les prétendans. à cet hon:-Bidiuh é- 
seurle-plus agréable à la France. Havoit RE. 
‘épouf la Fille du. Comte de Morftein , Divse 
qu avoit de grands biens dans ce Roïau- . 
me. Cette Dame, qui étoit toute Fran 
enife duus Jo cour, avoit beaucoup der 
cradit dansles.deux Drdres: de la Noblef+ 
f; gun graud: dcendant fur Yefprit de 
os 4 .: : ss. , , , 


h Fr... , os. : 
+. Un moiss'était écoulé: en centeltaions : 
Jerque Biclimki fat élu Maréchal de 191347mis 
Dicte. Ce fut dans cette gronde Afkm- 
blée que la: Couronne fut proprement mi- 
fe: à l'encan. Les Prétendans y metroiene 
To à ; e AE . br RON PRE ‘Fen , 


° Li 
mn: » # 
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Iurzr. l’enchere à l'envi; mais lavidité. de cette 
"og, foule de Nobleffe étoit trop grande pôur 1 
997 taffafier. 2" OL UT 
Imrigus  L’Agent de lElecteur de Saxe répéh- 
des Par dit à: propos de grandes formes parmi la 
fade Noblieffe, &-ne negligea rien pour ruirier 
les Partis oppolés. : 1 oppofoi: adroite- 
ment les effets de ha ‘Saxe aux promiefles 
de la France. :Sa politique Habile otoit 
chaque jour aux Rivauxi de fn Maitre dés 
Partifans pour fe-lestattachèr:i Une’: mi 
nœuvre & hien dirigée &-burehue dè 4 
lisés jettoit les fondoinensde Ra: :g'andèur 
de fon Prince. . Il'n’ignoroit pas: qie lés 
Partis oppolés’ foutiendroïent chacut. leur 
Candidat; mais il prevaioit. auff. que pour. 
éviter une Scifon., .ils:feroïent à la fin 
forcés .de jetter. les: yeux fur tnitiers, qui 
ler .-patesait :liberalement des. füuffrages;- 
que la nécéilité: de ‘accorder lui procu-! 
: + :" "reroit de leur: paats: "12.7 ti: co 
Afnité …: Îl:nk {-troféps pont 'dans:fes “efpes 
Gus e er rances.. Cônunedes promcffes de Ja Fran- 
Prince de Ce ne s'exécutoient:point ; les Phrtifans du 
Conti cher, Prinde «de Conti s’étant affemblés chez'le 
4 garde! Cardinal Primat, le Palatin de :Wilna: fe 
” plaigmit vivegient des letebrs de ‘h° Fitan: 
ce : Cependant :oi crüt:qhe: farrivée do: 
Prince hâteroit l’exécution des promeffté 
de l’Anfbañladenr ;:'ain6 0m: fit'partir les 
" "4 Lettres déja écrites, pour prefler le Pririce 
de fe rendre en Pologne. ‘1 :-": 
Anäience . Après bien des, conteftations ; la Diete: 
mbale donna: audience. aux. :Ambaflädeurs ées' 
deurspar la Puiflances. Davia INônce du Pape fe pré- 
Dites fente 
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fbnta le 20 du mois, & le lendemain on! NTERe 
vit paroître l'Evêque de’ Paffa -Ambatfa-* r6 1 
deuv "def -Majefté: Impéräle La fuff 77: 
cription ‘de Ha Lettre que ce Mimiftre pré !:1 7" 
fenta' dé la Part: de’fon Maitre revokta les : : 
éfpries: L'adrefle étoir, Ipclité Reïppbhe à 
ée. ‘On vobitit qu’il ajoütât le'mot Sexe ‘! ‘| 
siffime , tais il s’en excufa fur ce qu'it ...... 
n'y: pouvoit iriérr changer de fa propre au- ee 
torité. Cet incident joint à ce qu'il fe {fr | 
voir én'harenpiant'dif térmie' Vos au lieu 
des. .tetmies d'Aonnekrc Aus:E une Républe ‘ 
que: touréinées"athèva <d'éigrir if fort les 
Atlas ‘qui l'outfiserent rivément de. 
Paroles: Néanmoins il cotitinua! fn Dif- Afren : : | 
cours, mais avec-tant de'dépir 8c'de- reR fr. à 1 Er 
fentiment qu'il lui prit un’ faignement de Ps: 


"2 
Es 


— 


+ 


nEbs) diidukEs ‘Naifoleritr Les :miés dés par 
autres, “8C-ih fatlie toutd l'Habñité du 


Qonfil:; que faute d’avoir: pi jéfid'alors 


exébater:fessptomelts ; H ar8MoN "imaic 
poéfible d'éviter la Sciflion qu’on appre- 
7. ._ F7 hen- 
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rte hendoit; enfin qu'il n’y avait qu'un moies 
nr née d'affarer le xepos de la République ;.&c de: 
Mon mettre lhonneur de la: France à. converse 
ds Cuft que cetexpedient étoit de:confentir à LE. 


pour engs- 1 Game de J'Electeur . “, Saxe s ee de 


ds l'Ebee. ms onnoù dans F'Amballadeur de Fraärie 
a”. le. lervige éclarant de. l'evoir COie 
rogné. 

Mais ils étoient attendus de. pied fers 
me.. Le Cafidan de. Kalilch,. ami. intimes 
de F'Amba fade l'asoi prévons pe :voiln 

. e; avoient concerté la #epon queen 
EAU de feroit aux Députés. L'abbé de. Pot, 
en titraccorapagna dans le Confoils. où: pre 
fire. fenta avec beaucoup de force le 
&. deur des perils de da Religion & im 
se Lire liberté P noile.. fous ; un’; où Luthetien 
: ‘& Allemand; ,,, Na sraignes; vous. plus »s 
> dit-il, cette Ne ie qui. "OBS aveZzs 
à fermé Le chemia du Trône tant de fois 71 
| »: Pouvoit-elle elperer des circonfances: 
. w 7 Ps favorables pour vanger fur 14 Pom: 
etant. de refus outrageans ; quo 
4 Les juites, 8 pour -ptévenis de-paritile- 
[ edains à l'avenir > en: Hreridant .ek: 
ke | clave. &c Lutherine ? . L'Ambañladeur 
‘on VOA que PAffemblée: n'étoit pence 
» Ébranlée, crut deveir fase jouer: d'ai 
D 1ves reflorts,. pouf luij Les mou 
» vemens qu'il vouloit ‘Hé bien, con 
>» tinua-til d’un ton .vehement, Pique: 
20 VOUS. VOUS : laifiez abbattre:rau . meindée: 


4 , . : os! 1 ,e > 
“ 7 


_ 
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3 obftacle, &c que vous me forçez à!"Tsn 
>» vous fouhaiter de la fermeté , nous a- 169% 
» cheverons fans :voQs un -ouyrage que 
» VOUS NOUS AVEZ ‘aidé à cormmengEr. Je 
y aurai Dis COMPLÉ envain : fur vue bre 
» ve Nobel: À tous fes cflorts {one 
+ inutiles le Prince Jaque profitera de vo+ 
» tre foiblelié ; cet à lui que nous nous 
» donneroms : il fera placé fur un. Trône 
» d'où-la Religion , Pinterêt de votrelitiers- 
»- 6 , &c l'honneur de la. France écatente … : 
_ » l’Électeur de Saxe. |  [ 
Ce Difcous ft irapreffion: {ur ? Affem. 
blée. Le Confit reftera la promefle de- 
fervit le Prince de Conti ;. & il n'y eut 
ue le Palatin de Witeps, & le Caiftelary 
de. Czerske, qui fe laiflérent perfüuader par 
deux. mille ECus que leur’ donne le Caftelure 
de Quint Ds ; | 
-:6i PAmbañadeur de France avoir eu Demante 
les Fond néceflaites, le Prince de Con-4Pautix 
d étoit Roi Poroki Palin de Cnco re 
vie Gr dire au Cardinal que & on vouloie#fewr. 
chabgrer trente. mille Ecus, dont la moi ” 
té lui Groit d'abord delivrée.. il pales 
toit avec:route & Faâtion fous le Bannigré 
do: Frande: - Le:manque d'argent n'ait 
pas: permis à l'Ambäfladeur d'actiuter :ce: 
renfüft de -Suffrages.. ileut le! chagrin de- 
voir l'Elcéteur de Sate conclure le murs 
ché à fon defaut. Cet exemple entrame 
Jablonowski Grand Générat de ka Cou 
ronne 8e quelques satres Stigneuts;. dons 
. N° défemion #afoiblic pas néanmoins. f 
Æort- dla Fiction Frxçoife quelle sel. 


P) 
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Iuran- prévalu. fans d'autres incidens. qui fur 
RUGNE. - “ : , . 

gg. AU es ee 

| -,Les.matifsde Geux :qui compofaient 
carte. Faction. éroieët .bien diffesens.. Le 
petit.nombue :fervoit_le Prince de Conti 

par adroisation . pou fes grandes .qualités,, 

 & le relte. par a haine qu’ils: portoient à 

la Maifon. du feu. Roi. Le Prince. Jaque 

fe. vojant. trop peu. appuié,, pour afpirer 

encore au 'Erône,.y. 1engnça abfolument. 

Le Prince Cette. dermanche rallerit la chaleurde. quel. 
Faque re ques Palatinats pour le Prince.de Conti, 
m2 fa qu'ii rétogimanderent à la vérité en pré- 
tions. miet jeu; .mais ils an firent autant :enfuite 
: pour l’Eleéteur de Saxe ,. qui fut recem- 

. Enfin leterme dela Diete d'Ekection ap- 
prashoir.… Les .. Pabtipats. compolés. de 

plus de cent mille Nobles fe rendirent au 

ss: ..:Gamp Fledorsl dans les Plaines, de Varfo- 
alias vie. Les Palarinus étaient partagés, eti 
mas de, ‘Compagnies, . doût,.le :nombre alloit. à 
Jai... deux. cent: cinquante. Toute cette. No- 
. La Nubtef bleffe. était à cheval à exception de quel 
fe 2 ques. Gentibommes.que lindigence. cons 
nt" traignoit d'aller à, piés : Armés de. vieilles 
© Faux rouillées, on les. eût pris. pour . des 
Moifonneurs; mais on. les. reçonnoifloit, à 

la fienté de, leurs _vifages &. le droit: -d8. 

difpofer. de. là Couronne fembloit écrit fur 

- leur froet.' ‘7 8 peu ces us 

. Auffitôe que les Sehateurs.éurent :ha- 

rangué. leurs. Palatinats pour. découvrir. les 
fntimens de la:Nobikilés, le Palarinat de 

Ctia:s, Live Goeli x à mit auf es 

. e 


di. 


* 
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le Sabre à la main. Siradie, Rava & lesinrer- ‘ 
trois Palarinats de .Prufle répondirent, F5 "Teen 
ve Couti. ‘Lenom de Conti ‘étoit porté Pas 
de rang: en rang. ‘P rzependowski, ame tions des 
dx parti de' P'Etedtéur, Chaprin de ces ac: P ae 
clamarions,  4ïant'crié aux Pruffiens que 4 Pre 
Saxe valoit bien:Conti .: fut manqué par le de Consi. 
.… Chambelan de Murieribourg ; dont un Près 
tre releva ‘le Piftolet avec fa canne. 
Les Partifans de Saxe cfragés protefterent 


cœontie tout ce qui pouroit. tre fait dans © -- 


daas une:Eic@ion prématurée, &c ils ob- ' 


tinréat qu'on remettroit la Nomination au 


lendemain ; pour obérr à la Loi, qui veut a. \ 
que tous. les Candidats foient propofës, a — À 
vant de confomtmer l’Éleétion. _: 


‘ Pendant ce tems-là lès Minifttes des 
Prétendans travailloient aveceardeur à faire 
réuflir leurs defleins. Les François met- 
tient tout en ‘œuvre’ pouf: perfuader ‘# 
k. Nobiefñe que” la" corfvepñon: de V'Éleeu Efôres des 
tèar :rrétoit qa'une : fable. Les Saxons aù Paris 
contraire 'faifoient tous leurs: efforts pour, ur, 
fûire croire qu’elle étoit réelle. {ls s'adret< 
frent au Nonce pour lui faire égalifer le 
Certificat; que l’Evêque de: Raab parènt 
di lElecteur avoit donné toucliant la Con« 
Srfon de ce Prince: .IMais k Nonce; 
£ par la parole qu’il avoit ehgaigée aux 
Niniftrés de’ France , tint : on  Jofqu” au 
lendemain où les circônftances ke moi 
trérent à decouvert. | 
=. Le Cardinal Primat ; firent ’ ufge ; ; Le 26 de 
célebra la Mefle dans P'Églife de St. Jean, de 
&  FEvéque de Plosko proncaça den 
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Rene Amis un Difcours, où dl fit entenc 
ingenisufement pour..quel Candidat à 
169 7- formoi des vaux: enfuie tout le monde 
7,‘ fe rendit: au: Oamp Kletters: Les Sen 
. teurs étant -autrés: au. Koh, le. Cardisd 


p et-& Gapitine ”. Enfaite # name. 

LeCardinar tea les afpirans à la Couronne: 11 des 

fsismenrin lOua Chacun en particulier. -par ‘saport:à 

dr js leurs qualités perfonnelles, où à la Gran 

dou 16 Ko- de leurs Maifons: -H-ne:parla de Er 

h— Xteur. de Saxe qu'après :evoir :parié” des 

autres, déclarant qu'il éroit de le bisnfeauv 

- çe de ne.pas oublier ce Prince ; fur qui: 
d’ailleurs fon eatachement au E. 

me deffendoit: ds faire tomber: chois 

de ja Noblafle, : Apres ce difcours il-rmis 

… « : Ve-gémo on herres ét. levant dès vrux Sd 

. «!".. les mains vers le Cid: à Je jure; dit-il à 

‘= haue veixs-de ne psosimber: Roi aucue 

» Cendidet qu'il:n’ait és Snffrages armani 

» mes de la Noblefe:; mais. auf je l& 

> Conjure de ne tourner les qax que 

nm Vers des. Sujets::éligibles ”. ‘Il parloib 

ençor, lorfque les: Senateurs sllerent 

mettre. à le, tte de leurs Palavinats.: ‘3 

ne refta dats le Kolo quels Candinali. 

& le Maréchal-de-la Dieter andeur ap: 

ponoie de moment en: moment des avis. 

shvant lefquels ils diftribuoient des or- 

? 


es. *. r 
Enfin. les Palatinats étant rangés par 
a £ don 
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donner leuis faffrages » trois mSINrERe 
de cui de Cracovie, qui | droit pro- RIONE 


clamer le prémier, crærent, à le fol: 1997- 


citation du Palatin: & da Oaftelan de ce 

nom : Vive aque le Fils du Roi. Une Ls Primes 
Compégnie du Palatinat de Pofnanie , qui Ep 7 
a droit de parlerie fcond, les imite, mais, 
foiblement. Les autres Compagnies desqse Cemè 
gutres Palatinats pouterens jufl aux nues/awse 

le nom de Conti. W ina repondit AVC Af-Le Prime - 
deur à ces mn clamerions, qui furent vive- deComilf 
ment relevées par tout le refte des Pal MT, 


téntifloit dans es. rangs, on entendit avet "f 


furprife le Pose de Sase interroinpre l’u- 
sennité des Suffrages. Deux : er A 


gnics de le -Frorinee de Samopirie ; 
_-apinc après les mécrs PaltoM | 
‘efcrent nommer VE Le nom d’un 


Prince Lathsrien alioit leur atcirer toute 

la Nobleffe {des bras; mais PElede 

sent avec tuat daffimunçe que eur LR 
avoit depais deux: ans'atjurée fes crreërs ic Be 
Rome ; (denmrehe aceftés dHoienx - ilspe (us wr 
end le Noncæe même} qu'ils vioront A ouelques 


bommes Mazovies, que Prrependoweksi£"* 
uo peu d'Eau de Vie, 8v un Ecu-qu’A 
avoit diftribué pur tête » avoir dipo- 
-fs à: tout croire. 
Sur ces entre- faites ur Gentiihomme Gesilhone 
à Palatinat de Plosko, voulant prouver me, m4 relé 
pour la Maifon du feu Roi ./ Pat Ja 
a mie Prince Jaque. Sur lequecfinus 
chap on lui cada ls te d'un CD di Pia 
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luzzxa- de Pifiolket ,. & à ge-fut plus parlé du 
ré0T Pnon Cette. aétion injufte  & Riolente 
1997: ne trouva pas .un .feul vangeut dans toute 
| -cett foule de Nobléfle ; qui en fat: le te- 
de OM TX it 
Fercs du Cependant le. Parti: de Pruce;te :Cot- 
Parti de tu {e developait à, -Ghaque aftant.. .Lés 
Frawe.  Partifans de l'Electeur daris da- crainte de. 
voir triompher. la France:, depècherent 
vers. l'Ambañladeur de l'Empéreur ; :pour 
le ‘prefler d'obtenir du. Nonee:qu’il attef- 
tât la vérité du Certificat de: l'Evêque de 
-. -Raïb , ajoutant que fans cela ‘tout érait 
…... perdu, & que Conti alloit être Roi, Le 
once {e rendit-avec:empreflement à œ 
Le None -qQu'on fouhaittoit .de lun Auflitot Prze- 
Er pendowski. accourut à PAflemblée muni 
PEviqu d'un Certificat en forme, fes gens crie- 
de Rasb. ;5ent par. fes ordres .que l'Electeur .étoit 
-Æandoit'la : Gouranné pèour'ce: Prince. :. 
.…. * Un grand: nombre: outant ‘foi. à ces 
déclarations ptit parti.pour Sate; dont 
t' :  Fa@tion lemportoit déja à mädi-fur cel- 
les de Neubourg, de Lorraine &c de Ba- 
. de. Le Cardinal. Prireat. ne :pouvadnt.con- 
noire. la force des differens Païtis:à cau- 
£. du tumulte & du:bruir qui:confon- 
doient les, Suffrages., ; commande: que la 
Nobleffle qui tenoit posr Conti: paffât 
… * r d'un côté; tandis que les: Parrifans des 
autres Candidats {e mettroignt en -oppoñs 
grraraion tion. De deux cens cinquante Comps- 
sde gnies , il n’y en eut que trente fix favors- 
rs #8" bles aux Rivaux de Conti. : Ce Prince.é- 
ot, | toit 


et! 
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toi Roi file Cardinal eût été moins ti.lnran- , 
mide. Ce Prélat donna encore de plus ét « 
grandes marques d'incertitude quelques inf 97. 
tans après. Les Evêques de Cujavie ; ‘de 
Pofnanie, & de Livonie Partifans de V’'E- 
lecteur ‘de Saxe fe fauvérent à Varlovie 
effraiés du nombre des Contiftes, & de 
le',contenance fiere du Caftelan dé Ka- 
lifh; qui monté für-un chéval dé bataille 
” animoit la Nobiefle au Combat, afin de 

tailler en pieces le petit nombre d’Oppo- 
fans, s’ils perfiftoient à s’opiniâtrer. Dans 
ces circonftances le Primat pouvoit rom- 
mer fans oppofition ; mais la crainte de 
voir couler le fang des Polonoïis le rendit. 
irrefolu , & ik cedà à linftance qu'on lui, 
fit de remettre l’'Election au'lendemain, 
s'excufant fur ce que la nuit approchoit.. 

: Les principaux Partifans de Saxe reve- 
mus de la fraïeur ; que le Parti François, 
leur avoît infpirée., s’affemblerent chez 
P Ambaffadeur de l'Empereur. Les Miniftres 
des autres Prétendans à l'exception de P Am- 
baffadeur de France s’y trouverent au‘. Là 
tôut fe réunit contre le Prince de Conti,” ‘ 
ê&& ils convinrent d’appüuier le Parti le plus Rémi à 
- puiffant ou plutôt de n’en faire plus qu’un, paris es 

en faveur de l’Eledteur de Saxe. 

* Suivant ces refolutions, chacun fournit 5** 
tout largent qu’il avoit. Ces fommes & 
. les Lettres de Change paiées à vue par les. 
Jeifs monterent à dif huit. cens mille li- 
vtes, qui furent diftribuées dans le Camp 
péndañt la' nuit: ""L’éloquence des Sena-. 
tqurs, & les engagemens de là Nobleffe 


ne 


à 
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Texs> ne purent fer contre un œoiïen fi puif 
“0e, ant fur: l'éfprit des Potanois, ‘Toutes les 
1696. Compagnies. qui ayaient jaqu'ators appuié 
differens Candidats #& Jaiffèrent entrai- . 
. nér dans le Partt de.Saxe.. Qnre Com 
pagnies de ta. Faction. Françoife pañerent 
du.côré de l'Eleéteur; mais. Cette defertion 
fut reparée an partie par l'acquifition de 
fept de leurs Cbthpagnies qui. fe :rangerent 
fous l’étexfdarr de Cônti , ‘© 7 
“Eofin après bien des nepéciations, l’'E- 
léction dlloit être terminée. Lei Evêques 
. de Cujavie, de Pofhanie,. & de Livonie | 
. cfraiés de la veillé n'ofoient rien entre- 
rendre, &c tout fembloit favarifer le Prin- 
ce'de Conti, lorfque le Palatin de Wilna 
encore plus irrefolu que le Cardinal, älle, 
fe poiter en figne de deutralité, entre 
Saxe &. Conti. à ‘la tête du Palatinas de 
Volhinie, du Diftri& de Wielun & de 
La Palarin Quelques Compagnies Lithuanienes.. Le 
de Wiins fPrimat furpris de. cette aétlon ne favoit 
pare den v’en penfer: il d’ofôit imaginer -que Sapi- 
Less.” ha voulüt fe propofer , après. tant d’ex- 
clufions données aux Piftes. Ce Palatin 
flota toute la matinée entre certaines vues: 
d'ambiion ou d'interêt , &.les fhllicita- 
tions de fes amis & des Seigneurs de fa 
Maifon, qui le conjuroient de nt point. 
occafñoner de trouble par-un chargement 
fi attendu. Enfin le même caprice 
qui l'avoit détaché.du Parti de Conti Fy 
ramena plutôt que les inftances auxquelles 
j parut rendre." : 
:Le tétour de Sapiéhæ aigue oté toute 
. . : N cipe- | 
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efperance aux Saxons de profiter des irre-INT2R- 
folutions & des timidités de èe Palatin, "27" 


äs chercherent encore à eloigper Election. 1697: : 


Gorowski Caftelan de Gneine s’avança àu 
. milieu des deux Partis, &c fit figne qu'il a- . 
voit quelque chofe à communiquer à la 


Fation Françoife.' L'Evêque de Kiovie Parti de. 


i fut député pour ‘Pentendre ; rgporta **° 
qui demandoit Pour fon Parti une Cons Te 
erence au milieu du Kolo, en préfence du Frame. 
Primat & du Maréchal.” " 
= Dès qu'on y eût confenti, les Deputés prpafrims 
de Saxe propoferent d'abandonner Lre > de Parti de 
Neubourg, Lorraine, Baviere & la Mai- 447 

fon Roïale, pourvu que le Parti oppoié 


abindono Conti. n'étoit qu’un pie- 
gs pour r du tems: aufhi ne fit-on 


«pas difficulté d'accepter en apparence . 

leur propofition. Æn même tems pour les 
perte &c les demafquer on leur offrit 

Prince de Bade- jablonowshi le rejet- Le LA 

ta parce qu'il était propofé par Lubomirs- °# 
ki. L'Evêque de FPléko de -retour de Te de 
Varie, où it avoit été avertir L’Abbé Froxs. 

e Polignae de cette manœuvré, ‘appuia le 
. Prince de Bade pouf achever de Enfon- Pades 

dre Jablonowski. Les Palatinats fe revol- 4 Sexs de 
terent à ces noüvelles propofitions: on tà-°%%%% 
Cha de leur. faire comprendre qu’elles m'a. 
voient été appuiées, que pour mettre le . 
Parti oppofé dans un.tort manifefte ; mais 
îs ne fe païerent point de ces excules, & 
ils prefere à, baute voix. le Priciat : de 
terminer l'Election. 7. :.. 
*- Ce Prélat étoir' für 1 point de dfinér 
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” Avevsre joutant que le nouvéau Roi devoit atten- - 
dre PAmbañlade de la République. Mais 
1697: un fécond Courier arrivé denx jours après, 
retablit les chofes dans leur véritable étar, 

& le Prince fe difpofa au depart qu’ dif- 

fera pourtant , jufqu'a ce que le Primat 

Peut afluré par écrit de fon Election. Ea 

Lettre de ce Prélat devoit être apportée 

par le Courier précedent; mais celui qu’on 

avoit chargé de la lui remettre , devant 

rtir letroifieme, la garda pour en être 

porteur. Peut-être que toutes ces peti- 

tes circonftances, qui retarderent le voïa- 

ge du Prince, furent la fource du mauvais 

fuccès de cette affaire. 

Cependant les profufions de l’Electeur 
de Saxe groffifloient chaque jour le nom- 
bre de fes Partifans: d’ailleurs il étoit fur: 
les Frontieres de la Pologne. Les amis du 

.. Prince de Conti, effraiés de le voir f 
Déclaration Près deux ; déclarerent à l’Ambaffideur 
des Pom de France que FAëte d’Eleétion ne ki fe- 

"#1" roit delivré qu'après le paiement des qua- 
fade € tre Quartiers de P'ArRÉEs que fi ces clau- 

fes ne pouvoient être remplies , il n’avoie 
qu'a contremander le Prince. 

Une déclaration fi peu attendue jette” 
PAmbaffadeur dans le dernier embaras, & 
il fe détermina à informer la Cour de 
France de la refolation des Seigneurs. 
Cette nouvelle retarda encore le voiage 
Départ d du Prince. On fit néanmoins les pré- 
Juice de pr de fon depart, 8e il stembarqua ‘à 
ençi. unkerque fur la petite Efcadre du Che- 

*  walier Bart avec les Chevaliers d’Angou- 


e 
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|. Jeme , de Süleri, de Lauzun & avec Avevsra 


vint Cavaliers. Le Prince étoit muni éor: 
de ce mille Lois d'Or de Lettres de 1°27 
Change à vue pour pareille fomme & d’un _ 
grand nombre de Pierreries. Il mouilla,#rrivé de 
devantOliva,& fut falué de trois coups de Pme 2, 
Canon du fort de Veychelmunde. Ce fu- 28" 4e Se 
rent tous les honneurs que Dantzic rendit rewire. 
au Prince. Le Magiftrat de la Ville fit 

” prévaloir le parti de l’Ekecteur. La plu- 


part des is s'étant déclarés en fa fa- 
veur les Ole de l'Efcadre Françoife 
en regurent quelques infukes. Pour van- 
ge ces outrages on artôta cinq Vaifleaux 
Mann Ad étoient à la ie Les 
ftrats faifent par reprefkilles tout les 
offcts des François, & pouflerent le reflen- 
timent jufqu’à vendte à l’encan les chevaux 
de lPArebañadeur de Brance. _ 
Sur ges entnefaites ce Miniftre travail. 
loit avec ardeur à ouvrir l'entrée de la Po- 
logne au Prince de Conti Les Seigneurs 
de la Maifon de Sapicha s'étoient engagés, 
moïennant la fomme de quatre cens mille 
livres , d’envoier au Prince une Efcorte de 
42 Compagnies d’Ordopnance fous la con- 
duite du fils du Grand Tréforier. Enfüite 
le Grand Général de Lithuanie, & tous 
les Officiers de l'Armée devoient prêter le 
ferment, & fe rendre avec leurs Troupes 
au lieu qui leur froit indiqué: Le Prince 
de fon côté sétoit obligé à leur faire rou- 
cher. quate cens foixame mille livres a 
ho + CG 8... .. : L’Am 
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Avavusrs  L’Ambafadeur aïant ainfi pris les me- 
ss fures nécefaires, fe rendit à bord de l’E£ 
1097" cadre Françoife. Les Patifans du Prince, 
tobre. ui Pétoient venutrouver, lui confeilloient 
‘d'aller à Marienbourg ou à Lowits ; mais 
on prit le parti d’attendre l’arrivée des Sa 
LsPrince pieha. Des Couriers annonçoient de mo- 
Fa " ment à autre qu’ä étoit fur le point de pa- 
eaux es roitre , auflibien que quelques Sepateurs 
Zroupes de Lithuanie , qui conjointement avec PAm- 
promis. : Lafide de Bologne devoient préfenter la 

Couronne au Prince de Conti. - 
L’Electeur de Saxe, avant l’arrivée de 
fon Rival, avoit reçu à T'arnowits fur les 
Ambafs- Frontieres de Silefie une Ambañflade de 
de du Parti (on Parti , & s'étant rendu enfuite à Pic- 


_de Saxe 4 


PEl@eur Kari, il y avoit renouvellé l’abjuration de 


de cs mom, fes erreurs entre les mains de Crifpin Evé- 


que de Samogitie. C'étoit en cet endroit 

qu’il avoit juré les Paëfe Conventa ; il y 

avoit aufli reçu les Complimens de la No- 

bleffe, qu'il avoit aflurée de fa tendrefñé 

ternelle pour fes nouveaux Sujets. De- 

Non arrivé là, s'étant avance jufqu'à Cracovie, il a- 

à Cracviergbit acheté du Comtæ Wäelopolski l'en 

_Jrtrée:du Chateau de cette Place avec cinq 

. + mike Ecusë&c un Bracelet, dont il avoit fait 
préfént à la Femme:de ce Seigneur: : 

26d 4m, : De fon côté:le Cardinal Primat étoit 

rendu avec la-Neblefle-r PartitFrançois 

‘au Catmp-Eleétonl ;-oùiil'avoittent ia Die- 

Dicte de .te de Confirmation: . Oh .y :avoir réfolu 

crmé une Confédération contre lEleéteur - de 

par le Ca- Saxe ; ‘enfuite après: avoir. fait renverfer 

fut Fenccinte du Camp j-afn d'ôter un - 


tn 


br Pozoëne: Liv. VI. 149 


& autentique aux Affemblées du Parti op- Avevrrk 
polé ; le Primat sétoit rendu à Varfovie, Con: 
où il avoit fait figner la Confédération par Cf oi 
Je Prince Sapicha, par les Senateurs , par rends Pare 
les Nonces & par la Noblefle de fon Par-; 4: Fran 
ti On étoit même entré, mais inutile-? En 
ment ; en. Négociation avec l’Eleéfeur ; & de le 
pour retarder fon Couronnemeñt, qui sé- Ndlÿie 
toit fait le 15 de Septembre. La Diete | 
d'après cette cérémonie avoit été fermée 
tranquillement. Le nouveau Roï avoit ze ; #06 
déja rempli plufieurs charges, &c fon Par- toire. 
ti avoit pris la refolution de fe réunir à 
Varfovie dans.fix femaines. 
où Il n’eft pas indigne de l'Hiftoire de rap- pompes 
-portor un trait propre à faire connoitre le des Pelonois 
“genie des Polonois ; qui fe contentent quel- f& le: 4 
uefais de fe vanger par une plaifanterie fe," 
es atteintes qu’on donne aux Droirs de la 
Nation. -Auffitôt que l’Ele@eur eut été 
couronné en fit courir une Pafquinade, 
fous le titre de Comedie de Cracovie en cinq 
Actes, avec les argumens de chaque Ac- 
te. Le prémier étoit un Roi fans Diplo- 
me; le fecond une Pompe funèbre fans 
Cadavre; le troifñieme un Couronnement 
fans Primat; le quatrieme une Diete fans 
Nonces, & le cinquieme des proteftations 
fans effet. L’Electeur ne sirrita pas beau- 
coup d’une pareille vangeance: & il eût 
fouhaité que tous les Polonois n’eufent 
point oppoié d’autres armes à fon pouvoir 
naiflant. | 
Le Cardinal s’affuroit de moiïens plus 
propres à l'empêcher de monter fur ua 
CG 3 Trôr 
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Avovrrs Trône , qui lui coutoit déja trop ches 

Fu pour le manquer fans beaucoup de regrets, 
F°97- Ce Prélet sis alors aflembié les Confé. 

dérés, avoit revoqué les Uniyerfaux expé- 
diés pour l’Affermblée Générale indiquée 
au 26 de Septembre ; & il en avoit con- 

, voqué trois particulieres le 10 d'Oc: 
TAPbekles tobre en treis endroits differens, afin de 
pp hard partager les forces de l'Ennemi, s'il vou. 
PL 7" loit troubler les Affemblées. 

t le Prince de Conti atrendoft 
Pexécution des promefles des Sapieha: 
L’Electeur informé de la refolation de for 
Rival, de ne defcendre à terre qu'après. 
Varrivée des T'roupes reglées> n’oublia rien 

ur s’oppofer à la defcente. Galecki Pa. 
Ein d’Inowloclaw. fe rendit dans la Prufle. 
par fes ordres, à la tête de trois mille 

D'Eisheur Chevaux. Cette précaution réuffit au gré 

amvois des d'Augufte ; car les Princes Sapicha crai- 

perse. Brant la rencontre de ce Corps de Cave- 

: ne à te Érie, firent for au Primat refclution: 

sente 48 qu'il avoient prie de ne point partir; de- 
ce né Deur ) difoienr.-ils ; d’ex Gr F° Ja bou- 

; Cherie les Traupes qu'ils devoient ame- 

mer. 

Malgré tous ces contretems. le: Prince 
de Conti fe préparoit à quitter fes Vaif- 
feaux , pour fe mettre à la tête de quinze 
cens chevaux , que le Starofte de Sondek: 
laflura qu’il avoit fair partir. Mais cette, 
refolution fut arrêtée par l'arrivée des Sa- 
xons, qui s'étant partagés. en deux Cx: 
marchicrent droit à Ofiva & à Mariene 
howg. Leur approche retine le Prince 
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fur {es Vaifleaux. . Il avoit déja déclaré Aveuæ 
aux Polonois qu’il reprendroit la route de és 
France, fi fs Partifans ne prefloient pa 109 
l'exécution de leurs promefles. . Enfin fati- 
gué de la lenteur Polonoïife , née des déli- 
berations, & accrue par ces conjeils per- 
petuels qui fe confument en Préliminai- 
res , il fit lever l’ancre & tourna du cô- 9 de Neë 


té de la France: ce ne fut qu'à la dernio- mme 


piller PAbbare d'Oliva , où il perdit mê- Frac 
me quarante de fes Domeftiques, qui fu- - 
rent pris par les Saxons. 
 Îl écrivit, avant fon depart, deux Let- 
tres, l’une au Primat, & l’autre à la Ré 
pabique. Par la prémiere il remercioit: 

Prélat de la chaleur avec laquelle il =- 
“voit embraflé fa caufe, plaignant fon Emi- se, forsss 
mence & de fort honnêtes gens de s’être 4 Prima 
facrifiés pour lui Il fe confoloit enfuite Rénbs 
de la préference donnée à fon Rival, fur que. 
ce qu'étant Prince du Sang de France, il 
‘avoit pas befoin de léclat d’une Cou- 
ronne. Îl ajoutoit que s’il abandonnoiït læ 
Pologne à l’Eletteur, ce n'étoit qu’à re- 
gret & forcé par l’inexécution des pro- 
mefles de ceux qui devoient lui amener’ 
des Troupes; mais il le prit fur un autre 
ton dans fa Lettre à la République. Il y 
accufoit les Grands d’avoir manqué à leur 
parole , après de vives follicitations de leur’ 
part, & de lavoir attiré en: Pologne pour’ 
y recevoir un affront. 

Augufte fe fentant delivré d’un Rivak 
à craindre, commença enfin: à refpirer: il 

# Re 
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Avourr #“penfa ferieufement à confirmer fon auto: 
m£Qg, rité par toutes les cérémanies qui impo- 
12698. , a. 

Eur fent au peuple. C’eft pourquoi il fit fon 
d'Ausfs entrée à Varfovie. Auffitôt après cette 

à Parfivie Dompe , le nouveau Roi n’oublia rien 

Fever. Pour gagner le Cardinal, qui parut difpo- 
 . ,  & à reconnoitre Augufte: ce Prélat pro- 

mit même de travailler en faveur du Roi 
dans le Rokosz ,ou Affemblée des Confé. 
dérés qu’il avoit convoquée. Augufte é- 
toit heureux d’avoir affaire à un homme 
‘gouverné par les circonftances ; il avoit 

Dite & befoin du Cardinal: car dans-la Diete de 

Pacifis- ‘ Pacihcation que ce Prince avoit aflem- 

DE a blée à Varfovie, de vint perfonnes qui 
rompue le 4! étoient trouvées, tant Senateurs que 
5 de Fe Nonces, douze avoient protefté contre lui 
vi dès le prémier jour, ce qui avoit rompu fa 

. Diete: preuve peu équivoque que ce 
Prince n’avoit qu'un petit nombre de Par- 
tifans , & qu’ n'avoit pas été élu d’un 
confentement prefque unapime de tous 

les Polonois, comme quelques Éibelles ont 
 ÊIE l’avancer. | 

25 4 Fe Le Rokosz, qui.fe tint enfuite à Lo- 
wie. wits, fut auffi nombreux que la Diete de 
Rokis fe Pacification avoit été déferte. Les Députés 
ms. du Roi furent obligés de demander d’au- 

tres Lettres & d’autres Pouvoirs , à cau- 

fe du titre de Commiffäires dont ces Dé- 

| putes étoient revêtus , & de quelques ter- 
mes qui parurent offenfans à cette fière 

_Nobleffe, qui fe fentoit en quelque façon 
en état d’impoler des Loix à un Prince 

qui f. difoit fon Roi, Elle reçut enr les. 

. : et 
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Lettres d’Augufte & offrit de le reconoi- AUauirE 
te, aux conditions qui furent dreflées fur 1698 
le champ. Elles contenoient vint arti- * ? * 
cles, qui lioient abfolument les mains au. 
Roi. Ses Deputés ne voulant pas foumettre 
leur Maitre à des Loix fi dures , firent leut Cendirior 
pofble pour engager l’Affemblée à relà-prepuftes 
cher de la rigueur de ces conditions. Tout“ 
ce qu’ils obtinrent fut d’en faire diminuer - 
le nombre: ainfi il fallut attendre du tems 
ce gen ne put obtenir de l’inflexibilité 
du À OÉDZ. 1 
e Pape voulan£, entrer pour quelque 26 4e re. 
chofe dans Paffaire 4e Pologne ) avoit hi vrien. 
partir un Nonce extraordinaire, qui ren- 
dit au Cardinal une Lettre de fa Sainteté.. 
Ce Pontife offrit, par l'organe de fon Mi- re Pape 
niftre, d’être Médiateur entre la Républi- érir 
que & le Roi. Le Primat répondit que Sr 
foumis au Pape par rapport au Spirituel, 
il fupplioit fa Sainteté de vouloir bien ne ripenfe di 
lui point donner d’ordres pour ce qui con- Primar # 
cernoit à. République ,; & qu'il croiroit ?#" 
mériter les reproches de la Nobleffe , & 
gallir fa Patrie, s’il abandoanott Îes inte-- 
ts. 
Augufte fouhaitoit avec ardeur d'étouf- 
fer’ des divifñons ; qui le tenoient. en fuf- 
pens. Il convoquà dans ces vues une Die-- . 
te de Pacihication pour le 16 d'Avril. Ses Dir #r 
Lettres circuldires expediées à ce fujet é- Pecifice 
toient pléihes dé'projets magnifiques.& de” 
belles promeflés ;. mais les efprits étoient. 
" eñcore trop effarouchés pour fe laifler. ra-- 
.enér par ces apps, qui ne trompent 
ot: 6% d'ôr= 
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t 


234 Hisrorre Des KRevoLUTIONS 
Æveusss d'ordinaire que ceux qui veulent bien être: 
ne, trompés La Diete saffembla dans le- 
F3 tems marqué, & il ne s’y trouva quetren- 
tœ Deputés de quelques Palatinats de Po- 
logne & de Lithuanie , au lieu de deux 
cens, qui devoient y aflifter. Elle ne fut 
plutôt ouverte que la plupart fe leve- 
rent, en demandant la Convocation d’une 
Deutfi dr Afflembiée générale en. pleine Campagne » 
M Dicede &e menaçant de fe retirer en cas dé refus. 
me Aime L'effet füivit de près la menace, &c il fut 
Wée gi impoñble de les raffembler. 
sé. ndant. Augufte faifoit autant d’Aç= 
tes de Souverain qu'il s’en préfentoit d’oc- 
çafions , comme il parut à l'égard d’O- 
inssi Grand Enfeigne de Lithuanie, & à 
Fégard de Sapicha Grand Général de ce 
Duché ;, auxquels il deffendit de vanger 
Reurs injures par les armes, les exhortans 
à accomoder plutôt leurs differens à l'armia- 


ble. 
” Ce Prince, qui avoit déja donné au- 
dience Publique au Nonce extraordinaire 
du Pape, le faifoit qi auprès du: Cardi- 
mal, pour porter ce Prélat à la Paix. Le 
Le Prmas Cardinal ennemi des troubles par fa timi- 
g aPE - dité naturelle, promit de s’emplôier tout 
. tre Æmçaf: entier à les pacifier. Ert effet il canvoqua: 
D. "à Lowits une nouvelle Affmblée des Con- 
federés ,. qui sy rendirent le jour indiqué 
| | ge les Univerfaux publiés à cette occañon.. 
3 de Mai Le Primat y fit paffer fiadroitement dans: 
“les. Affiflans les fentimiens favorables qu'il: 
avoit pour: Augute > qu'enfin on. fit avec 
ce Prince on fraité, pas lequel il po 





9 « 


DE PoLoGnE. Lrv. VE 143$ 
dé prouver suentiquement fa. Catholicité ,Avousrit 
de congedier les Miniftres Lutheriens, & OS: 
de retablir par un A@t folemnel la lier. 7698: 
té des fuffrages dans les Elections quife fe-,.. 2m 
oient dans la fuite. Lls'engagea outre cela deze 
ne repeter jamais fur la République Par. 
gent qu'il avoit donné à fon Parti, de 
païer ce qui étoit dû: à l'Armée, & de re 
couvrer les Conquêtes faites fur la Polo-- 
gne. Ce Traité l’obligeoit aufli-à renvoier 
- fes Saxons , &s à reparer les dommages. « 
ils avoient caufés. Îl contenoit encore 
autres Ârticles tendans au bien de li Pos 
gne. Un feul Deputé du Palatinat de San 
domir fe retira de PAffemble:. on n’eut 
sucun- égard à fes proteftations, PAflem. 
blée n'étant pas une Diete , mais un Ro 
hosz libre , qui ne pouvoit être rampn par 
ke retraité des Diffidens Le Cardim] ne 
fat fi facile, que parce que ka: Cour de: 
France lui: avoit confeilé de sacomo. 
des avec Augufte,. & que d'éllurs à 
el avoit point alors d'autre parti à-prene- 


Ce fat le 16 de Maï que fe termins 
eette grande affmire , dont la décifion re. 
ce qu'il y avoit de defettteux dans: 

ion d'Augufie: ce ne fut que depuis: 

ee tems-la feulement qu'on: put’ le regar 
der comme legiime Roï. La Noraination: 
de l’'Evêque de Cujavie, êc toutes les de-- 
smerches qui Pavoient fuivie , étant manie- 
ffement contraires aux Loix du. Roisu-- 


fie: . 
Ii fembloit- Je Reiïagès co Traité 
> Lei G-6- .Qùt: 


= 
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Avavsredüt être raffuré contre l’inquierude de ls 
1608. Nobleflé | qui venoit de le figner, &. 
" qu'aufiitôt après avoir reconquis la Ville. 
de Caminiec & la Podolie, il dût ren- 
voier fes Saxons dans leur Pais ; mais, 
dans une défiance perpetuelle de gens qu’il 
fentoit bien qui ne cedoient qu'au tems;. 
il chercha. des prétextes pour retenir fon. 
Armée en Pologne , malgré lanimofité. 
des Polonois contre les Saxons. 
Mosïfs ds Les Mofcovites & les Polanois ne ve- 
Je Guerre joient qu'à rare la Livonie fous la do- 
Su, mination Suedoife. Cette Province; qui. 
‘avoit appartenu autrefois aux Chevaliers de 
YOrdre'Fentonique , avoit été la caufe d’une: 
longue Guerreentre ces trois Nations. En- 
fin la Paix d’Oliva. avoit terminé la querel- 
le en faveur de la Suede, qui pofiedoit 
déja depuis longtems cette fertile Contrée.: 
Un jeune Roi étoit alors affis fur. le Trô- 
ne de la Suede. Les prémieres igprefions 
que les Miniftres Etrangers avoit prifes 
de ce Monarqu&, n'avaient produit que du. 
+. mepris pour fa perfünne dans les Cours de. 
 ÉEurope. Ces circônftances firent refou- 
dre le Czar de Mofcovie & 1e Roi de 
Bologne à enfraindre. le Traité d'Qliva. . 
2e Æont, : Ces deux Monarques fe virent à Riva 
, & conclurent une Alliance qui mit l’ün & 
l'autre’ à. deux doigts de leur peite, com= 
me nous le verrons bientôt. -‘ … ‘. 
Traïtéde  Augufte avoit befbin de ce prétexte ; 
Garlewis. Dour. retenir Armée Saxane en Pologne 
e: Traité qui: venait de fe conclure à 
né de Fan, Carlowits. l'auroit 'farcé: à -renvaier. fes: 
éd Janr gp 
vor. * Trou» 


’ 
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Traupes. Le Grand Seigneur confentoit AvezsT# 


par ce Traité à la reftitution de Cami- 4 9 o: 
niec ; de la Podolië entiere, & des autres. + 
Places qui avoient été enlevées à la Polo- 


e . . . 

Avant lexécution de ce Traité, il fe tint 16 æ 
à Varfovie une Diete générale, ou.le Roi» 
affifta regulierement. .Ce Prince eut enfins#ae à - 
la fatisfaction longtems atrendue de voir Parfevie. 
figner l’Acte de fon Election par le Cardi- 
pal Primat ,. & par le Grand Chambellan. 
Bielinski. Enfuite aïant donné plufieurs 
Charges confderables il fe difpofa. à faire. 
un tour dans fes Etats héréditaires , & a- pssage 
près, y avoir reglé les affaires qui l’avoient dÆemfès 


amené , il reprit le cheminde Varfovie. Le °2## 


lendemain de {on arrivée il. affembla les, + Joc. 
Senateurs qui fe trouvoient alors dans cet-.. ‘ 
"te Ville, pour leur reprefenter l'avantage qui 
naitroit de la prife, de Riga Capitale de la 
Livonie ;, & la néceflité de l'aider dans. 

cette entreprife: . 

Tandis qu'Augufte éblouifloit les Polo- our. 
nois de prétextes fpecieux ,; Charle XILavre Le: 
Roi de Suede forçoit le Roi de Danne..Swsée 
marc qui. avoit conpiré fà perte en.{ecret. | 
avec le Polonois &'le Mofcovite, à.ren- 
dre. juftice au Duc.de Holftein fon Beau 
fiere. Ce jeune Rol.apprit que le Roi de: 
Pologne defefperant de vaincre l’experien- 
ce infatigable du. Comte d’Alberg. Gou- 
verneur. de Riga,. Officier aufi.plein d’ar-. 
deur & d'activité à quatre-vint ans que la: 
jeuneffe la .plus vive," avoit levé le. Siège: 
des ceue Elce, Auguñe avoit fif avec 
es SZ . em» 


Ne 
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AucwrsE empreffement loccafion qui s’'étoit prefenz- 


tée de fortir avec honneur du mauvais pas- 
3700. Où il étoit engagé. Les Etats Généraux 
Païant prie par l'organe de leurs Ambañfa- 

deurs d'épargner une Place, où.la Hollen— 

Bevk du. de avoit des effets confiderables, il fe fit un: 

Siège de mérite de fe defifter d’une entreprife où: 

R@: il craignoit d’échouer. | 

Le Roi de Pologne m'étoit pas le feuf: 
ennemi qui attaquât alors le Roi de Sue- 
de. Pierre Alexiowits Czar de Mofcovie- 
ravageoit linprie à la tête de cent mille: 

Sige ds hommes. I avoit même affegé Narva au: 

Naroa fer- milicu-des She & des Peges de Hiver: 

. qui repne dès-lors en ces Climats. 

So8sre. A À nouvdle du Sièpe de cette Ville, 
Charle XIT qui venoit de fortifier par fes. 
prémiers fuccès ce courage indomptable,. 

Be: Rai de Se Cette fierté opintètre , qui fut la fource: 

Suede mar. de fes malheurs, traverfa la Mer fur deux: 

chan fi- cens Vaifeaux de tranfport. Le jeune- 

News, COnquerant marcha droit à Narva, fuivi de- 

| quatre mille chevaux, & dun pareil nom 
bre d’Infanterie. 1} difperfa une Garde a-- 
vancée de cinq: mille Mofcovites poftés: 

for le chemin: tout fuioit devant lui. Um 

Corps de vint mille- hommes ‘n’ôfa Pat 

re, & trente mile Mofcovites phcés 


à une lieue du Camp fe laifférent empori 


ter par le torrent des-Fuiards, qui:les en 
traina jufque danses retranchemens. Char-- 
le XLI arrive à la vie du Camp, enfonce 
lès retranchemens à la tête de fes huit nul 
le Suedois, & prend prifonniers p e 
tous les. MofCorites. de: l’Aïle droite. 
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CE _DE POLOGNE. Liv. VE rs9 
CEA Tfte alla s’'enfevelir fous les ruïnes du pont Avaysri 
# e la Riviere de Narva, qui rompit fous 
Merux. Les Généraux ennemis poferent tes Défi à 
grnes au pié du Vainqueur, qui les garda Houitsg. 
uls , tandis que les Soldats: furent rene Fr 
roïés pour aller effraier leurs Compatrio- 
es du recit de la Bataille. - L'Aile gauche- 
A des ennemis, qui fubfftoit encore , vint 
ré £e rendre le lendemain au nombre de tren-- 
LD. te mille hommes, à qui Charle permit en-- 
"NS, core de rerourner en Mofcovie. E 
un Cette grande journée troubloit jes mes- 
re ares du Czar & d'Augufte. Ce dernier 
je s’attendoit à voir bientôt le Roi de Suede,. 
À, Je fer & la flame à la main, rendre à la: 
Æz Pologne les ravages de la Livonie & de PIn- 
; grie. Il falloit fer des digues à ce tor- 
rent: ce fut aulh le fujet de l'entrevue de . 
ees deux Alliés à Birzen petite Ville de  -: : 
Bichuanie Augufte promit au Czar cit 140p 
quante mille hommes de TFroupes Aile-7raré de 
{ mandes, qu'il fe faioit fort d'acheter des Rei de Po: 
À Princes de Empire, & qui fervoient à la +” 
À 






de Crar.. 


folde du Mofcovite: Ce Prince de fon: 

eôté convint de faire paffer un pareil nom 

bre d'hommes de fa Nation en Pologne. 

pour y étre-formés à la Difcipline Mülitai-- 

. re: oquue cch il s’engagea à fournir dans. 

’ “Fefpace dè deux ans neuf millions de Li. 

: +  wes à Augufte. * 

7, Ce Traité conclu fans lPayeu de la Ré 
” publique ne fut point approuvé de la No- 
-Blefle Polonoïfe. La. Diete Générale, dont 
Fouverture fe fit le 30 de Mai à Varf- 
qe, fupplia. le Roi de renvoier: {es Frou- 


_ 


360 HaisTotRe DEs REVOLUTIONS 
ÆuousTe pes dans la Saxe & de faire la paix avec [2 
IL Suede, d'écarter les Allemans du Confeil : 
1700. & d’appaifer les troubles de Lithuanie. 
mérale à La reporife du Roi ne put calmer les in- 
Varfiws. quiétudes de la Nobleffe allarmée pour fa 
liberté ;. & la Diete fe partagea en plu-- 
fieurs petites Aflemblées Provinciales, où 
À n’afhftoit que des Polonois, dans la vue 
de remedier. plus furement au mal qu'on 
apprehendoit. Tous les Nonces fe réunis 
tent à demander la Convocation d’une 
nouvelle Diete Générale, dont le teras ffut 
Rif à la difpoñtion du Roi qui le fixe 
au 22 de Decembre. 
Charle XII averti des deffeins du Czar 
7 & du Roi de Pologne accourut en Livo- 
Ærivéedu nie pour prévenir {es ennemis. Il arriva 
Réide Se près de Ja Ville de Riga fur les bords de là 
eme, - Duna,à l’oppofñite de l’Armée Saxone cam- 
pée de l’autre côté de la Riviere. Ses- 
Troupes la traverferent fur des Bateaux de 
* l'invention du. Roi, dont les bords mo- 
biles fe levant & s’abaiffant comme des 
Ponts-levis couvroiént les Troupes ‘ dans: . 
le paffage ,. & favorifoient la defcente en 
devenant des efpeces de bacs. Une é- 
_paifle famée qui fortoit d’une grande quan- 
tité de paille mouillée, que le Roï avoit 
faite allumer, deroba aux Ennemis le paf- 
fapë des Troupes. : 
L’Armé Saxonë étoit commandée par 
Je Duc de Courlande,' & par Ie, Maré- 
chal de’ Stenau.." Ce ‘brave Officier for 
dit avec’ fa Cavalerie’fur lés ‘Bataillonrs 
Suedois à démi formés, &. les poufla dans: 
| | ds 


— . 


\ 
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la riviere; mais ralliés bientôt à la voix du Avousrs 
Roi ils s’élancerent en furie fur le Maré- | 
chal, & le forcerent à reculer à fontour. *7°°: 

; Armée Saxone fe retira dans un terrain D#aire des 
avantageux, où elle fut attaquée &c défai- sx. 
te par fes Ennemis. Après un combat opi- 
niâtre, & fanglant de part & d’autre, les 
Vainqueurs s’emparerent de Mittau Capi- 
tale de la Courlande, & le refte des Vil- Compuirer 
les de ce Duché ouvrirent leurs portes 4 Roi de 


fans refiftance. La Lithuanie entiere nek nds 


-Couta pas d’avantage au Roi de Suede: 


ce fut à Birzen Ville de ce Duché, où ce 
Prince extrême dans. fes vangeances for- 

ma la refolution de detrôner Augufte. 

. Le malheur d’Augufte reveilla fes en 

nemis cachés. Ils fongerent à fe préva- 

Joir des circonftances pour lui nuire. Ce 
Prince qui avoit plus befoin d’une Armée 

que de feils & de deliberations, fut 
néanmoins forcé de tenir la Diete indi- | 
quée pour le 22 de Decembre. Ce fut 1708 


‘dans cette Aflemblée , où Lefprit de li- 


berté qui regne eri Pologne s’expliqua de- ‘ 

vant le Roi dans un langage inconnu aux 
autres Souverains. : Ce Prince y vit fes Pire CA 
Sujets fous le prétexe du Bien public ma-yn, 
nœuvter contre lui à découvert, & il eu 
Je chagrin d’efluier les hauteurs de ce peu- 

ple libre ; qui choift un Maitre moins 


- pour en être gouverné , que pour le gouver- 


per lui- même, pour s'en faire craindre; 
pour. emprunter fon nom dans fes van- Carsbre 
{ ” es VU 
cances particulieres & pour fe faire VA Eeurs Pas 
ir dans l'Etat, en.prenant parti pour Où huis, 
- |. COn- 


_ 
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263 Huyosne Des RBEvVOLUTIaNs 
Aves contre le Sbuverain. Ou pourtoit dise qué 
1702, dans un pareil Gouvernement ; les prémiers 
. 47 Sujets font les Tirans des Rois. . 

La conduite d’Aupuite qui n’avoit pas 
peu contribué À refroidir {es Partifans, avoit 
aigri fes ennemis, dont le nombre sétot 
encore augmenté. Cependant quelques Pa 
latinatslni témoignerent encore affez de zèle, 
pour lui faire craire qu’il pouvoit armer ls 

obkfe Polonoife contre les Suedois. 
fondait aufli des efperances fa l’Armée de 
- £ République ;. mais elles s'évanouirens 
Ôt, & il fentit toute ke foibieffe de 
L.- fon autorité dans la Diete, dont la plu- 
paré des Membres ne fe mirent pas er 
eine de cacher qu’ils étoient devoués au. 
oi de Suede, moins par amitié our ce 
Prince, que pour opprimer un Roi qu'ils- 
onnaient d'en vouloir à leur liberté. 
As ofcrent fe plaindre du Chef de la Re: 
publique ,; laccufer des défordrés de ls 
‘ Lithuanie, & le nommer l’auteur des mal- 
beurs de l'Etat. Entre plufeurs délibera- 
tions, om s'arrêta à celle d'envoier une: 
Ruflutin Ambaflade au Roi de Suede de la part de- 
drla dite. ]3 République. Mais avant qu'elle fût ab. 
on. folument refolue, la Diete fe rompit par La: 

7 de Fe. retraite d'un: Deputé. 
®Tur, Cependant le befoin de fecows étoit 
reflant. Augufte n’ignorait pas que les. 

fetes, les Confeils, en6n toutes les A 
femblées des Polonois, ne cherchoient 
qu’à degrader fon autorité ou plutôt à l’a-- 
neantir; mais il eft des occafions, où la politi- 
que d'un Prince habile diflimule des atten- 
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vues qu'Amufte convoque un 17028 
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qui avoit fait éclater dans à 


: 


merent enfin PAmbuflade agitée dans la 
Éloblefe à cheval pour s’en fervir au be 


. Augufte certain de cette réfolution. du 4msafaes 
Senat ne balança pas à prévenir l’Ambaf- M Re 
fade de la République. Il avoit trop à Rd sue 
craindre que fes interéts ne füflent peu de refola 
menagés, peut-être même entierement ou- ‘ 
bliés, ou qu'on ne s’en fouvint que pour 
les ruïner tout-a-fat. Îl avoit pu ré- 
fifter aux charmes & à l’efprit de la Com 
tffe de Koningfmar, jeune Suedoife d’une 
grande naiflance. Ce fut elle qu'il choifit: 
gour être fa Médiatrice auprès de Charle 
IT; il crut qu’elle obtiendroit tout d’un 
jeune Conquerant. Inftruite du deffein 
d'Augufte elle arrive au Camp des Sue-, … 
dois dans la Lithuanie; maîs rle XIT Pl 
#obftimant à ne la point voir. elle retour- ningfinar 
na vers Aupufte, que cette opiniâtre infle- vén 2 
ribilité de fon ennemi ne fut pas capable Cher refus 
de rebuter. ‘Witzdumb fon Chambelan je cnfam- 
partit chargé de nouvelles inftru@ions mt és le 
" . pour 


Vire 
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Aveusss pour le Roi de Suede; mais afant été ar 
02, Tèté à fon arrivée comme venant de la: 
79% bart d’un Prince ennemi, & n’aiant point 
d’ailleurs de Paffepors, cette feconde de- 
marche fut encore inutile. : US 
sms Le Roi de Pologne fut donc forcé da 
en” Voir recours au Senat, quoique fon erine- 
* mi, mais il éprouva bientôt qu’il n’err 
| pouvoit attendre que des choles facheules ; 
Car afant’ propoié de faire venir 52000 
Saxons, & de fe mettre-à la tête de l’Ar- 
mée dé la République, à la e de lui 
paier defes propres deniers deux Quartiers 
d'avance, il eut pour toute reponfe que ls 
République envoioit au Roi de Suéde 
une Ambaffade , pour retabltr la Paix; 
qu'à Fégard des Saxons , de Roi he pou- 
. oit les introduire en Pologne, fans aigrir 
tout-àfait la Nation. ' 
Rapenfe de. L’Ambaffade de le République ne: fut 
Charle XIT ge traitée plus favoriblement par Chaïle 
aps IT, peu content de ce qu'on menageait 
Réænbl. encore Augufte. Il répondit qu'il infor- 
que. meroit le Senat à Varfovie des refolutiôns 
wil auroit prifes fur leurs propofitions. 


ès le même jour il marcha vers cette | 


Ville, devancé par un Manifefte, qui le 
déclaroit l’ami & le protecteur de la Ré- 
publique. 

A l'approche du Roi de Suede les Amis 
d’Augufte l’abandonnerent par foibleffe , 
fes Ennemis pour fe fouftraire à fes repro- 
ches, & lui fufciter ailleurs de nouveaux 
Ennemis, & tous par jaloufe de l'autorité 
Roiale que les Polonois. regardent, comme 

um 


DE PoroGns. Liv. VL :16y 
un Monftre toujours prêt À devorer leur Avevsré 
liberté. EL, 
* Augufte avant de quitter Varfovie ob. 1702.j 
tint du de Senateurs demeurés auprès 
de lui, Là liberté de faire venir fix mille 
Saxons, & de difpofer des Troupes de. 
la République. Il donna auffitôt des or- 
dres pour. mettre la Nobleffe en Campa- 
gne, maïs fans fruit. La haine qu'on lui 
portoit, & la terreur des Armes Suedoi- 
fes retenoient les Polanois dans leurs ter- 
res , Où ils attendoient le denouement de 
cette grande affaire: Abandanné. de fes 
Sujets il avoit pris fes mefures d’un autre 
œôté. Vingt mille Saxons accouroient en 7,4, 2. 
Pologne par. fes ordres: à s’embarafloit xomnes” ape 
peu d'aigrir une Nation qui le trahifloit, bé: 
de choquer des Ennemis qui refpiroient fa. ve, | 
ruine & d’exciter les murmures de quels 
ques amis foibles & tremblans , qui ne 
lui donnoient d’autre preuve de leur at- 
tachement, que de n'être point fes enrie- 


mis. | 

. Le Roï-de Suede fe préparait de fon 
côté à bien recevoir fon Enmemi. Il 
-manifefta enGa. fes intentions dans Var- 
{ovie au Cardinal Primat, Ennemi fecret: 
d'Augufté ,; qui J'avoit forcé. à le. recon- 
noitre; mais encore plus ami dela Liber. 
tén de fon: Pais, «qu'il crojoitr:en peril 
Sens:ide;:regne due. Prnceiqui contre {es :’ 
fermentiinonde:la Pologne. de: Fr 
étrangers: Ge Rtélat sétoit rendu à Var 
Qoxie.svec le ipcimiffion même d'Augul: 
4e, qui voir puls lui-refufer, 1 était 

" | venu 


#66 Hzssromme pes Revorurrons 
AyGrsTS vena dans cette Ville fous psétexte de dife 


poler le Roi de Suede à un in accommoder ", 


1702 ment ;. mais au fond peut-être poux fraper 
les derniers coups , & enlever C Couronne: 
à un Prince qui avoit negiigé &s Loix du, 
Roïseme. Aiamt été admis à l'audience du 
Rai de Suede , il eut un quart d'heure 
d'entretien fecret ‘avec ce Prince, qui lui 
déclara à haute voix qu’il ne donnerait la 

Paix à la Pologne qu'après l’Eleion d'un 
Le Roide Nouveau Roi Soit que le Cardinal für. 
Suede dé. frapé de cette propoñtion en voiant les: 
care qw'il chofes de fi près, ou:qu'il vodäèt cacher 
me Pis joïe que pouvoir faite naître une rolob. 
grès tion, qui meoit à couvert k Xberté de. 
pause Pacrie ; il en parut affligée , &c ls fic - 
mine. qi séarmoiris aux. Palatiats, demarche. 


fenti 
Fute com ke qu'il m'étoit pus terne 
re de Per > & qu e fa Couronne depen- 
4 de Jui doit du fort. d'ape à Bataille. Les. deux Ar. 


mées fe chargerent auprès de Cliflow, en . 


. tre Varfovie & Cracovie. Charte XII vain- 
ueur posmiuivant. les fuyards: entra dans 
Ércone À > dont le Cisiteau £ rendit à 


L : Ra à Un accident arrivé au Roi. de Ssode 
# penis Changer. la face des affahes. Son: 
pages Cheval lui fracaffa la cuifle en fortant de: 
fans FFF racories ou il garda le Lit fx fernaines. 
Fopée On publie dans l'Europe entiere. qu'il avoit 
été étouffé fous les de: a 
Cette. faufle nouvelle sninm les 
d'Augifte, raffermmit 
‘ré 


ébrans 
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| Æbranls fes ennemis fecrets, &c fut le de- Avourà 


15 


fefpoir de fes ennemis ouverts. He 
Mais ce bruit fut bientôt diflipé. Au- 1792: 

gée fuiant fon Vainqueur, raflembla dans 

domir quelques Palatins zèkés pour fon 
fervice. On y refokut d'envoier une Am- 
baffade au Roi de Suede, pour lus offrir la 
médiation de la République entre le Mo- 
narque &c le Rai de Pologne. Enfuite 
Augufte fe rendit à Varfovie trainant tou- - 
jouss les Negociations à fa fuite. Unecejer F 
nouvelle Affemblée convoquée dens cette/#ilé, 
Ville confirme PAmbañlade refolue à Sen-”*1%* 
domir. Morztin chef de lPAmbaffade é- 
crivit au Roi de Suede, de lui marquer Le 
tems que fa Majefté voudroit bien 
audience. Ce Monar st répontes qu'il 
était furpris épublique ITÂT La Rhs- 
fr que h Réqubiqe À port 1 
pait elle-même commé partie, puifque,;, sure 
l'Armée de la Pologne avoit cambattu à: denx 
Clflow ; & que les Polonois excitoient À: 
encore tous les jours de grandes hoftilités 
envers les Suedois ; que fi opendant la . 
République defavounit ces aétions , € Grief de” 
vouloit f purger des foupoons qu'elles Charis Ps 
ayoient fait naître, il étoit préahtle qu'elérens 


| f {eparût des Brouilloss, &c les puni d'u que, 
" 80 maniere éclatante en preuve de ka fin. 


ocre affection qu'elle dijoit ærair pour la 
Suede; qu'après cette juftificaætion on pou 
soit l'entendre & s'expliquer avec elle: 

. … T'éadis que le Raï de Suéde marloit-en 
Gonquerent Æugufie: de retour d'un oise 
ge dans fs Euts héréditaires & rendit à 
ei | Thorn 
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* Avousre Thorn, où il aflifta au grand-Confeil qu’il 
"avoit convoqué dans cette Ville. L’Af 
1702 fermiblée accepta pour la République la 

Grand Con re ° | . 
fol eenve- médiation de l'Empereur , ‘dans la refo- 
guéàThets ]ntion de déclarer la Guerre au Roi de 
us"! Suede , sil refufoit les Médiateurs. qu’on 
lui offroit. | | | 
1703. Le Cardisal Primat, qui avoit déja dé- 
Alemblée trôné Augufte dans fon ame, voulant 
à Varfavis oppofer les Confeils aux Confeils, convo- 
l154Fe Qua dans Varfovie une Aflemblée, que le 
* petit nombre de Senateurs qui s’y rendi- 
* rent, & le préfence des Suedois dans le 
Château de cette Ville, firent différer à 
un autre tems. Augufte étoit alors à Ma 
. tienbourg avec quelques-uns de fes Parti 

fans, qu’il lia par de nouveaux fermens. 

" Cependant le Roi de Suede donna au- 
dience aux Députés du Confeil , & aïanten- 
fuite conferé avec le Cardinal, il li fit favoir 
{es intentions par une Déclaration qui con- 

‘ tenoit en fubftance: que Îe Roï de Polo 

. Délws  Propofoit la Paix ou faifoit la Guerre , felon : 
ti du Roi qu'il étoit plus ou moins preflé par les ar- 
de Suede mes Suedoifes ; que. le Roï de Suede aïant 
% fouhaité que lon convoquât une Aflem- 
blée libre de tous ses Membres dei Ré«< 

blique, pour retablir la tranquillité .en 

ologne > Pre Roi Aupufte fecondé de 

fes Partifans à Marienbourg avoit flétri 
comme je time cette Atérmblée con- 

voquée arfovie par le Primat | 

dant que cC’étoit & même. Conbif de 
Marienbourg qui méritoit À plus jufte ti- 

tre le nom de Conveñticule; :qu'on y 2- 

ui. a voi 


— 
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voit fait des menaces fi ouvertes, & fi Avorere. 
,  fouvent rejtérées de Guerre & de rupture nn. 
| entre la République & la Suede, qu'il 1793-- 
| étoit fenfible que cette Afflemblée n’avoit 
point été animée par un'efprit de Paix, 

. de conciliätion, mais plutôt .remuée 

auteur des troubles , “dont elle réfpiroit 

uniquement les fentimgns & lés‘deffèins; 
‘'q'une parëillé conduite voit trop ‘ouvert, 
les’ ÿeux au Roï de Suede, pour fe Mifler 
“amufer ‘plus .longtems par la lenteur des: 
Negociations ; que cependant ce Prince 

. me réfüfoit pas dé faire une Paix convena- - 
ble avéc'la Répubfique, à liquelle il avoit 
donné des preuves fignalées de fon affec- 

* tion, eh rejettant les avantages des Traités 

articuliers ‘offérts à fa Majeité, mais op 
polés à l’interêt de la Liberté Polonoife; 
qu'il convenoit de ne pas negliger les of- : 
res de fecours & de confirmation d’Allian- 
ce’, que le Roi faifoit à la République, qui 
pouroit fe repentir de fes refus; qu’enfin 
‘ fa Majefté avoit indiqué des moïens furs- 
de procurer là Paix; qu’elle étoit prête à 
entendre les propofitions qu’on feroit à ce 
füjet, dans une Affemblée préfidée par le 
rimat du Roïaume, que fa prudence & 
Ion amour pour la jüfticé devoient rendre 
agréable aux deux Partis. - 

Charle XII qui n’aimoit pas les lon- 
gueurs dés Traités, & que linaction en. 
nuioit ; quitta Praag pour aller defaire les 
Saxons à Pultufch: 11 reçut dans fa mar- 

_Che la réponfe du Primat à la déclaration 
précedente. : Ce Prince qui vouloit des 

Tome II.  ‘ H | ré- 


__ go Historre p#s RevoLuTrons 
Agavsré réponfes pofitives fut mécontent de lobf- 
IT  curité qui regnoit dans la Lettre du Pri.- 
2704 mat. Le-feul point fais équivoque étoit 
une proteftation de ne jamais détrôner 
A e | 


Défaite des Cependant Charle traverfa des Rivieres, 

* Saxens # marcha contre les Saxons, & les difperfa’ 

Fabefbe jeyarit lui. Sa préféence étoit aux enne- 

mis effraïés une aflurance de leur défai- 

te. ÂAprès cé nouveau fuccès. Charle s’a- 

Bhews de Vança fous les murs de Thorn , dont le 

Thermor. Blocus fut formé pr huit mille Suedois, 

mé La La Place étoit fortifié d’une Garnifon de 

* fix mille Saxons; mais quelque nombreufe 

que fût la Garnifon, elle étoit de beau- 

coup inferieure à huit mille Suedois qui 

. Paffiegeoient. _ 

Augufte pliant de tous côtés fous les 

drmées viétorieufes de fon ennemi, trai- 

hoit fes malheurs de Ville en Ville, ou 

ñ affembloit fes Partifans pour réparer {es 

Diete de pertes. L ouvrit à Lublin une Diete, où 
e 


Lublir le Cardinal eut la hardieffe de fe rendre. 
Le Juin. ? Ce Prélat ÿ fit bonne contenance ,. ren- 


dit fes devoirs au Roï, jura comme les 
autres, de ne confentir jamais à détrôner 
ce Prince, & de tout faire pour lui con- 
ferver la Courorme. Par ce moïen‘il fit 
avorter les refolutions violentes ar fur 
ke tapis, pour abolir fa dignité, & pour 
le d Claren traitre à la Patrie & parjure à 
fon Roi.  L’Afflemblée permit à Augulte 
de lever des Taxes pour fupporter le poids 
de la Guerre, & &s faire avéc les Prin- 
ces étrangers telles alliances qu’il juges 
! roit 





_loppoñition de querqtes Senateur$ une 
Cite > 
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roit à propos. De. fon côté il renou- Averses 
vellà les fermens qu’il avoit déja faits à 
Sandomir, pour raflurér les Polonois au 793: 
fujet de Îa liberté de leur Païs. 

L’Aflemblée qui fe tint enfuite, & 4fémblée 


qu’on apelle Poft-Comitiale, parce qu’el- Ph Com | 


tra 


fe fuit toujours les Dietes , ou Comices,, 
donna pouvoir au. Cardinal & aux Com- 
thifläirés de la République , d'écrire au 
Roï de Suede, que les refolutions prifes 
ä Lublin re derogevient eh rien au pou- 
voit ‘dé coriclure la Paix déja donné à 
ces Comtmiflaires ;. qu’au contraire or a- 
voit augmenté ces pouvoirs, pour traiter 
avec fa Majefté Suedoife , dont l'équité 
dohnoit lieu d’atteridre des conditions con- 
formes à la raifon. Suivant ces relolu- Le Card. 
tions le Cardinal fe rendit à Varfovie: A- #4 fermé 
près en avoir infbrmé les Commiffaires PS 
âlemblés , il écrivit fur ce fijet au Roï de Suede 
de Suede, qui répondit qu’il n’apporteroit 7#i li fais 
sucun obftacle à une Paix raïfonnable. *?"% 

" Ce Prince n’entendoit par ces termes 

vagues ; qu'une Paix conforme à fes in- 
tentions. Pour approcher davantage les 
Potoriois:de fon .but , il changea le Blo- 


éus de Thor dahs un Siège en forme. La sie de 5 


Garnifon de la Place, reduite à fe rendre Thon qui 
 difctetion, trouva dans la grandeur d’a- ff rend à 
ne dü Roi des conditions plus favorables, iféresien, 
quelle n’auroit pu en efperer d'un Trai-- 


| Aügufté voiarit que fes forces s’anean- 
tifloient de jour en jour, envoia, malgré 
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Avausre Ambaflade au Czar de Mofcovie, pour 
conclure un Traité d'alliance offenfive & 
amapa deffenfive. Ces demarches faites contre 
d'Auçuñe le gré des Polonoïis alienoient davantage 
en Mofo. Jes efprits, & favorifoient l’Affemblée des 
w4 .  Confederés, que le Primat tenoit à Var. 
. fovie. Ce Prélat n’y parloit que d’appai- 
Les Cmfs fer les troubles du Roïaume. ‘Il pouffa 
_derés s'af même les chofes jufqu’à donner avis au 
, fes 4 Roi qu’on propofoit de le détrôner; mais 
mr fée Croïant en avoir aflez fait pour colorer 
{es demarches, il entra bientôt dans toutes 

les vues de la Confédération. 
Jutrges Dès que le Cardinal eut jetté le mafque, 
: réfels par l’Interregne fut refolu par les Confédérés. 
les Cmfé Quelques-uns d’entr'eux frapés des confe- 
..  quences de cette réfolution, ébranlés d’ail. 
leurs par les menaces du Czar & du Roi 
Augufte, déclarerent qu’ils n’étoient point 
venus à lAflemblée pour détroner le 
, Roi, mais feulement pour guerir les maux 
de la République. Le feu fe ralentifoit, 
& s’attifoit tour à tour par les circonftan- 
ces. Augufte alors à Cracovie avec fes. 
Partifans, y déclara rebelle & parjure la 
Angufe le Nobleffe Aftemblée à Varfovie. Cette 
délarere. nouvelle acheva d’aigrir les efprits: quel- 
het é ques Députés s’emporterent avec’ fureur 
Le Patrie, Contre le Roi. >; Où font, s’écrioient-ils, 
» ceux de nos Privileges les plüs facrés 
» qu'Augufte n’ait point violés ; le Peuple 
> appauvri, les prémieres mäifons de l'Etat 
>» abaiflées, la Pologne entiere enchainée 
» par les. Garnifons Saxonnes, le feu de. 
» A Guerre allumé poyr confumer pus 
2) 40° 
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n furement les reftes de notre liberté Avcusrs 
» mourante , ne font-ce pas des preuves af- o 
» fez fortes qu’Augufte foule aux piés fes 17°4 
» Sermens & nos Loix les plus facrées. 
: Ces Difcours libres & hardis cimen- 
toient les refolutions de l’Affemblée , .& 
ranimoient ceux des Députés qui s’étoient 
refroidi. Un nouvel incident leur rendit 
toute leur prémiere chaleur, & fit difpa- 
.roitre tout ce qui les avoit effraïés dans la 
refolution de détrôner Augufte. On apprit 

r une Lettre du Prince Alexandre So- 


” bieski l’enlevement des Princes Jaque & 


-Conftantin {es deux freres, près de Breflaw z,40e 
en Sülefe, par les ordres du Roi de Polo- mens des 
gne. Cette violence lui attira le dechaine- Prixe: Je 
ment de toute l’Affemblée, qui ne balança ?,, paie 
pu ue de pa Le refil sSobieskipar 
ugufte n'eut pas plutôt apris le refultat # 77 
.de PAflemblée de V Movie ) ui en infor. ‘ 2% 
-ma la Diete de Ratisbone.. !l en avertit 
auffi le Pape, qui fit tous fes efforts pour 


prévenir une fi étrange revolution. Ce 


-Pontife écrivit en termes preffans au Car- z, pye 
dinal Primat , d’épargner un fi grand fcan- &rit «s 


… dale à l'Europe; mais le coup étoit frapé. (474% 


Le Cardinal dans fa réponfe au Pape pei- Ent k 


gnit l’enlevement des Princes avec les plus Seinreré. 
-vives couleurs; il y rappella les attentats . 
du Roi Auguite fur la liberté de la Pola- 


: gne s lés Saxons introduits au cœur de 
3 


Etat, la Guerre déclarée pour épuifer la 
République, & ruiner les grandes Mai- 
fons , les défaites d’Augufte, le ravage de 
la Pologne entiere, le fouverain mépris 

| - H3 de 
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_Avevuws de l’exécution des Palle Cveuta, côn- 
3700, 2 facré , enfraint » &c foulé aux piés 
- 4794 bar Augufte. Il ajouta dans fa Lettre que 
es cris & les gemiflemens de la Pa- 
trie opprimée avoient enfin percé le 
cœur des bons Polonais; qu'ils n’avoient 
pu foulager les malheurs de leur Mere 
commune, qu'en larrachant d'entre les 
mains de l’Oppreffeur Enfuite. il juftifia 
fon aflocition avec la Suede, &t finit en 
Tevoquant en doute la fincerite de la con- 

verfion d'Aupuite. os 

Certe Lettre, toute forte qu'elle étoit, 
ne.fit point changer de refolution au Pape, 
au recrivit au Cardinal d’adoucir les cho- 
» plutôt que d’aigrir le mal en détro- 
. nant le Roi. Les inftances du Pape n’eb- 
tinrent rien du Cardinal, & Finterregne 
déja refolu fut publié au commencement 
L'Inters. du mois de Mai. La chaleur de la haine 
gi A pr-avoit caché à plufeurs Palatins les confo- 
‘ quences d’une demarche aufli perilleufe ; 
mais lorfqu’ils la confidererent de plus près 
elle les effraia, & ils fe féparerent du 
refte des Confederés. Iis n’étoient venus, 
| difoient-ils, à Varlovie que pour travailler 
Séparatis à rétablir la Paix, & non pour éternifer 
daxtwesles troubles par des voies fi violentes , qui 
de Le N'étoient propres qu'à procurer la ruineto- 

rele & tale de la République. ro à 
£a. On n'eut aucun: égard à leur fépartion: 
F. au contraire on tefolut-de confsnwer ce 
Le Générer Qu'on avoit déja cornmencé. - Le Géat- 
Horsesrai-. ral Horne Miniftre du Roi de Suode éanis 
Cmnigas- Cette Affüire , (6 rendit à l'Afemblécases le 
*., « 2- 
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Palatin de Pofnanie, & le Maréchal de la Avovtra 
Corifédération, qui étoient allés le cher- 
cher enfüite. L'’Evêque de Pofnanie, le À 794 
Palatin de ce nom, & celui de Siradie géubri. 
furent nommés Commiffaires de la Répu- que. 
blique, pour traiter avez ce Général, : 

.  Aupuite, autré dé k conduite -des 
Confédérés, fe dechaina contr'eux dans la 

Diete Générale qu'il avoit eflemblée. à 
Sandomir. Mais fes menaces & fes plain- Dico de | 
tes ne furent pas capables d'arrêter les Semdemir 
Confédérés, qui euvrirent. bientôt à Var- "2. 
fovie une Diete pour 6klire im moiryeau safe. 
Roi. : On y: mir für les rangs de Prince Dirre dE- 
Alexandre Sobieski & ke Prince de Conti Varfivie, 
avec quelques autres Candidats; mais c'é- 

toit fur ces deux prémiers que les yeux 


‘." étoient attachés. Le Prince Polonois a- Crée 


voit pour lui le Roi de Suede, dont lap- prpofés à 
pui étoit d’un grand poids auprès de la 4 Pise 
ppart des Electeurs, organes de {es vo- 
bontés. Le. Prinçé François étoit porté 
par le Cardinal, prefque feul de fon parti. 


" Alexandre preflé par .Gharle XH d’ac- 


cépter la Couronne, protefta qu’il nef 
placeroit jamais {ur un Trône d’où la for- 

‘tune écartoit fon frere ainé. Gette mo: r, pis 
deration du jeune Sobteski > © le peu de Alexandre 
Partifens du Prince de Conti frent qu'on Sbissti 
pe para plus d'eu dans là Diere. Lés #94 
autres Cauilidats'.partagerent les voix de à /s Con- 
l'Aflemblée ; mais fe trouvant trop divi- ""* 
fes podr qu’ot pôt saccorder, tous ceux 

qu'on ‘avoit d’abord propoiés furent bien- 

tôt abaridannés. Lu : : 

ee H 4 . Un 
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AvauiTs Un nouveau Candidat qui réunit preY. 
ll. que tous les fuffrages ne contribua pas 
1704. k dé 
Sianifas Peu à les faire oublier entierement.  C’é- 
Lace, toit Staniflas Leczinski Palatin | de Poñne- 
«ts nie, jeune Seigneur, brave, liberäl, infa- 
he grd tigable & tel qu'il falloit enfin pour con- 
rangs. Sen cilier les efprits divifés. Le Roi de Sue- 
np de> qui sétoit dabord déclaré avec cha- 
Roi de P«- leur pour le Prince Alexandre , ne Païant 
lgus pas trouvé difpofé à repondre à fes inten- 
tions, avoit laiflé depuis la liberté des fuf- 
frages à la Noblefle; mais dès qu’il fçut 
qu’elle avoit reconnu le mérite de Stanif- 
ls , il fouhaita qu'il fût proclamé Roi 
fans aucun égard pour des formalités , 
dont la lenteur étoit incampatible avec fa 
vivacité. Staniflas fut donc nommé Roi 
de Pologne, & grand Duc de Lithuanie, 
- fur les neuf heures du foir par l’'Evêque 
:: de Pofnanie. 

12 de Juil Augufte aïant appris à Kamin l’Elec- 
sé wrs. tion du Palatin de Pofnanie , afflembla 
&asX dans cette Ville le grand Confcil qu’il a- 
frfe voit convoqué à Sandomir. Staniflas y 
Srunta fut déclaré rebelle & traitre à la Patrie, 
rebelle. Ce grand zèle des Partifans d’Augufte au- 
roit pu le raflurer; fi fes armes euflent été 
moins malheureules ; . mais tandis qu’il 
coinbattoit fon Rival par de ‘vaines dé- 
Clarations, les Suedois diffipoient les Trou. 
«pes Saxonnes, fur lefquelles il fondoit en- 

‘core un refte d’efperance. : 
: Le Comte de Leewenhaupt Général 
Suedpis, à la tête de 7099 hommes, en 
alant attaqué fur les bords, dé la Duna 
- ; D douze 
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douze mille ; commandés par le Prince Sranis : 
Wiefnowiski , lui tua 3000 hommes, mit 0 . 
le refte en fuite, & fe failit de l’Artillerie & 74 
du Bagage des vaincus. Cette perte fut Déaise du 
faivie d'un autre moins confiderable par le re, 
nombre des morts, mais plus grande par la 5; par Lis 
quantité d’Officiers qui y furent envelo- wmbsmps 
pés. Les Saxons croïant furprendre trois Frise 
mille Dragons Suedois, campés aux envi- 
rons de Pofen, allerent les attaquer durant 
la nuit; mais les Suedois les reçurent avec 
une vigueur, qui les fit reculer, & caufa 
leur défaite. | . 
Le Roi de Suede ne donnoit pas plus Charls XIE 
de relâche à Augufte que les Généraux Sue-% te 
dois aux Généraux Saxons. Ilsavanca versqui came" 
Solock, où ce Prince étoit campé; mais?e veur fe 
Augufte trompant fon Ennemi par uneygse, 
marche-dss plus belles, parut devant Var-sà 5 ef . 
fovie qu'il força à lui ouvrir fes portes. Lerers- 
Château ,'où le Général Horn s’étoit reti- 
ré”, fe rendit. & la Garnifon. demeura 
prifonniere de Guerre, après avoir obtenu 
uelques conditions, qui adoucifloient fon 
ort. Charle XII ne pouvant être aflez. 
à tems pour empêcher l'entrée d'Augufte, 
ne voulut pas:perdre le fruit de fa marche; 
aoû il fit inveflir la Ville de Leopold, qu’il Le vifte de 
emporta le lendemain d’affaut , malgréroure£wpeé 


la refftance de la Garnifon: il fit un butin spa" 
confiderable dans cette Ville. . faut par le 


- Aptès ce nouveau fuccès P'Armée Sue-f# 4 
doife, que le Roi Staniflas avoit joint de- 
vant cette Vilé avec fa fuite, decampa 
pour. aller fûndre fur les Troupes d'Auguite 
ne H 5 _ Came 
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Sais. campées à quelques lieues. de Varfovie fep 
LAST à Viftule, Augufte craignänt fa, mauvai- 
1704 fe foituie , divifa en trois Corps fan Ar- 
à méé, qui étoit forte de quarante-cing mil 
le hommes, afin que le Roi de Suede ne 
pût l’écràfer d’un feul coup. . _ 
Panifanss Pendant qu’il râchoit de faiver fes for- 
de Stanif ces, le Parti dè fon Rival groffifibit de 
mis jour. en jour. Le Palatim de Kiovie, qui 
Le Condi- avoit formé un Parti fous Je nom_d’in- 
nal ferdé. differens, fe déclara bientôt en faveur de 
A Starifias. .Lé Cardinal même qui ne sé. 
ver, toit pas encore declaré abfolument em. 
°°" brafla fon parti, & pbur lui prouver la 
fincerité de fes intentions , .il convoqua à 
Diue G4 Varfovie une Diete Générale pour confir- 
nérsle à mer fon Ele@tion, & pour fixer.le jour. 
quil de fon Couronnernent. L'Aflemblée. en 
let. tra dans les vues du Primat, & Staniflæ 
1705. fut facré Roi dans l'Egkfe de St. Jean, a 
Snine près avoir juré l’ébfervation:dés Paëta Cie. 
Derbar. Venta le jour précedent. Charle XII af 
cheulque  fifta Ihcogaite à cette cérémonie, où il 
deLeh que la joïe de voir confirmer un Roi qui 
lai devoit fa Couronne. | 
Mort du . Le Cardinal ne fervit pas longtems le 
Cardinal nouveau: Roi. IT mourut à Dantzic le: 
Sa io. 13 du mois d'Oûtobre. ‘Cet homme dont- 
rà ‘ . les différens Partis ont fait des portraits fi: 
differbns, étoit fils de Jerôme Radzieiows. 
ki Starofte de Lomza, & enfuite Vice 
Chancelier du Roïaume. La Reine Loui- 
fe touchée du malheur du jeune -Rads 
. Zieiowski, Orphelin à neuf ans, lui donna 
une Education convenable à.fs naiffincer 
.- e- 
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Devenu plus grand, il Sattacha à La for. TAXIR 
tune de Sobieski ; qui le nomma à l'Evé- 170$. 
ché de Warmie en 1679, & le fit Vice- . | 
Chancelier du Roïaume. Le Pape Inno- 
cent XI lhonora de la Pourpre Romaine 
en 1683» & le Roi le plaça bientôt fur le 
Siège Primatial de la Pologne. | 

On nous, l’a donné d’un côté pour un Pertrair d@ 
homme fourbe & artificieux,. & de l’au- fe! 
tre pour un homme habile & pénetrants 
mais il n'étoit que timide, & irrefolu, 

On peut dire même que, ee fut de ces 
deux principes qué partit la demarche 
qu’il ft à Lublin, lorfqu’il alla jurer à Aw 
gufte de le conferver fur le Trône, &t 
jw'il revint enfuite abjurer ce ferment à. 
arfovie, frapé dans la prémiere occañori 
de la crainte de voir donner atteinte à ià 
dignité dont il étoit revêtu.s & dans la ds 
conde repen à es fraicurs,. & s’itnaginang 
qu'Augufte en vouloit toujours à la liberté 
de la Patrie. Au refte -il étoit, comme 
tous les Polonois, ennemi d’un Roi qu'il 
n'avoit pes fait, & peu fidele au Chef d’u« 
épubhique toujours foupçonneule fur 
conduite de fes Souverains. , :. 
… Le Traité , déji commencé éntre le Traité me 
oi Staniflas & le Roi de Suede, fut en- Es 
fn Gané » & ratifié par lés deux Monar- pa le Roi 
ues. Le but principal de de Traité étoit Similar. 
de maintenir Staniflas fur le- Trône, & de 


. réunir les deux Etats par une Alliance fer- 


ms & durable. . Mais Charle XII fervoir 
bieñ mieux Staniflas par les effëts que par 
los frorveñles. :. Sos vase Suedois repart 
| a 
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Sranxs- dus dans toute la Pologne; la netoïoient de 
LASI fes ennemis. Cent mille Mofcovites, qui 
706: compofoient plufieurs Corps de Troupes, 
des Mofre furent tués ou” diffipés cette année dans 
vises, le Roïaume; mais le coup le plus faral 
au parti d’Aupuite fut la deroute de fes 
Derente de T'roupes à Frauwenftadt, Reinfchildt à Ja 
gun” tête de dix mille de fs braves Soldats, 
fondit fur l’Armée ennemie, qui montoit 
à 20000 hommes. Les deux ailes enne-, 
mies plierent fous l’impetuolté Suedoifé 
- dès le premier choc, & ce fut plutôt une 
boucherie qu’un Combat. Les vainqueurs 
enfoncerent avec leur.furie ordinaire FIn- 
fanterie malgré fes efforts , & le Champ 
de Bataille fut bientôt jonché de morts: 
fept mille ennemis refterent fur le place, 
& huit mille furent faits prifonniers. Une 
Victoire auffi pleine ne.couta aux Suedois 
‘que trois cent-foixante morts ; parmi lefa . 
quels on regreta quelques Officiers de 
marque. Cette vigoureufe ation ne du- 
ra que trois heures. Outre l'avantage du 
nombre , les Saxons étoient encore com- 
mandés par le célèbre Général Schullem- 
burg, qui avoit mérité quelque tems aupas 
‘ravant {es éloges de Charle & de Staniflas , 
par une habile retraite. _ —— 
Auflitôt qu’Augufte eut ‘appris cette fä: 
+ €heufe nouvelle, il eut recours à fes ref” 
. fources ordinaires. Un grand Confeil fut 
tenu à Varlovie, où ce Prince.étoit alors. 
Æmnf  I]en fortit bientôt pour: aller à Cracovie, 
LT Cas” à laquelle il ajouta de nouvelles Bortifica= 
Jai. à Var- ons :. dans le deflein d'en faire’ GrPlei 
eue. . _ on °C 
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ce d'Armes. C'étoit de cette Ville qu'il Srawts- 
_obfervoit les mouvemens de Suedois : il "5 
vit avec un grand chagrin les Lithuaniens 
pañler fous-les Etendars-de fon Rival. Mais 
rien ne lui fut plus fenfible que là deftruc- 
tion des Mofcovites fes Alliés , dont la plu- 
part perirent par la faim, où par la rigueur 
de Fhiver. La mifere de ces Troupes Aiféredes 
s’accrut au point, qu'elles furent forcées Mofiovites 
d'abandonner la Rlace , au nombre de quin-* ©” 
ze taille hommes de pié , & de près de 
cinq mille chevaux ;: que le Roi de Suede 
harcela fi vigoureuferent dans-‘leur retrai- 
te, qu'il n’en refta qu'un fort petit nom- 
bre. De ta ‘ 
: Mais il reftoit encore à Aupgufte quel- 
que efperance de reparer ces malheurs avec 
les réfflources de la Saxe. Charle XII 
comprit Que: pour le ‘reduire à laiffer le 
Champ libre-à Sraniflas ,: il fatloit ‘aller lui 
âtracher toute efperance au cœur de fon’ 
Eleétorat.: Il n’éut: pas-plutôr formé -cet-' Le Roi de 
te refolution , qu’il entra en Saxe: : Ce See ff 
Conquerant fi fingulier ne voulut pas que  : ‘ ” 
Parrivée d’une Armée ennemi apportät le 
moindre tfouble:dans cet Etat. : L’iuftère 
dfftipline de fes Soldat garentit le Païs de 
toute infüulte ;: imais «elle ne put raffurer les 
Saxons qui fuïoiént de: Ville en Ville, à 
lapproché des Suedois.’ *‘ FT 
.‘Charle; pour leur ôter toute crainte ,’ 
publia une-Déclaration | qui étoit une ef 
pece de Sauve-garde pénérale, portant dé 
tenfe: d'abandonner: fes-biens où de lès-de- : : -: 4 
tourner ; & cela fous de grandes peines. *‘ -*** 

... H7 En- 
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Enfuite atent penetré plus svant dans l'E. 
lectorat , il donna une ordonnance pour 
la. furets- -des Marchands de la Foire de 
Leiphc , gui fe tint à l'ordinaire. 
dant il ne perdoit pas de vue fon d 
de retrancher à Augufte tous les Écours 
qu’il pouvoit efperer de la Saxe, &c il Vé. 
puifois par des Contributions immenées qu'il 
{ur les Villes. 
“Puguite volant enfin les affaires au 
int, où il craignoit da Jon grEc rs de de 
Ê voir, fentä toute. {a- 
gue,. & la rnéceflisé péage Car Charle STE 
de fes Etats héréditaires. 1 comprit quil 
falloit fléchir fous la tonjonéture des tems, 


Aucsfe Et fe foumettre ‘au Vainqueur. À fonges 


manier la 


envosc de- donc à faire des A gr ri à fon Enne- 


Paix à 


Ebark XII d'aller trouver le Roi de Suede, Ces deux 


Saxe. 


mi , & chargga le Baron d'Imbof & Finften 


Miniftres fe rendirens au Camp des Sue. 
dois ;. mais fecretement “pour cacher aux. 


Mofcavites , qu'on voulit traiter. evec. 


Charle XIL Ils étoient munis, des Pleins 


pouvoirs de leur Maitre, qui leur: avoit 


même donné des, Blancs-fignés. Cbarle. 
XU atart lu La Lette, qu'ils lui préfonte. 
rent dela part d'Auguñte, l'ours & en, 
fit la Lefture. Îl leur dit d’artendré un. inf. 
tant la ré ne x ês: 6 étant entré dass feri: 

Cabinet, o refta pas longiétes > il: 
en fortit. mec un. Papier.qu’il venoi d’é- 
crire, & qu'il danna à dire au Barça dite 

hof. Il sp aenoie Ce. qui éüit. 


Rp ds Je confens de danser ls Paix user 


ri - 6 = è wst 


« 
PTS « ” «. 
. 


te Menxikof Généralifime da Crar, à l 
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ditions fsivaptes, auxquielles il ne. faut pas Sriwns 
s'acmendre que je change rien. Las L 
. 1. Que le Roi Auguflé renonce pour ,"7°6- 
jamais à la Couronae de Pologne 3 ‘qir’il pepofiions 
reconnoifieStaniflas pour iegitime:Roi , &x d’Ausae. 
qu'il promente de ne:juüais fongér'a re 
monter fur.le Trône, môme après la mort 
de Staniflas.  . 
-_ IT. Qu’il renonce.à tous T'aité , &c parti- 
culicrement à ceux qu’il à fait av6€ la Mof- 


. LT. Qu'il renvois wvec hontteur efi mon 


Cap les Princes Sobiæki , &c tous les 
prifonniers qu’il a pu'fuire. 
. IV. Qu'il me livre tous les Deftrteurs 
qui ont paGé ‘à fon. férvice , 8t nomrmé- 
ment Jean Patkal, & qu'il ceffe toute 
procdure contre ceux qui de fon fervice 

ent paf dans le-mien. : to 

: :Les Plenipoténtiaires d’Aupnfté ne pu- r 
rent jamais obtenir de Charle qu’ môde- 
rât la dureté de ces conditions, &t il teur 
fallut plier fous cette imperieufe iflekibi- 


: Charle étuit dans la Saxe avec urie au: 
torité abfolué; il voulat cénoitre tés fors 
tes de cet Eleétorat & l'étattes Finlinces : 


_fur le champ on obéit à fes Ordrès.: ‘Les 


Repiftres lui: furent apportés"; &e par ceciur te. 
soqien il fçut ëombien it pouvoit Hemath-z: de gro 
der aux Etats, dont il éxige4 d'abord fix #75 
cent-vingt-cinq mille éeus par mois , qu’il dens PE 
voulut bien reduire à cinq cénñt mille, #4. 
Pendant qu'il épuifoit la Sète, le Prin 


tés 


_ 
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Srawis- tête de uemte mille hommes, joignit Au-. 
Las 1 pufte, qui avoit une petite Armée d’envi- 
1796. ron fix mille Soldats Polonois & Saxons. 

. ‘ L'arrivée des. Mofcovites jetta ce. Prince 
* dans un: étrange embarras... El avoit tout 

à craindre d'eux, fi fa Négocntion avec 

la Suede venoit à fe découvrir; mais il fe 

trouva encore dans une plus grande ge 

plexité , à la préfence de dix mille Sue- 

dois , commandés par le Général Meyer- 

feldt. Il auroit fouhaité d'éviter le com- 

bat, pour ne pas aigrir un Vainqueur déja 

trop irrité. On dit même qu'il Gt aÿertir le 
Général Suedois , qu’il y avoit une Négo- 

ciation entamée entre lui & Charle XII, 

avis qui redoubla la fierté du Suedois. En- 

fin contraint de cèder aux inftances du 

Prince Menzikof, & provaqué par la 
confiance de Meyerfeldt ; il:hivra une Ba. 

Bataille de taie; dont la perte & le gain Jui devoient 
Cabfih ga être également funeftes. Il fernbloit que, 
Ent la fortune, jufqu'alors opiniâtre:àle pour- 
sentre les fuivre, ne fe déclaroit enfin én {à faveur, 
Sueds, que pour avançer fa ruine par des faveurs 
trop tardives. Les Suédois furent vaincus; 

mais la viétoire d’Augufte ne fit qu'aggra- 
ver.fur fa tête le joug. que Charle XII lui 
impoloit. 1. ., ,, +. 

Auwfe …, Auguñle eptroit triomphant dans Varlo: 
Fee fn vie, Jariqug Finften l’un, ge. fes Plenipos 
“ai. centiaires: lui. prélegga le Traité de Paix, 
qui. lui: ôtois fa Cpuronne, - Dans les prér. 
miers mouvemens de fon cœur’; à la vue 

de ce funefte inftrament de f-honte , il 
balança s'il niroik, pains, à. la téte de fs 
ct Fou= 
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Troupes ‘victorieufes fondré en Säxe fur le Sranrs- 
Roi de Suede; mais craignaht de s’enfe- !* x 
velir tout-à-fait dans un abime déja trop 1707° 
profondément creulé'; il fe plia enfin à f- 


. gnér fon abdication, & paffz en Saxe ef 


perant de defarmer par fa préferite {on 

flexible ennémi. Shoes QT ee 
Les deux Rois fe virent à Guntersdorf Ensrevme 

au Quartier du Comte Piper. ‘Ils mange-% (#14 

rent plufieurs fois enfemble , & Charle fit + 4sçufe. 

de grands honneurs à Augufte; mais ces 

vaines apparences ne purent confoler ce 

dernier dé ja dureté de Charle, qui lui 

ft païer bien cher fa Viétoire dé Califch s 

temportée fur le Général Meyerfeldr. Cette 

dureté ‘alla même jüfqu’à l’obliger à écrire 

une Lettre de félicitation à Staniflas fur 

fon avenement à la Couronne. Aupufte 4wrufe 

devora ce chagrin avec la politique d'un figée ie 

homme accoutumé aux triftes révolu- fs some 

tions; mais il ne put digerer l’affront d’ê- menr 4e 

we contraint encore dè ‘igreri Patkul à Té%. 

la vangence du Roi de Suede. 


: + Jean Reïnold Patkul , Gentilhomme Li- 


vonien, avoit rendu de grands fervices à 
Augufte. Il étoit l’Ambaffadeur du Czar , Sorr de 
qui le rédemandoit hautement. D'un au-”##W: 
tre côté Charle XIE w’accordoir la Paix À :. :° : 
Augufte , qu’à condition que: Patkul lui fe." .. 
toit livré. Ces circonftances, & la”eraid- .:.:: 
te du reproche d’ingratitude fe : faifüient 

fentir cruellement à Auguîte:. Enfin il crut 

fauver fa gloire, & fatisfaire le Roi de 

Suede, en menageant l’évafñon du Prifon- 

nier, avant que les Suedois puflent fe fade 
= +4 


186 Hisrorx pes Re£voLuTIoNs 
Sraws- de lui; mais la mauvaifé fortune de Pat. 
Fi l_ kul trompa la prudence du Roi. Le Gou- 
*/97* verneur du Château , où il étoit enfermé, 
éxigea de lui une grofle fomme d'argent 
que Patkul refufa de lui donner. Tandis 
qu'ils -conteftoient enfemble les Suedois 
arrivérent , & il fallut leur livrer la vic- 

time. - Un. 

Le tnalheureux Patkul condamné à être 
roué vif, fouftrit avec conftance un fuppli- 
ce, dont l'appareil eft capable d’ébranier 
Fame la plus ferme. Ses crimes étoignt 
d’avoir ô{é choquer les volontés de-Char 
ke Xi Pere de Charlie XII, pour fautenir 
les libertés de la Livonie fa Patrie, & 
d'avoir fuccefhivement pallé au fervice 

, d'Augufte & du Czar, ennemis jurés de 

. Ja Suede. Sa qualité d’Ambafladeur devoit 

le garantir d’un traitement fi basbgre; mais 
Charle, qui ne voioit en lui qu'un Sujet. 

revolté ,; le fit périr avec une cruauté qui 

m'étoit à fes yeux qu'un AGe de Juti- 

ce ; …_ 


- Le Czear apprit avec indignetion le Trai- 

té conclu à Alt-Renftadr ; & ft retentir 

. “dans toute l’Europe fes plaintes ,au fujet du 
Plaintes du ra ma fair à fon ice ne ne= 
Cear as gligea rien Pour en tirer. v e. “Ii ga- 
fes ss le pus des .priñcipeux Polonais qui saflem- 
Paul. rent À Leopol en grand sombre, & il 
les engages à former la réfolution délire un 
nouveau Roi, & d'écrire aux Pirifiances 

de ne reconnoitre pour Souverain de 1a Po- 

Vogne, que oclui qu’on alloit élever fur le 

1 Ce 
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Cependant Staniflas fe faifoit reconnoi-Srants. 
tre de prelque tous les Souverains de lEu-” 1 o | 
Jope, dont quelques-uns ne lui donnerent 797° 
<erte fatisfaction , que pour le traverfer 
‘Plus {urement, : | 
. 11 £e tint au mois de Mai une autre Af 4femblée 
#emblée à Lublin , où le ‘Frône fut décl- d Labs 
Jé vacant. La Diete d'une troifieme E- 755% ve 
Jection étoit déja convoquée, lorfque Sra. can. 
niflas, laiffant le Roi de Suede en Saxe, 
parut en Pologne à la tête de feize Regi- 
mens Suedois ; ayec le Général Reinf 
Æhildt. Charles les fuivit bientôt avec le Chat XII 
efte de l'Armée. À fes-approches,le Quer ÿ. 
fe retira .Promptement dans {es Etats; ENAIS Saxe peur 
hi les glaces, ni le difficulté des chemins  ber l 
ne purent arrêter {on ennemi, qui forçn £a ce qui 


marche pour.latteindre. + Pévite. 
Après plufeurs Combats, dont les Sue- AT, 
avril 


dois fortirent toujours vainqueurs ; FAr- /© fs de 
mée qui commencoit à manquer de vi- 

q Mebitew. 
vies, £ faifñit de Moahilow ,; Place fron-'  : - 
tiere de Pologne , remplie de munitions 
de-boüche. Ce-fecours vint à propos, en. 
<trendant le Convoi, que lé Général Lee- 
‘Wenhaupt devoit amener avec un renfort 
de douze mille hommes. Le Roi des 

e-afant encore utvi quelque tems 
Mofcovires, fit Prendre à fs Troupes-kh : 
route de l'Ukraine , où d efperoit de les L'Armée 
-faire fubffter facilement: : pat ke moten de ‘ét 
-Mazeppa Prince des. Cofiques qui: habi- pUraun 
tent cæ Pais, Il avoit traité fecretement 
avec ce Général, qui voulait fe vanger du 
.. ZAF » 
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Srants- Czar, dont il avoit été maltraité. Ce Prin- 
es C8 ce lui aïant communiqué le deffein d’af- 
1798* füujetir davantage les Cofaques , Peuples 
‘vagabonds comme les T'astares, Mazeppa 
lui avoit remontré l’impoflbilité de fon 
projet; ce qui avoit mis le Czar dans une 
fi grande colere, qu'il avoit menacé de 
le faire empaler tout vif. Ce Général sé. 
toit engagé d'amener trente mille hom- 
mes au Roi de Suede ;, qui l’attendoit avec 
impatience ; mais envain. Les defleins du 
Cofaque furent éventés par les Mofcovi: 
tes, qui le previnrent ,‘taillerent'fes T'row 
pes en pieces, & l’obligerent de fe refu- 
gier auprès du Roi de Suede avec fix mil. 
e hommes , foibles debris de {es Trow- 
pe Ses Villes prifes, {es Vivres pillés, 
‘ennemi par-tout dans fes Etats, le fer, 
pa de & la flame à la main, le laifloient fans 
à Parrot autre reflource que laffeétion des Coia- 
die Sue QUES. | 
duis Cependant Leewenhaupt. amenoit les 
munitions ; & le renfort que le Roi de 
Suede attendoit. Le Czar informé de fa 
marche refolut d'empêcher fa jonétion s- 
vec le Roi de Suede. En effet c’étoit un 
<oup décifif, & fi ce Covoi eût été en- 
levé , les Suedois euflent été reduits à d’é- 
tranges extrermités ; aufli.ne balsnça-t:il 
pas à marcher contre Leewenhaupt, qu'il 
rencontra vers le Bourg de Lefno. Il a- 
voit cinquante mille hommes, & le Gé. 
néral ennemi n’en avoit que feize mille. 
Maigré l'inegalité du nombre ; le brave 
. ue- 
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- Suedois foutint cinq Combats des plus opi- STaw1s: . 
niâtres durant trois jours ; mais enfin il -** ce 
fallut cèder au nombre, & fe retirer après CATS ds 
avoir perdu dix mille hommes. Il fit Suds: om. 
mettre le feu aux Chariots , qui portoient lavé par 
les Vivres, afin d'en fruftrer l'ennemi; * (*#* 
mais les Molcovites . arriverent aflez à. 
tèms pour éteindre le feu, & fauverent la : 
meilleure partie des munitions. - 
. Leewenhaupt arriva. couvert de gloi-. 
re au Camp de fon Roi; mais il n’appor-: 
- toit point les fecours , dont on ne pouvoit 
plus fe pañler. Les cinq mille hommes 
qi avoit fauvés du carnage, bien loin 
l'être un renfort, ne fembloient venus que 
pour augmenter la mifere. __. . .. 
Tant de malheurs auroient abatu une 
autre ame que lame de Charle XII. 
Nourri au milieu des fuccès, il fembloit . 
que Padverfité dûüt le trouver plus fenfible 
à fes pertes; mais ne dementant point fà 
fermeté. naturelle, il apprit à fes Soldats 
- par fon exemple, à fouffrir la faim la plus 
cruelle & les plus longues. fatigues. Dans 
l'élaignement -où il étoit de tous les en- 
droits ,; d’où .il auroit pu efperer des fe- 
cours, il n’avdit plus d’efperance.que dans 
Staniflis ; mais ce Prince ; déja aflez 
occupé en ‘Pologne par le Général Si- 
niauski , auroit trop rifqué de péné- 
trer dans PUkraine ; donc les Mofco- 
vites lui auroient aifément coupé les paf- 
ges. a 3 
, Tout confbiroit à detruire l'Armée du r1909:*! 
; D 1 RoïMihn de 
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Srawts Roi de Suede: L’Hiver devint fi vio!ent 
Las. ue 2006 Soldats perirent par le froid. Ces 
r #22 Troupes autrefois fi bien entretettues n'a 
du Roids Voierit pas lots de quoi fé garantir des moin- ‘ 
Sud dtes injures de l'air. La LP trétoient {ans 
bortes, fans fouliers, fans habits, & tous : 
miardquoierit fouvent de pain. Cette Armée, 
ehcore afloiblie par de continudles efcar- 
mouches, étôit für le point de périr entiere- ‘ 
ment, lorfqué Chärlé XII, éothptant pour. 
rien tous lés obftaclés, afla mettre le Siè- 
Siège d ge devañt Pultowa, Ville fituée âü fond * 
Paissus. de YUkraine à lOfient. Il {è flatoit dé- 
jé de finir les miiféres de fon Aïrhéé pâr. 
là prie dé cette Place, où le Czar avoit” 
amafté des vivres éd àbondancé. Mais ni: 
la valeur des Suédois, ‘fii les ‘intelligencées 
de Mazeppa dans la Plate, né pütènt fai’ 
ré réuffir le defleii di Roi dé Suede. H 
né pût rñême empêcher: lés éhriemis de 
jetter du fecours daris 14 Ville’, & le Siè- 
e commenca à trainer eri longueur. Char- 
e, dont le Courage s'irritoit bar les diffi- 
cultés, preffà vivement les Affiegés, La 
. Charte x Courtine étoit déja prife lorfqu’il fut blef- 
onjé fé au talon. Cet accident fut fuivi d’u- 
ne nouvelle , qui. Pauroit ébranlé , fans 
fon courage toujours feéond én réflour- 
ces. . 

” IL apprit que le Czar paroifloit à la té-. 
de te d'une Armée deux fois plus forte que. 
arriu 4 a fienne , qui n'étoit compolée que de 
Porumes dix-huit mille Suedois & d’un pareil nom- 

‘bte de Cofiques, dethi morts de inifere 
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& de froid. L’Armée Mofcovite ; outre 
quelle étoit bien plus nombreufe, ne man- 
quoit de rien, & étoit compofée de trou- 
es fraiches &-aguérries par plufieurs com- 
ts. 
Dans ces extrémités, Charle fit un der- 
nier effort poyr fauver fan Armée. . Sa 
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blef{ure le mettoit hors d'état d'agir avec . 


fa vivacité otdinaire. Cependant enfetmé. 


entre le Boriftène, & 11 Riviere qui cou 
le à Pultowa , aïant en tête une Arméé 
nombreufe,. il falloit paffer fur le ventre 
à l'ennemi, pour ne pas périr de faim. 


fr 


It ne balança pas un moment. Le Velt- Rôti 


Maréchal Reïnfchildt, appellé pendant la%r 


nuit dans la tente du Roi, reçut avec une 
farprife » mêlée d’admiration ; lordre de 
préparer tout pour marcher le lendetnain 
contre les Mofcovites. Il fe retira pour 


Charle , 


‘allér ‘etécuter la volonté de {on maitre, 2% 6 


qui dorfit profondément jufqu’à la poin- 
te du jour. D 


râres po 
la Bataille 


Les deux Monardues ,. dont la fortune 


älloir. étre decidée dans cette grande jour 
hég, avoient fur éux les yeux de l'Europe 
atténtivé à. leurs démarches” Ils étéient 


tous deux animés par Färdeur de térrafler 
ün ennéfni irreconciliable. ‘Trente Vic- . 


toirés re perrmnéttoient pas à Charle de 
douter du fuccès, dont’ Alexiowitz fe fla- 


toit aufli, à caufe de trente défaités , qui - 
Tavoient inftruit à vaincré ; l’un & l’autre 
aimant la gloire, Charle pour elle, & 
.pout lui même; Aletiowits pour 1e bori- 


heur, 


" sa 


° 
LP] 


téja Hisroine BESCRerou# ns 
Hate héur À Pinterér GUN Bmipites iFje 
La T' .Kuedéif avoit fair des Rés Miche 
4709. v'étit créé dé Ets êc ‘dés GES: Chat. 
Je rfquoit Rréporitiôn toûre leré A 
“fexiowits vouleit djoutér au'nom délroñds 
“teur d’én: Peuples 8’ don: A S aJ:hor-d. 
‘tre: de vaindüelt @u plis G pRtkirie 
êe fotièchel "I 2; HN TER" 
Combat 4. Cette action s’éngagea à la Dointé 
Lapointe de jour eritreles deüx RE à "Lée""Suédois 
au hômibre de Fipgeding" mille Torrirént de 
Jeuts Retrapchém£ns, & & tiarchereñtidréit 
|.  AÜx ennemis, qui. tiraentoténié à érihèr 
 Abaéragts JEUT Carip.” t£a Cävilerieh SuEdOie fo 
das Se Bi dit fur les Efcaerons eñinéfhis 4e: Æarki 
‘® *' ordinaire Lei: MoRovié" en “deférdie 
\:«  geculoienf.  Lé fucéès: fe” “déchiait/ déja 
* pour leurs ‘ennemiss, êt Chärle‘ XI re 
: "= Goutôit pas du gain dé là Bataile , : lorfque 
PA le Czar arrête les füiards rallie #à "Cava- 
| apas eric fait tête aux Vaindueuts; les pouffe 
sriomphe à & Jes enfonce avec toute la furetir: que la 
fn sur Eonte d’avoir fui , & la vangéance peu- 
vent infpirer.  Chärle attendoit avec im 
patience que le Général Creuts »- qu’il à- 
voit détaché avec cinq, millé sHerenx ; 
vint attaquer Penneñi en°-flänc ; 
raide. Creuts sétoit éparé. Ce malheur” fie a 
chec des  Caufe du falut des Mofcoÿites; € de ia 
Snecdois, perte des Suedois. | ‘ 
Bataille © LOU n'étoit pourtänt pas “eicbre détés- 
générale à ‘peré. Le Réi de Sücdé d L'on degx Li- 
meaf heures gnes Ce’ qui luf reftoit dé L'- 
Prin Hate £ cée ai centré “gè 4 Sun rè- 
-" toit 


La 
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toit foutenue des deux côtés par la Cava- Srans- 
rie qui compofait les Ailes Le Czar 4‘: 
férant formé dans. le même ovdre ft æ= 179% 
yançer fon Infanxrie contre l’Infanrerie 
ennemie. Cependant foixante & douze 
GCanbns foudroyoient les. Suedois , dont 
toute PArtillèrie ne conliftoit qu'en qua- 
tre mauvaifes pieces de fer mal fer. 


. « Alexiowits, monté fur un cheval Turc, 
yoloit de rang en rang, tandis que Charle 
 étoit forcé de {e faire porter fur un Brad- 
.Gard.à caufe de fa ure. Dès lecom- 
mencement de cette feconde action , le spl) 
Brancard où Charle étoit fut fracaffé d’un ée fem 
‘coup de Canon, & le Roi fut renverfé. Breeré 
L'Armée Suedoife, qui vit tomber fon Roi, Dire & 
l'plis aufGçôt : toue fut maflacré ou fait pri- mafacre 
onnier, & le Roi le vit contraint de pren #Svréés. 
‘dre la fuite. Il fe retira chez les Turcs , Rosaire de 
‘qu’il tenta vainement d’armer contre fon‘ 
in uéur. : ‘ Turquie, 
"  L'Éurope apprit avec étonnement la : 
défaite de Charle, & l’Eleéteur Roi ft 
“bien voir que les Traités ne font que la 
“Jai des tems. Îlne fut pas plutôt certain 
de’la .Viétoire des Mofeovites | qu'il fit #smfi fé 
“mettre en prifon les Miniftres, qui avoient er 
. figné la Paix d’Alt-Ranftadt. Il publia un monter far 
Manifefte, pour retracter les engagemens , Trône de 
. auxquels ils Pavoient , difoit-il, foumis Polgnes 
‘’èn paffant leurs pouvoirs, & déclara qu’il 
_rallait remonter {ur un Trône , d’où la 
“violence l'avait renverf& Il coloroit:fa . 
S° Tome IT. - . ‘1 , . . con 


SraNIs 
LAS L 


1709. 


194 Bistorkents RévoLutriIonNs 

“conduité dans cet Ectit : 8 débit Celle 
du parti qui fervoit Sanifds ; à quil pro- 
diguoi eralement > aufli bietr qu'a fes 
adherans; lés noms odietrx de'‘Traicres À 
leur  Rof & à fa Patrie. ‘Il nifloït , “en 
exhortarit les Polonois À rentret dans 1é 


devoir, & à revenir à leurs’ prériers fr: 
meid - ‘2 Lou PU En 8 4 eur et À 


mens. :_. H 
Ce Manifélte’étoit èn quelque faon' fxvo- 
rable'‘à Aupufte, & pouvoit être bon à é- 


“blouir le Peuple; mais au fonds ne prouvoit 


rien en fa faveur. Les Polonois avoient pu 
élire un Roïà fa place, puifqu'i F'étoit {ou- 
mis à là loï, qui décfare déchu’ de la Coôù- 
ronne le Prince qui. violé tes-PA4i' Coz. 


* venta. * Augufte pouvoit-t-A ‘fè juftifier 


d'une contravention manifefté À fes' fer 


mens. Ïl avoit detenu fes Saxons en Poe 

ne contre la foi promifé ,’&" la 'Répu- 

blique n'avoit point été ébnfuitée für” u- 

ne Guerre; dont elle’ portôit tout le 

ids. Accoutumé à repner feul dans la 

Bate il s’étoit:mis peu ‘en ‘peine’ de’ füivre 
‘Pologne. "Ce Defpot 


‘un autre plan en 


LA 
e 


me aÿoit aigti les efprits qui pet tre 
euflent’été fachés du Évnéert”: je ja Répu- 
bliqué avec le Roi:: conduite quf1 ‘aÿ= 
roit fruftrés de la fatisfation de 7 van- 
ger de la’ néceffité, ‘où Augüfte Tes’ ‘avoit 
reduité dé le reconmoitre au préjulicé ‘des 
Candidars ; donr‘ils avôieh fayonfe les 


» ., 
» 


interêrs: ‘ : : 


4 
D 


*_: Stanifläs étott.dünc tépititéé Roi "TG 
leurs” Aupüfte sétbit époutté de pi 7 


m8 Rarocys. Lav,. ML 195 


n'eft pas. toujours l'éxacte équité... Au “7 
gufte rentra donc en Pologne . plutôt 4wmfe 


| agmer les Milices à tout évenement, &cSvéis . 
, de. fafre apuper les pafägess afin d'empé. . 
« cher les Suedois de {e jettef une feconde 
, fois fur la Saxe. Le Confeil obeït en dili- 
.  @cnce-aax ordres d’Auigufte. I! ordonna à 
… tôus leg Chafleurs du païs de fe tenir prets 
. … à marcher, & diftribua -des ‘armes envi. 
| ronà quatre-vint «mille païfans. ©: - 
. Le: énéral, Craffau étoit trop foible 
. pour tenir la Câmpaghe contre Aupufte, 
, qui pouvoit lui appaler des-Troupes fu- 
_ Prieures en.nombré, & dont le courage 
ne cedoit plüs aux Suédois depuis les mal- 
__ … heurs deleur Roi; Ainfi le feul parti que 
ce Général eur à prendre, fut de retirer 
. 2 e 


à 


196 HrsroiRe DEs REVOLUTIONS 
Svraurs de ja Polagne por. ne: pas cxpOtrrfes Sol- 
pAsl  dats à yne perte ping. JL &: refolus 
4799 Gone à pañer | “das x omeragi , Suodoir 
vu v: {e;, Où taniflas Eu où igé de: le, ve 
* * n’aïdnt aucun appui. Pa Ja Pologne, 8e à 
fentant, à’ ailleurs toute.la néceffiré de ans 
ee! fervek aù Roi de Suede, payr des ocnafionrs 
se importance à ke- peudé; T'roupes:: qui lué 
” ° eftoient. { 1,53 9'ILO 3 J 
* Après la Vidoire de Pultovs s le: Gter 
"+" fe rendit én Palogne, ‘où il s’abgucha'sb 
| vec fugue ax enr environs de ls; Vila dé 
Emrevu Thorn deux Monsrques concerte- 
dame rent enfemmble les. Le de, f-sangen:dé 
aient ‘la Suede, &. de. prévenir der soalhodos qui 
avoient caufé là nine de lus d-pis Y'aub 
tre {ur. le bord du précipice.:. x; 2: 105 ra 
svawrs Cependant il y eutà T'hotn ani Affeme 
ï as & blée cSenateurs,. af de  Jeconnoie As 

5e v#gufe pour legiime Roi goss 
1709: pour rendre cetre demgrche_ plus:falensn 
nelle -& plus autentique x. ils-freit :publies 
L'Agiune une décla aration à ce fujet. . Le: Papers 
sil toujoùrs. ‘attentif à faire valoir fon: autoris 
come An té, envoia une Bulle à Augéite., :pour le 
ir pr relever du Traité d’Alt-Ranftadt. Ce fac 
Rn,  ainfi que ce, Prince. FCRQNE far le Très 


e. ee . 
 Augufte fuhaitoit: avec ardeur de fré 
approuver par la République:le-Traitéqu'i 

.., voit conclu ayvec.le-Casr..: Hro 

donc cette affaire. au : Grand Canfeil-2lor) 

affemblé à. Varfovie. . Tous-les-Sarantérh 
frais derouts ay Rois; meir:la Nebiefle 

ee  . .& À LT. «5 


i 4 * 


— gr: 


ep SOT D 32 AioTetÈt ut 

2e ete Pom os NE PE! QE AIT 
plis vaificile appôriôir ES 1 Jo s"dés ra ie 
nouvetux-obiticles. Enfin après dé gran As à 
des ‘conteftationt le’ T'taité fat ra fe ‘ay à © over 
gté du “Roi: : Ce Prince "pour ’fe ‘Con 17 10. 
citer Yatiout de ‘fes Siféts onda une 

Atom séhérak, dônit A eut° Ha in à Aiqufe 
de maintenir VékéciRidn' pleine A'ÉRUGrE eue 


roulent puni par ‘fs ordres. Son affa- "7 : 


bliicéquieva dé läf”gagner les Cœurs, & 5 
h'iINobielirenfin raménée pat cetté tons 


dubé défonmit dé Aôliveau pour legiri- 

me Roi de Pologne , ‘dans [a Diete générale 

ei RAint à Varlovie. cie 
-uLes:faibles-veftes'äu Parti de Staniflas 
eh Poigone y caufolent encore quelques - :” 
mouvémehs. ‘Le Palatin de Kiovie, Bar M 
tifan du RoiSuede’;. pircourut la Polo- 4e; 


1 u moroucde ;. p FU * Palais dé 
gneeniiere, à la tête de 6006 ‘Hormmes ; Kioue pass 


_ érs'empara de fr Vile Ue' Shiatin,' dont réf dei 


ls Garilon' demèeura priféntiére dé Guer: Fe 


. tes Jufqu'alats Sraniilis potivoit Compter 4 


fur. quelques Selpneurs Polonois. L’efpe- ° 
rance n'étoit pas encore éteinte dans fon , 

Parti =. elle: 'venoit même d’être ranimée 

par Je-Vidtoire des Suédois füt les Saxons. 
Ées :Mpfovires Rc-'les Danois’ réunis À 1712 
Gadesbndbr;) ês::f'fneendie “de” Ta Ville 
d'Alvenz teduite.@ cehdres par 1e Général 


Steinboch s infpiroic -éhcoré" : queue tér: 


teur des armes Susdoïfes; mais un évene- 


L 3 ‘ ment 


2 j{ Ji Rs : 
39%. Hisroirr Des RevoLUTIONS 


S%xNis ment imprévu Changes la face des affai- 


1713: gae.- - et D fi A eo . 
 Gbarle XII, qui-çamme nos favons’ 
dir sésoir, regré, chez les Turcs à Beñder à 
Avoir farmé la refolution d’armer PEm< 
pire Ottoman contre fon. Rival,, & de ne 
. fortir de la Turquie qu’à la tête de cent 
mille Hommes. Il-efpera longterns de’ 
teuflir dans ce projet; mais enfin votant 
échouer toutes fes ‘intrigues, & le Czar 
Pemporter fur lui dans le Divan. il 'ébfti- 
ha à refter chez les Turcs malgré éux. IF 
be voulut jamais fe rendre aux inftances 
des Seigneurs, qui l’avoient accompagné 
dans fa. fuite, & il foutint toujours opinia- 
trément que l’ordre de le Faire partir, que - 
le Bacha de Bender difoit avoir, étoit ur 
Ôrdre fuppofé. On eut beau lui reprefenter 
que l'ordre portoit de fe faifir de fa per- 
- onne en cas de refiftance: rien'ne fut ca- 
Combes de Pable de l'ébranler. Îl’attendit tranquille: 


Bent, ment avec 300 Hommes dans fa Mäifon 


qu’il avoit barricadée & retranchée, une 
Armée de 25 mille Turcs & Tartares, 

qui franchirent aïfément ces foibles Re- 
tranchemens , & firent les 300 Suedois 

| Prifonniers. Le Rai lui-même après quel- 
TS ue refiftance fut pris par fee ani iref. 
a nouvelle de cette actiôn étrange € re- 

pandit bientôt dans toute l'Europe: & füur- 

tout en Pologne. On crut le Roï de Sue- 

. de perdu fans reffource, & pluñeurs Pu- 

° lonois 


= 
a mm HE, 
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px Pozogne. Liv. VI. 199 
lonois fe hâterent de rentrer dans T'Obeîif 5 r a x 10 
fance d'Augufte, ; Avous 
_ Staniflas fe voiant abandonñé des “Polo-z». 
npis fongea à ceder un Trône, où ilnepou- 1713- 
x plus fe foutenir. Il crut que Fleming “- 
Miiitre du Roi Augufte lui -fetoit.ides 
chnditions avatitageufes , en reéonndiffance- 
du fervité fignalf GW lui avoir rendu. - Il 
avoit obtenu du Roi de Suede qu’il ceflèe 
rait de pourfuivré la Profcription de ce 
Général, à qui peut-être il gardoit le trai 
ment de Parkul, parce qu’il le regardoit 
auf comme un Sujer rebelle, qui fervoir 
qntre £ Patrie. Îl s'aboucha donc avec 
& Miniftre; qui fe fervoit de là confiance : 
e fon bierfaiteur pour le’ tromper plug 
fyrerent. LD 
Lorfque Staniflas écrivit au Roi deSues 
dé de conferitir à fon abdicæion , &' de 
lui permettre de fe facrifier à R paix , ce 
Prince était 2 Bender, & mavoit pas-eri 
ore donné à la "Furquie étrange fpecta- 
e dort nous avons parlé. Après avoir 
lu la, Lettre de Staniflas , il avoit refu& - 
hautement de confentir à urle demarche, 
qi lui paroifloic blefler fa gloire. Cepen- 
dant Staniflas sentant toute la néceflité de 
#’accommoder au tems, avoit pris la refo- 
lution de fe rendre auprès du Roi de-Sue- 
des dans l'efperance de lui fâire’ aprouver 
fa refolution.” I étoit déja for les Terres 
des Turcs, &'ignoraht la cataftrophe de 
Bender , à s’étoit donné pour un Sue- 
dois envoïé vers fon Roi. A ce nom il 
a tt Lg + fat 


CS 


bo “Firtérkeïnte RévoËui xs 
Émis Put Ariel 6e Cond Ttié 16 Ehétnim le 
suas & ‘Bender , “od''le Roï de Suddé f/croavbit 
À V5 Jniméaré prifônnier für ün Chäriet: Char- 
"73. de avériitle” Phrrivéé de "Sfuniflas hab eti- 
“fotaidite’ de he fatre aucun Traité avec 


tepafla dans fes Etats, où il affigna uné re- 

,.« , traite‘ Sraiiflas dans 1e Duché dès-deux 
…... Ponts & ks revenus de certe -Piovinte, 
© ::: quiipouvoient monter -à’ faste er dir 
mille ecus. flne put jamais confernir à 

voit depouiller ce Prince‘d'u#tins qui ne 

Se dedomageoit’ pis des’cofditens:£yan- 
tageufes , ‘qu'il auroit pu obtenir: d’Au- 


‘Charle fe flatoit toujours de retablir Îa 
térreur de fon Nom. Les plüs Bélles Pro- 
vinces conquifes par’fes Ancètres”, ta: 
Jors ravagées ou ôccupées par fe#Ethemnis, 
ne purent abatre fon courage üh-ful inf 
tant. ‘: Menacé même de voir biëntôt -les 
Danois ; les Mofcorires , : le$ Sutons; les 
Pruffiens, & les Anglois aa “éœbr de fes 
Etats, Hlfongea comme un dutre - Anni- 
bal à porter la Guerre dans le‘finède fes 

" ennemis. : LNotiese OT née alla 
x716. Ce furfur le Notéepe die Forage alla 
nu x fondre. Charle”à Ha! el de that iille. 
pale on Il Hommes paffa dais'ce Rôyadiie- fs au- 
Nervees Cun Obftacle. L'Europe «entiere {ut fuf- 
Are de prife de l'inaétion du Czar ; qui étoit'con- 
TES re. - venu 








RE pres sers FPE s8@L 
1ECRNAVÉE defcegre. TôMISe 
rt Dénce. DA FPE 


Rlaroet hay un ee Das AEIE 
Ed Roi de Pages" à it. dgequ A7 


crue 4- 
rh Come re ee ts 
Jui ravir en dede les da es 
Shen: inugile de dévelaper- de, quisde-" " 
vais produire cexe furprenane Kara DE 


Le Bot de “agede dannoit. alors A coù ce 
Hançe eu: Baven, de. Gorts»,qui avoit éo ge 
Minigre.du Dac,de.Holitein. Cet Home Goes, 
pe enpeprenants hardi 3 fouple,. & de. 
Le longiema familiarifé avec les _ Projets 

plus :vafteg,-écait né en. r&p 

poyr.êwe le Miniftre d’un Roi tel que 
Éarie XIL Dans les circonftances .prér 
fenteas:-voiant ce Prince prér à être op- 
priméper. le:nombue d'ennemis, que .{ 
go, Be Les malheurs lui avoient attirés, 
PAT former le projet de changer la. fige 


L'Habie Minitre déméêla de: ‘'bonas 

heure les mécontengermens facrets du Czars 

tr bruloi-de s'établir. en Allemagne. Ses 

iés Graignant qu’un voifin fi dangereux 

je les.afagvit un jour, étoient attentifs à 
s'oppoler. à cet établiflement. Gorts pra- Projet de 
au Car dafe ligugr avec la Suede, Guns. . 


| En replacer Sraniflas tur Je Trône, d'arres 
Cher la -Coyronne d'Angleterre. à. l'Elec- 


teur d’Hanovre, pour ls rendre à l'Hérie . 
Giar, 0 doper» PE dc PAS le Duc va 
SI 0e 


_ 
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265 Hirètel 58 Revberiviee 
skis Hoïtdin AUS RS Pre AP Mitréma 14 
PRET: gtoire & Pintérée Bu Car A! ces Révolu” 
Te. tions’, & ëe. il offfit du noi de {on Müitre 

2917! de, -ceder à: 1 “Moftovie és Provinces 
dé elté venôit &'Coniquertr fr” W Suede’; 
de faire confentir le Duc de Hoîftei 

lui vétäre fe Scene. 99 ei 

Le-Ürzat goutax ‘es HPué 
Mniftré de Charté KIT 16 do 
embrafer l'Europe : > tandis que ur ie 
patloir-que de a dn Holléddé où "# € 
toit'alors. Yf: croïoit fes défféimis! envelo. 
pés d'un fecret impenctrable. Maïs le 
ac d'Orlens Répéft ‘de’ Ftanèé-avoit 
déja percé Pobfeurité de°cès‘Tntribües: par 

Tes yeux de fes Efpions, qui veilldtent daris 

Rs Cours’ de Europe. ‘Ee Kot-d’Angie. - 

_ tèrre, informé de ce ge machthoît con-, 

Bourg Ambatldeur dé Sue ME Cour. 

mb eur dé Sutde ut » 
eurent ES Etats Générauf firènt Hi arêter 
Hp... Gorts à is Éfiye: -- E 
Ea.prion de Gorts qui fa bien fe: 
nf en liberté; DR ‘bien nes Gene 
bourg; ne fit qué fanimer" (+ 
de fon' Piojer” Ce fut par Rs tofu 
que le Czar, qui s’étoit réhdtr en Frah- 
_ ce pour” contenter UD de’ s’inftroit 
' ts y propofi à R ‘d'être 

Par id pr entre f' té * ê& 

- & Mofeovie ; & de Hirë' arc. ces deux 

‘"Courèrihes & avec ‘PEffagnd ;‘ dne Ar 

Aance Offenfive & Dérerife. » #7 


. Le Régent de’ Ffinèe ‘étroit Bièn' éloi. 
gné 
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ge, Fri cngagemens- os 

dinal, a Aer dors prémier 

il funifloit avec le 

pa An bre avec : l'Empereur, : 

par F0 £ à Ja ambition ‘8. ce Cardi- 

Dans cet  intevalle. Gors “reparpit en 

des, Finances qu'il avoit. tsouvées 

le. dernier-é ment. Après y æ 

voir remis. tout loxdre , que les ciçonf- 

nçes pouvoient perz re i  hiæ 

‘aller, mettre. Ja, e main au Plan 
qu’il avoit tracé, 

apdis que .ce Miniftre de Charte XI 

difpafhits. ainf dire, des Etats del Eu- 


sope avec le Miniftre du Czar, les armés 


de on, Mrre faifoient trembler la Nor- 


chure du Fleuve Tiftendall La prife de 


ST Te, , 


Avcye 
T8. 


1747 


.vége Îlavoit mis le Siège devant Æri- ro o D'Os- 
all ; Ville forte. fituée à Pembay.‘’"" 


1718. 


cette Place lui euvroit le refte du Raïau- sise & 
me : aufli en prefloit il le Siège avec tou. Fraderibe 
te Pardeur dont il étoit capable. Les In“ 


genieurs afluroient déja le Roi. que. les 
ne tiondroient pas encore dix jours; 


Faycanneau. qu’il, reçut dans latète en vi: 
fitant les travaux du Siège. 
.Lg mott-de ce Monarque . rompit tous ,, 


ologne de le crainte. gun tevers » que 


° Foie fon, Miaiftre.. homme delié -& 
 penetranit, avoit entrevu, & laiff les Sue. 
. Sois en kherté.. d'éjercez. fur le Baron de 


LS 


a... 6 Gorts 


 Jorfque ce .Prince fut tué d’un coup de 


Je defjeins du. Czars délivra le Roi de Cher 3 XK | 


296. HisVorRE. pes Rivoratiexs 
Strauss. Gosts h héine Guen: Maioqndui portait: : 


LAS & | Aygulte <auvirrisoità'éttenà;odaiertt 
AVa VS des .cyainsés dpi dehosss » rais!il-éseit tou- 


1718. jours.en.iaquisfude fur lée-mouwtemens-du 
dedans. | Dietés: érorncliés des: Palo.’ 
nois le :RhRgriRoIenE s€xtièmement. :: G'éx 
ic toys. des, joursrde: npuyasli fon y 6 
& 1 ie Ale: qurom:roer lab. rappélé fur: 
nrotr dE Trône que pour l'y -tourrmontef fans 
relâche: Il ne pouvait, difpofer de -qabl< : 
ques charges en-. faveur ‘def Etrangers ;:: 
qui J'avoient bien fervi,; que:les .Bulonois 
ne mumura{lent de -fa reconnüifiance:. ils 
lui temaignerent. faurent deur:-mavaife : 
volonté ,. mais urtour dans l'affaire : de 
Courindes + 4 "1, 07, 4 te. à 
Les-vœux- des-Goutlandais :awoient ap- - 
Afaïre de pellé le Comte Mautice-de Saxo, fiis naiu-" 
émrlande. rel du Roi Augufte &-de:la Gemtefñle de 
” Koningsmark, à la Souveraineté. de ce Du 
ché. La Pologne eñtiane aceufa de Roid’a+ 
voir favorifé LEleion:de:for fs st il fut. 
obligé dei defendre de penfer à la Cour- - 

lande. Ce nefut-pas ja fn descefagrémens : 
qu'Augufte efluia d'un Peuple jaloux de l’on: - 

bre de fa Liberté ; mais ces. details n’en- 

trent point dans le Plan qu’on's'eft formé, 
1733 .Ce Roi, l’exempleile plus éclatant des - 
PA ” faveurs &c-des revets de larFwstune., mou 

# Amufe. rutle prémier de Fevrier. 173% âgé:den- 
”, © vison 63:ans, Ikétoë 6ls:de Jean :Geor : 
… ..@ JU .Ele@eur de: Sase üe:is Branche- 
Albertine ;. 8. d'Ande Siphie Fille: de: 
Frédéric HI Rai de Dannemiarki:: Asa : 

4 - ecpou- 


4 


m8 POLE DNE LHAUVE £ 

époufé œne6 IChtifineu hi: Da mare 
Brandébourg Bareihipihiiueon aus *'"; 
à fon Frerei Jean George MP ii fort sr 
Eldfstrade dixez wub fmwpsoAanen ET: 
Trois ‘ansaprès: diam étérélu Rol deRh2r 
loge il fait foicé de céder 4 Cauñintie" 
au “BtorrSunifiss ,: qui ane 12 jure" Fat 
obligé émdaluérenmeneo hier L 2 

-{2 Princercrainr én "Pologne, &'1do--4 core 
roe-.daps & Saxe, étoit cortimé cet Etfipé: #. 
reur-Bomaié dot il Porroit le nom, poli 
li affablé, -blienfuifant: il aioit :@& pro-” 


 tegcois-los'Suionces Sc les Arts: - "Mu. if” 
étitit. y ooumme‘Aupuite, plus propé % fire’ 


featir les tlouceurs du tépos 4:$3 Peûples;" 
qu’à leur procurer de ia gloire’ par 18"Ne- 
cès: de fes‘ Armes. r -Prudent &c mêine ti. 
mide:dans la profperité , 1 foutint avec: » 7. 
beaucômpr de. fermeté. les. plos grands re "15 
vers “Plein de: clemence & de méderas ” 
tion.» nesremonta fur le: Trône: qué - 
pout (pédonneràfes plüs‘ mortels ënne-* 
mis: > nftruie par le malheur. depuis: fon : 
fecond:a énerneat à de Courbe» à rires 
nagos l'eiprie d'oue République ornbriteus" 
Le fqu'à otér à Îes plus Chers Favort les 
Charges qu'il leur avoit donfiées. 1 me. 
ritoit l'amour des Polonois, & il n'eut , 
Re Len en nieRiq OU na 

: x SNOR : 1e | À Te Roi, ” ‘» 
ton En AU était arrivé, lé Noble Dé M 
Polnaiff aflemibléectenduvalhf ts fuffra- Beni. 
ger cu.favent: dû Ro $tanfilas:, : qui 2° 


trouvé\dans lErmperér:$c dus la Crarine : 
‘er, 45 I 7. un - 


Trône dG.à Les vertus ,- 6e dent, ie. Fils 
de fon ancier Rival ,. un souvest Con 
rent del re et pe eopere der 


pe 


; Tout 


Fin du Tom Ssevé Gr dernier. 
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net DES 
PRINCIPALES MATIERES, 


:Contenues dasis.les deux Tomes de 
7 «er Ouvre 


Le Chifie Rensin marque le Tune, G- Je 
Chiffre Arabe le page. 
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A": eft élevé fur le Trône de Hongrie. I. 
46. Sa cruatié le rènd odieux, ibid. 11 
cft vaincu. ibid. Sa& mort. sbid, 

* Abel monte fur le Trône de Danemarc après 
avoir fait mourir Henri fon Frere & fon 
Roi. I. 96. Tout le Danemare fe fouleve 
contre cet Ufurpateur. 97. 

Adalbert (St.) Martir, Archevêque de Gnef- 
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ne. É. 15. 
Agnès (l’'Imperatrice} eft faite Régente 
“ant la Minorité de l'Empereur Étenri IV. 
Abers Marquis de Brandebourg & Grand Mai. 
tre de l'Ordre Teutonique. Ï. 204. 11 em 
“: braffé le Lutheranifme & renonce à {es 
.. vœux. 20$. Il partage la Prufle avec le 
? -Roi de Pologne. 206. ! 
ls 


FFÉ RAWLIR:DIDE : * 
#ibrr.i# ABbbeñt. 1507 5 ace 
Aldob "(lo Gardinsl} fon élge. IL 9. 

Ænvoié en: Pologne ,; & pousqual. if. 
sdlexakére F, noïnmé à l Pandté dans L 
 confontement de l'Empereur Henri: IVi I 
‘ho: -1l reœit conte l'Emperèur. unbwsetu- 
" fation de Simosicr bi 5. 
“dirkentre 114.sélevé au. Pontifcet.: IL: #18. 
| ‘qui palin Jour de fon *eékation. 
f4, ‘ CS 
alecamére IH - pis de . Caañoir | 1. cf 
2 di Rot- de ‘Pologne. -L.: 200: ‘Sa-mon. 


Asrandre” (le Prinee) -FH5 de Sobicskf;I1I 
prétend à là Couronne de’ Pologne. - II. 
‘121. 1] refufe de monter: fur le Frône, 


Arme (Pierre). Ciér dé Moftovie fhitun 
‘ Traité avec, le Roi. de.Pologne. IF. rs9. 
© Il ravage l'Ingrie. 158. Viétoire qu’irrem- 
* porte fur Chark XII .Roi de Suede. 192. 

Anatlet. Voïez Pierre de‘Leon. - 

rAuüré cf éleye furdle Trône de”H rie a- 

près la mort de Leventa fon Frere: FE. 27. 
* 11 proftrit le Pagamifime de ‘fes Etats. ibid. 
Obligé de {e foumettre à l'Emperéur Hen. 
ri. 48. 1l engage les Scigneurs de défigner 

… Salomon {on Fils pour fneceffeur au Roïau. 
"me de, Hongrie $I. Il et défait. 57. Sa 

mort. j 

Di Brere de Jagclon, tué dans. une bats. 
‘ke cpntre/Tamerlan.-l. 72... 

._ Anges fous unc forme humaine vieñnegt à 
| Crufricié DES chee va riommié Fe | À 


sa vx 


) # ie. ue 
Dour, . AN 


PRINGIPALESIMATIYRES. 


" mfie ( Frédéric ) Kkhéeur ns pe 
‘à me la Couronne. de Polagne. &L 


Fa où faste ide ce Prince, 
432. huge des fans. 239. : Od 


. fait voirqu'ileft ban Catholique. 140. Reu- 
i.Oèon-des Partis en fa feveut.. 11. 342. Son 
Ste 144. Sa-aormimation renquvellée 
.& par l'EvéquedéCujavie..14r. La Magifrat 
de Dsatzis- foideckreæn. {a faweur, 147 Il 
- regoit. une Ambaflide 148. Il s'avance 
“<Jufqu’à Cncoyie, & achete l'entrée, du Cha- 
é Lean. ibid. , Il.envoïe.des Troupes pour 
s’opofer à la defcente du Prince de Ganti. 
. 250. Son entrée à Varfovie. 152. Il fait 
, une Traité avec le Czar, 159. Il eft aban- 
‘donné de fes Sujets 165. Fait entrer _£s 
- Troupés Saxonhes en Pologne. iäid. 1] 
-. fait enlevex kes Princes Jaques & Conftan- 
- tin Sobieskj. 173. 1l force Varfovie à lui 
-.oyurir fes portes. 177. IL envoie deman. 
- der. la paix à Charles XII Roi.de Sucde. 
182. Bataille de Califch gagnée, r çe 
Prince “congre les Suedois. 184. . Il figne 
.Son abdication. ibéd.. Qbligé de feliciter le 
. Roi Stanifles {ur {on avancement au à Tré- 
_ne 185. 


es » 
B. 


Bed (le Prinee de) prétend à l Cous 

.fonne de Polopne. apres la mart de So- 

bieski. II, 121. Ses exploits. 126. Par qui il 

-Ctot. appui. 127 4, 

Bajaass, cft defait per Tamerlan: L. 

Banner, (Etienne) Amiral de la Floue du Roi 
…s$Sigifimond’Iil.à1. 17 

Rarenewikis (Bagues) fon origine, Mu ÿ. 
Moien dont il fe failit, pour travailler à fa 
sortune, sid,  Déclaré Chef de l'Armée de 

OUe 


TABEL DES. 
vronte. 116. Il envoie .des Députés à. 
.h Diete. #4. "Régardé comme un Tiran. 
420, Jlfe fonraet. 3414, 
Bach Cam:des Tärtares fait une jropéon en 
. Pol X. 132. Rayages qu'il y fait 

L Tu w livre Bataille aux Polonois 
f 

Bart CÉtiedhe ). Prince de Transifranié , 

le Roi.de Pologne. 1.225. Son cou- 

obneméat 216. Ï1 marche contre jes Dant- 
. zicais ,. & les défait. ibid. & fuiv. Ïl dé- 
-’clare la Guerre aux Mofcovites. à 3°; Suiées 
Se cette Guerre. ibid. & fuiu. . 

Bevieie (l Ekéteur.de) afpire à la Couronne 
-.de Pologne après là mort de Sobieski. Ji. 

re Ha I. 

Bla, Scigneur Hongrois, épaule. la. File 
-de Miecifs 11 gs ke. fait, ch a+ a 
: Mecontent du Rai.de Hangr 

-se, fe retire en Pologne avec, ver taire Lee Be. 
aille. #1. 1] rentre en Hongrie où il reih- 
. poste, une viétoire, -s7.. -Il.mouite fur le 
, Trône. ibid. Demande hardig que tni fünt 
Les Sujets. ibid. 1 fait mourir 5 | Rebeles. 

8. licft .enfeveli fous des ruines de {on 
ahis. 62. 

Beuoit Ne Pape, préfere Etienne de Hon- 
grie à Miccfla s, & fourquoi.:]. 15. 

Bevois IX, Pape, accorde une Difpenfe à 
Caiimir. L. 39. A quel âge il monta fur 
la Chaire de St. Pere. 4. . Jleft chaflé. 
.äbid. 1} veut. rentrer .dans Rome. 48. . 

Bernard St Abbé.de Clairvaux fair recan- 
noitre le Pa Innacent. dans. le Cançile 
d'Etampes. Î, 93., Îl étoit l'Oracle de tou- 
te l'Euro ‘98. "ERct que produifit, fon 

pouvoir Guilkume] IX Duc 'Aguitaines 
ibid. 

Bie- 


PRINCIPALES MATIÈRES. 
Difnski fe Cbnite ÿ'Etu Maréchal dé‘ Diete 
+ d'EkSôn: ff igr. ‘ 7" 
Béhême, (la ) fe fouinet à Grack | Roi des 
Polôfiois. EL 3." " 
Boleflas Chabri, ou’ ke Grand, 1 Roï de Po- 
logne. I. 1. li füccedé äu Duc Miecflas 
fon Pere. ibid. Son grand courage ‘ibid, 
Combien il étoît magnifique. 361. Ses bel 
“és qualités. 844. Cheri de fes Peuples. 16id. 
” Sa grande renommée. ibid. 1i fait alliance 
avec Otton FIL qui téf donne des Armoi- 
“ries. 16 l'envoie des Ambaffadeurs à Bo. 
- leflas Duc de Bohème, qui lui avoit déch. 
"ré la Guerre. ibid. ñ marche contre es 
© Bohémicnhs, '& les ‘met en fuite. ibid. 11 
* “entre en Bohême. 17. Il prend Prâgue & 
‘? abandonne. au’ pillage. #id. Il forme 1 
* ‘$ièoe de Wiflogrod, & y fait prifonniers 
‘le Dur Hbleliss & fon Fils Jaromir. ibid. 1] 
“’faît & Conquête de la Moravie. ibid, Sa 
bonté pour ‘les Peuples vaincus. ibid. Il 
* donne de‘fecours à $uantopeclk. ‘19. Il én- 
- tre en Rüffé, & foumet tout le Pais fui 
s'étend jufqu'at fleuve Bug. ibid. Viétoire 
"“'qu'if rermpoñté' fur. Jarbflas. 10. 11 fe rend 
_ maitre de Kiovie. ibid. Il retablit Suanto- 
| peck fur Æ Trône. 25. Îl défait encoré 
far ibid! ‘&' 13." Ses conquêtes en 
axe. 25.  Î'éxfge la foi & Hommage des 
‘Princes de la Pomerante. 26, La Prufie o- 
-* bligée' de recevoir {ts Loix. ibid. 1lrèple : 
le Gonveïnerñerit®äé Pinterieur ‘de fon 
“"Rôfautie.-#iZ !"'Nouvêlle Guerre ju lui 
Ffufèite JatBhas" JBL" Vidpire qu'il rem- 
n Rore ÉORR re PRES 27e @ Jui. Si mére, 
Poepar FA de Céfimfr 1, ft élu Rolf de 
: . ‘Pologne. Ï. so. Son Couronnement. id. 
“use te 





: dnfuiv:: Se rend: 

Rue LéR Be de diverfes autr 
ces. 81. dy Juin, . Expedition qu’il fait 
en Hongrie. 62. és. I repafle en Rue. 

2. id. Rawages qu'il y fait.: 64: al 

© Wolyn. PS ivre baraiio À Mie 
? Frere de Zals Duc de Kiomie. id A de 
“toune en Pologne avec un butiarimmente, 

, REA me adiaphifrs (1664 LM 
“plupart de fes, Spldste-Fabasdonment:, “Be 
‘pourquoi. 68. . Sa .crueutés: 6. . Abe = 
‘comiunié par Staniflas l'Eréque CRE 
vie. 71. Iimafligrerce.Préae. 73: ‘Saité 
de cet attentar, ibid. de fhiv.: W rs trouve 

‘ abaridonné de ou . Sujets ça." H 
retire en Hon; Te 
“fa mért. ibid. . 





















ignée. I, & “1 80, 88. Ses belles. qu 
Viétoire qu'il remporte ans, 
qui l'avoit attaqué, 87. 11 it L'Empest 
reur Henri V. 92. Paix entre ges . deux 
“Princes. ik, époule k Sour de VEme 
poreur. ibid. Ses, expeditions. 28 - Dant- 
par. 96, - Ex rend malt de toutre 
oïaume: $7. fortuge déanes 90. 
Det vend Nos Sos e 
. Cara@teré, ibi 
Bolefas 6 dit le Frifé, 
TI. I. por. Eüt: ei sobre, pe 
partage après l mort Et “on Pere, 
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Combi ne de 
Blpfas:Duc.de Bohême ‘entre en Polôgge 
-Ù it eaetitéet à feu & à ing. À. 16. Eve 
hegé.dins Wifi où il ct fait prifon- 


1 Bio 1g 22 Lu 
Eolefas Es ainé de Vladiflas Il: I. 110. pi 
sGcompagñe PEmperèur Frédérlé Barbes 
roùffern lralier ind, Valeur gi fit pa: 
Range de! Milan. ‘ibid. Ce 
obtient de Aas'EV, fon Oncle. il 
Bevren, ( Jean.) Ménifre de Sigifménd 
- de, Polognp. FH ra5t./: $ 
: sdefintetifement dif. 
Suis Etérot de Gernis Epoufs k 
- + Car. de: Mofcotid. a Il forte 
et jufgu'es Trône: #44. I fie affiner 













ee D MOURIR à em, 


#1 


,-«rt 4 BR LE DES. 
Brife L file, de Wolodimir Duc de Ruffie ; | 
, rémporté unie, vidoite complete fur, Ja- 
*roflas fon: frere. E-3 ; 18. i de 
“Brenflas “entreprend de “vangrr mort . 
EE ncle. 1-'24, 11 s'empare 
£ ns FE Noraÿod. ibid. L Défi bar ‘par 
. Jaraflas 
Bruno Evégie. de e Tien. La Et fait 
ù ‘Pape {ous le honi de Leur .[X DE UE 
re es us à, CT ur mot nc 
: “? LETT « # Ce. > er. É 


NALIxR EI, Pape, terrine 6 4iblions 
qui. regñoient. entre ‘le. Sacerdace & 
Aer RS 1.95. H fait. moprir l'Antipape 
.… Gregoire dans une affreufe prifen, id 
Capons ( (le Cardinal de) viént: en Pol Re en 
: qualité de Legat du Pape. I, 126. .'Gom- 
: mer ti] y fut:réçu, ibid: TAG Gui. {andaisux 
qu'il reforma. ibid. Dangers auch: it £ 
!: trouva expofé, 14.7, 
| Caffagnerts. Votez. Chetrais-senf. cf 
Cazirmir 1, Gls. de Miècilas té perl Les 
Polenois refufent de l'élever aù pne après 
a mort de fon Porc. T, : nr Ce qui.fe pers 
Rae fa Minonité.-32. Obligé de 
", de la Pologne. 33. U'fe “met. ous la p 
" teétion de l'Empcteüf.. ibid. "Se retira en 
. France où il fie fes étudès. 39. ïl.fe fait 
: Moine én Italie. féid. Soü.retoor en Fran- 
C6 ébid, : Il reigit une Aïnbaflsde des Po- 
: lpnoiss bd, ‘Difpesle qu’il obtient du'Pa- 
Li Re à ,quelles- conditions. 40: Son retpur 
Pologrié. 41. Son Conrgnnement. 42. 
TL purge. fps, Rtats des Brigands. jkid:. Son 
° Li are aver.. Mâric fœur de Jaroilas. 42. 
… #7. 1l'wacke confrele Tiran Maflas,; & 
le F éfaic, ads T1 fonde des. Monaficren, 45. 
 Suaommeé k Pacifique. 49." Sa mort. ue 


1 Tee , 


sie 
PRINÉIFALES MATIERES,, 
De'quélle maniere il enrichit on Roïayme. 
‘ ii ‘ frais qu’il donna de fon coûrage. 
_ ibid, Regardé comme un dés us grands 
= ROË dé LE Polo ne. fo. * se PR à 
© Cacäinir. I, ‘fils de Boleflas IIT Daë de Polo- 
=" ge, M'a aücude part à là fuccellion de fon 
L 5e. |. 105. On lui donne le "Etats de 
enrf fon frere. 113, *11.ef élevé fur le 
Ttône après La dépoñition de“Miecllas TI 
fon frere. 116. Ses bonnes qualités. 117. 
Ü corrige certalus abus. ibid. 1] offre à 
7. Miecflas de Jui cedet.la Couronne. 119: On 
©" confpire contre lui: #22. M faft 14 conqué- 
7 te de la Pruflé. 123. Sa mért, ibif. Son 
7 éoge. lé, “ 









"7 Cohquéte de la Ruñfie. ik 
i gi donne à la Pologne. 1 
| !_ Fonditions &'batic plufic 





En : 

. Cazimirs (Jean) LE sle@ion: A 

17 preAd les 

67- Divifion entre 
de Pologne. 68. fiabd 


Ein: fé rétire bn !Yyahte, 464 
TE Son td 
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À ru: 7 ._. ." 
. Chateah-neuf (l'Abbé de). envoïé en Pologie, 


TABLE.DES 


Il s'empare de Stockholm & éloigne les : 
Seigneurs fideles à Sigifmond, ibid. £es ex- 
pedirions. 16. Mefures qu’il prend pour 
s’oppofer aux entreprifes de Sigifmond. 17. 
Hi marche contre ée Prince. ibid. Plufieurs 
Scigneurs embraflent fon parti. 18. Il perd 
unt bataille, & eft bleflé dangereufement. 


, 


22, Sa mort. ° 


44. | 
Charlie XII, Roi de Suede, force le Roi de 
. Dannemarc à rendre juftice au Duc de Hol- 
. ftein {on Beautrere. TI. 1$7.. 1] marche au 


fecours de Narva afliegé par les Mofcovi- 
tes. 158. Il fait lever le Siège. ibid. Ses 
conquêtes en Courlande, 16+. 1] demande 
le detrônement dû Roi Augutte. 166. Vic- 


. toire. qu'il remperte. 166.1] eft cru mort 


dans l'Europe. ibid. 1l défait les Saxons à 
Pultufch. 170. Il prend d'affaut la Ville 
de Leopold. 177. Il affifte au Sacre du 
Roi Staniflas. 1798. Conclut un Traité a- 
"ve ce Prince i6id. Il pañle en Saxe. 181. 
, Conditions auxquelles il offre. la’ paix au 


Roi Aügüite. 183. Contributions qu'il éxi. 
. ge dans l’'Elé@orat de Saxe. ibid, II quit- 


te Ja Saxe. 187. Pourfuit le’ Czar dâns 
fes Etats. ibid. Se faifit de Mohilow. ibid. 
Met le Siege devant Pultowa. 190. 11 ef 
“bIcflé ‘ibid. Illivre bataille au Czar_ & cf 
défait. 192, de fur: 7 | 


&. pourquoi, 11.125. 


. Chevaliers de St. Fean de Ferufalerh, ° Tems 
. - auquel cet Ordre fut établi, TL. 94... Grands 


‘biens qu'ils réçoïivént de’ Henri Düc de San- 


.- ..domit & de Lublin. 108, 
: Chevaliers Porte-glaive , leur origine. 1, 113. 


. +. Accroiflement de cet Ordre, 214, Incorpo- 


* 


n . tés à l'Ordre des Chevaliers Porte-crpix de 
| Prufé, .& pourquoi, igid, 


Chonfe 





 PRINGIPALES MATIRRES. 


"Choufqui. Voiez Swiski: 

Chrifline Reine de Suede fait un “Traité avec 
Ladifas VI, Roï de Pelogne, IL, fo... 
Chrifline femme de Vladifias Il, fon ambition 
101. 103. Confeil qu’elle donne à fon Ma- 
“fi 102. Sacruanté. 104. Elle eft dépouit. 
ee fes Etats & renvoïée en Allemagne. 

. 106. , 

Clement IIL, Pape. Voïez Gibert. 

Clement V accorde aux Polonois un Bref f2- 

._ vorable contre les Chévaliers Teutoniques. 
Ï. 146. 147. 

Clement VII ef élu. Pape. L. 157. Il fe retire 
à Avignon. i&id. 

Concile de Conftance menagé par les foins de 
l'Empereur Sigifmond. I. 181. 182. 

Concubines. Les Prêtres Polonois'avoient des 
Cponcubines, & leurs enfans fuccedoient à 
leurs Peres comme legitimes. 1. 126. 

Gonflaniin. (le Prince) Sobieski enlevé par or- 
dre du Roi Augufte. 11. 173. 

Conrad Duc de Suabe élu Empereur par que 
ques Eleéteurs. 1. 98. 11 eft vaincu par Lo- 
thaire. 99. Il {e defifte de fes prétentions, 
& reconnoit Lothaire. ibid. Créé de nou- 
veau Empereur après la mort de Lothaire. . 
100. 1] depouille Henri Duc de Saxe-& de 

. . Baviere de {es Etats. igid. Il entreprend le 
voiage d’Outremer avec un grand nombre 
de Croifés. 107. Après fon retour ilentreen 
Pologne. ibid. Sa mort..108, . 

Conrad fecond fils de Cazimir II. eft déclaré 

… Duc de Mazovie & de.Cujavie. T.' 1242 Il 
vient au fecours de. Leck le Blanc pour 
s'oppofer aux entreprifes de Suantopelk. 

:129. Îl prétend au Trône de Pologge. 131. 

‘il fait priionnier. Henri le: Baxbu fon Come 

. petiteur ibid. 1] leve des Troupes pour: at- 
taquer Boleflas V. A13fe. I s'empare, des 
. Æme IL, K Qu. 


TABLE DES 

Duchés de Cracovie & de Sandomir, 1654. 
Hi eft battu & contraint de prendre la fui. 
te. 136. Les mecontens l'appellent à leur 
fecours. 137. Ileft encore battu & prend 
la fuite, 138. Sa mort. ibid. 

Conti (le Prince de) prétend à la Couronne de 

” Pologne. 11. r22. Oppofitions qu'il renton- 
tre. 1bid. @ fuiv.. Son portrait, 128. Ac- 
clamations des Palatinats en-fa faveur. 137. 
Son élé&tion. 144. Son depatt de France: 
‘146. Son arrivée à Dantzic. 147. Genfé. 
dération en fa faveur. 149. Sbh retour en 
France. 151. 1} perd un grand nombre de 
fes Domeftiques qui. furent pts par” les Sa. 
tons. iéid. Ses Lettres su Primat & à la 
République, id. 

Cofaques, leur origine, ieurs mœurs, I. '240, 
Irruption qu'ils font en Târtarie, El.» 

Cracovte, par qui bâtie. I. :4.. : 


Crafoski (Jean) Gentihoniie Polonois eft en- 


voié en Frante, -& peurquof. !. 220. 
Croifades. Ces pieufes expéditions rhettent 
toute l'Rurope en mouvément. I. 93. In. 
dulgences qu’on actordoit aux Croifés. ibid. 
Quelle en fut l’oceifion. 54. Nombre de 
ceux qui prirent la Croix & pañlerent en 
Orient. i#f. Chef de cette expédition. #54. 
LAvantages que les Papes &c lès Reis en ti- 
‘xoïient. {84 ‘Terms: auquel les Croifés en- 
trerent dans 14 Ste. Cité. 94. L'Armée li- 
vrée aux Sarvdzihs. 107: Grand membre de 
ceux qui petirent dans les combuts. 108. 


» 


Saladin: fe rend rtaitre de JerufMem. tar. 


Nouvelle Crotfde. ik : Nouveaux efforts 
pour reconquerir ki Ste. Cité. iôji, La pef- 
to ravage les-'Ttoupes Chrétiennes. 122, 
Léurs divifions achevént de les detraire. 
* 2bM, Oh rend à Saladin tottei-les Phces 
| goniquifté für lui, 485: - -{ 
t . * Craf- 





PRINCIPALES MATIERES. 
Craféicie, Ville, par qui elle fut bâtie. I. 9: 

Élle n’eft plus connue que par fon ancienne 

réputation, 10. 


D. 


Asrkowxa, fille de Boleflas Duc de 
Bohéme fait embrafler la Religion 
.Chrérieuea aux Polonois I, 14 À quel. 
vf conditions elle. voulut épouier Miecflas, 
ibid. 

Dantaic, pas qui bâtie. Î. 1. 

Danxai (Gharle de) liffé en Pologne par Hen< 
Ti de Valois, poar faire à la Répubhque les 
Æxtufts du depart de ce Prince. I. 223. 

Détmétrius fils de Théodore Czat de Mofcorie, 
… ILpa Aflefiné par Boris, ibid. : 

Démérriss, faux Démétrius qui paroît fous 
le nom:du précedens & fe dit héritier de 

; Fhéaiert. 11. 04 1) reflembloit en tout 
. au: vrai Démiéttius, 24. 25. Soutenu par 
les Jefuites. iéid. 1left introduit à la Cour 
de Pologne si. 1[ perd une bataille. 26. . 
Il fe rekve:, & la fortune fe déclare pour 
hui: 26, 17. 1 pardonne à ceux qui voue. 
: loient l'aflaffiner. 27. L'Armée {e déclare 
-pour lui. »g. Son entfée dans Mofcou. 30. 
$a conduite à l'égard de Les Sujets. bd. 
-Suli'rmariage. 31: Où oonfpire contre lui. 
ibid.: left tué, 35. Jugement {ur ce Dé- 

‘-ishétrius: 33. 34. Comment fon cadavre 

fut traité par la Populace. #bid. 

Démerrins, tbifieme Démétrius qui fe donne: 

aa le.précédenit, IE. 3%: | 

étriusiuñiiées freres de Jagellon eft tué 
dans un cefbbat. contte les Tartares. I. 


die 7 . 
Danasrat Btrôfie de Polna cxcite des diri- 

frons denis k Haute Pologne], 64. | 
" 2 . 


TABLE DES -- 
__E. L 


Rnesr (lArchiduc) afpirant à la Cou: 
E ronne de Pologne: 11. 3. 
Efclaves. Guerre contre les Eftlaves de-Polo- 
gne. Î. 67.  Voïez Femmes Polonoifes. | 
Esienne, Duc de Hongrie, préferé par le Pa 
. pe Benoit VII à Miecflas, & pourquoi. I, 
1ÿ°. . . - , : .. ee 


F. 


+ 


EMMEsPoLonoises quiépoufentieurs 
Efclaves, & pourquoi. I. 67. Jalonfie 
ue cette entreprife çaufa à. kurs Maris. 
ibid. Elles encours nt leurs vils Amans à 
prendre les armes. 68. Elles fe battent.cen- 
tre leurs prémiers Maris. ibid, Suites f4- 
cheufes de cette Gurrre, 69. Des milliers 
de femmes font-égorgées par ordre du Rai. 
ibid. Doi ee en 
Fjeming, favori d’Augufte Eleéteur de Saxe, & 
” enfuite fon prémier Miniftre. 1],128. , 
Fleming (le Chevalier, parent du précedent. eft 
-envoié en Pologne de la part de l'Eleéteur 
& pourquoi. IL. 130. Argent qu'il-diftribue 
aux Polonois. 132, . _s 
Fœderowitx Romanes fils du. Patriarche: Théo. 
. dore eft élu Czar de Mofcovie. J1.26.:.:. 
Xpréts, elles étoient l'objet du eulte des Li- 
thuaniens. I. 165. Du ue 
Arédéric Barberoufe élu Empereur. I. sog. Il 
redemande le ratabliflement de Vladiflas II, 
* Duc de Pologne. ibid. 1lentre en Pologne: 
* avec une puiflante Armée, ibid, ALobtient 
ce qu'il demandoit. 110. 1] reconnait. FAn- 
‘tipape Viétor 1V, & Île fait confirmer au 
Concile de Pile, 319. Il fait encore ge 
. Le eux | 


PRINCIPALES MATIERES. 


deux autres Antipapes. ibid. - Obligé de dé: 
mander pardon au Pape gui Jui mit leipied 
fur kh Gorge. ibid. 1l fc rend en Orient 
pour reconquérir la Ste. Cité. 121. fe 
noie dans une riviere d’Armenie, 122. 


Ge Evêque de Cracovie, remon- 

- trances qu'il fait à Miecflas ILI. I. 1 16. 

: Gedimin Grand Maréchal de Lithuanie fait af- 

faffiner le Duc Vithene. I: 160. Il ufurpe 

; na Trône’ & hifle la Couronne à fes enfarrs. 
bé 


% 


- Geifs fils de Bel Roi de Hongrie. I. 62. 
+ Gelafé 11 eft éiu Pape fans le confentement de 
* PEmpereur. I.':94. Il eft obligé de fe reti- 
rer en France. 95. Sa mort. ibid. 
Gerard Evêque d'Eichftat eft élevé au Ponti- 
ficat: |. 49. ” | 
Gernia Epoufe de Théodore Czar de Mofs . 
covie. Ïf: 22. Le Czar lui lhifla l'adminif. 
‘: tration de fes Etats. ibid. 
Gibert Archevêque de Ravenne eft fait Pape 
fous le nom de Clément III, I. 70. 
Gille de Noaïlle, Abbé de Lille ,envoié en Pos 
logne. I. 220, . | 
Godefrot Duc de Bouillon & de la Baffe Lor- 
raine eft élu Chef des Croifés. I. 93. Pré 
.. mier Roi du Roïiaume de Jerafalem. 94. 
Grack. Les Polonais le choïfiffent pour leur 
Roi. I. 3 Ses belles qualités. isid. Heu- 
reux dans les Geurres qu’il entreprit. 36id, 
® Cheri de fes Peuples, & redouté de fes 
Ennemis. ibid, Il bâtit Cracovie. ibid. La 
Bohême fe foumet à fes Loix. ibid, Tems 
auquel il a regné. ibid. - 
Grack, fils du précedent eft tué par fon Fre- 
\ Ts. Ë. 3° 
K 3 _Gres 


. TT A BLE D ES 
Gregoire VI, Archiprêtre de l'Eglife de St. 
Jean Porte-Latine cft fait Pape, JL. 4e. 
Gregoire VII, Pape. Voiez Hildebrand, - 
Gregoire Prigce de Wlodimirow & de Chelm - 
donne des Ouges À Boleflas HI, Roi de 
Pologne. I. 64. 
Griphine veuve de .Leck le Noir cède fes 
ss oo à Wenceflas Duc de Bohême. 


Gaia Adolphe Gils de. Charle de Sudgrma- 
nie cft élu Roi de Suede. II. 44. Il fait 
une irruption on Livonie, ivid. 

Gafiaus (Cbark) Roi de Suede déclase la 
Guerre à la Pologne. IT. .61. _ Ses conqué- 
tes. sh. dr fuku. Fair uà .Timire: avec le 
Marquis de Brandchowg, 63. Le Daner- 
marc & la Hollande lui déclarent la Guerre. 
64. Ileft défait. 65. 

Gnillagme IX Duc d'Aquitame reconaoit le 
Pape Innocent après avoir embraffé le parti 

» d’'Agackor. I. 98. 

Æuifcherd (Robort) envoït fon frere Roger à 
ka conquête de La Kicik. I. 71. - H vient au 
: fcours du Pape qui éoit afficgé par bs 
Treupes de l'Empereur ibid . 

De) de S. Gclois de 
gac. L 220. 


Hi. 
Evwics femme de ilenii de Barbu Bu 


.de-Silefie..f. 242. Elk done à paix 
à ls Po . 82. 


Hcdvise (econde fille de Louïè Rbi de Pblo: > 


gne eft élue Reine. T. 158. Recherchée en 
mariage par Jagellon Duc de Lithusnic. 
159. Hlle refufe d'abord € ce parti & l'accepte 
enduite. 160. 

Here 


eatoié en Pals-. 


_— 


L 


PRINCIPALES MATIERES. 
Hesri furnomtoé le Bos cft élevé fur le Trône 
. de Pologne. I. 138. Sa mort. 139. 

Henri II de Valois elu Roi de Pologne, I. aa1: 
Son depart de France. iéid: Couronné à 

. Cracovic. 2:52. Son portrait. id, Son se- 
tour en France. 223. Il écrit aix Seigneuxs 
Polonuis. idid, Sa mort. 224. 

Heari 111, (l'Empereur) entre dans Rome, & 
dépofe une troupe de Papes:.I. 41. llnem- 
me au Pontificat Syndeger qui lui donne la 
Couranne.Impériale. i#id. Sa mort. 49. : 

Henri \V , fils du précodent eft fait Empereur. 

-]. 49. Il trouve mauvais qu'on élere Ale. 
aandre 11 à la Papauté 70. ll namme lis 
. même l'Erêque de Parme. ii. Ile de- 
_ pofé -& excommumié per Le Pape Gregnire 
Vi. ibid. 1lentte en Etalie, & à Gre- 
. goire dans le Château St. Ange. ibid. Il ft 
chaffé par les Normands. 71. Il ef dé- 
pofé par le Pape Urbain II, qui fait ele 

H fon fils en fa plaçe. 8;. $a mort, 

._Hbid. | . 
Henri V Empereur fuccede à Henri 1V "Son 
- Pere. 1.85. llentre en Italie avec une Ar+ 

.- méc. ibid, 1l fe faift du Pape Pafcal IT, 

& le fait enfermer. iig Ille met es liber- 

. té & en reçoit la Couronne Impériale. 86. 

1] ef excommunié par ce même Pape. ibid, 

}] entre en Palogne avec uac Armée. 88. 

I] ravage toute la Silefic. 39. Il affege 

Glogow. 89. Ce qui fe pafla de remarqua- 

ble d ce fêge. 90. @ fœiu. 1l oft défait. ga. 

. I} fait à paix avec Releflas 11, Roi de Po- 

logne, & lui danne fx fœur en mariage. 
ibid. Il eft excommunié par le Concile ée 

Latran, 94. 1l refufe de reconnoïtre le Pa- 

pe Gelafe IT, & fait faire une autre Elec- 

tion. 95. Excammunié de nouveau par le 

Cancile de Reims. ibid. 

 K4 Henri 





TABL E DES. 

Henri Duc de Saxe & de Baviere, depouillé 
de fes Etats par l'Empereur Cowrad. I. 100; 
Henri Duc de Sandomir & de Lublia, fils du 
Duc de Pologne Boleflas III. I. 101. Part 
qu’il eut à la fucceffion de fon pere. ibid, 
Chaflé de Sandomir par fon frere Vladiflas 
II, & affiegé enfuite dans Pofnan. 104. ll 
pafle en Orient & fe renda Jerufalem. 108. 
Son retour en Pologne. ibid. Grands bichs 
ul donne aux Chevaliers de St. Jean de 
erufalem & aux Templiers. #ÿJ. Son ex« 

pedition en Prufle. 111. Sa mort. 113. 


* Mers le Barba Duc de Silefie vient au fes 


cours de Leck le Blanc. I. 129. Il court 
rifque de perdre la vie. 131. 1] prétend au 
: Frône de Pologne. ibid. 1] eft fait prifon 
-Amicr par Conrad. ibid. Il fe défifte de fes 
pretentions, & garde néanmoins le titre de 
Prince de Pologne. 132. 
Menri de Baviere, (l'Empereur) fa mort, I. 28. 
. Mis au nombre des Saints. ibid. 
Herbort. (Nicolas) On lui donne la charge de 
r Généralat. IL. 2. | | 
H ldebrand, Moine de Ciugni, perfuade à 7 
Leon IX'que fon Election n’étoit pas ca- 
nonique. Î. 48. Il eft fait Pape fous-le nom 
de Gregoire VII. I] excommunie l’'Empes 
reur Henri IV & le dépofe. 70. Il eft af- 
fiegé dans le Château St. Ange par les 
- Troupes de l'Empereur. ibid. Il appelle les 
- Normands à fon fecours. 71. Il charge la 
. Pologne d’un Interdit général. 73. Il ex 
-Communie Boleflas 11. 74. Il défend à l'Ar- 
cheréque de Gnefne de facrer un autre Roi, 
78. 
Honore II nommé à la Papauté par l'Empe- 
reur Henri IV. I Jo. ‘Troubles que fa 
‘ mort caufa dans l'Eglife. ibid. Hu 


PRINCŸPALES" MATIERES. 
Hus (Jean) condamné an Concile de Conftins 

ce. I. 182>. Son fupplice augmenta les trou« 
‘ bles en Bohême. 183. ° 


t #7? 


L 


€ 
et 


AGELLON Duc de Lithuanie ravage la 

© Pologne, 1. 156. Il envoie une Ambaf- 
fade aux Polonois pour demander Hed- 

” wige leur Reïne en mariage. 159. . Propo- 
” fitions qu’il fait à ce füjet. ibid. 1] obtient 
‘ ‘{e demande. 159. . Son origine. 160. Il 
* tâche d’accabler Kieftut fon Oncle. 161. - Il 
unit le Grand Duché de Lithuanie au Ro- 
faume de Pologne. 163. Il s’oppofe aux 
entreprifes des Chevaliers Teutoniques. 164. 

* Ï travaille à la converfion des Lithuaniens. 
ibid. ép fuiv. lU détruit leurs Temples. 16g. 

. & leur’ donne des Prêtres 166. 1] fait la 
* guerre aux Chevaliers Teutoniques. 17 ñ 
&« court rifque de perdre la vie. 177. Ses {oins 
our terminer le Schifme de fhgite. 182. 

s Bohémiens lui offrent le gouvernement 

de Jeur pais. 184. Il le refufe. ibid. Sa mort 


1 

Fanfon (Fourbin de) Evêque de Marfeille. II. 

‘* 83. Part qu’il eut à l'eleétion de Jean So- 
bieski. 11.83. . . ‘ 

Fanut fs de Gedimin eft dépouillé de fa Prin- 
cipauté. I. 160. 161, | 

Faromir, fils de Boleflas Duc de Bohême, af- 
fiegé dans Wiffogrod où il eft fait prifpn- 
nier avec fon Père. I. 17. Après s’être re= 
tiré dans le Cloitre il reprend l’habit fecu- 
lier. $2. Sa conduit blâmée par le Duc Wra- 
tiflas fon frere. ibid. 1l 1e fauve en Polo- 


ne, #bid. 
.? sf , k s Fna- 





TABLE DES . 
JFarofss, fs de Wologimi Duc de Rufhe, 
afpire à la Souveraineté de Kiovig. Z. 18. 
I] s'empare de cette Ville & des Tréfors qui 
y étoient. ibid. Il eft battu par fes freres. 
ibid. 1lrepare fes pertés. 19. Il met Suan- 
topeclk en fuite. s#id. Ileft défait par le 
Roi de Pologne. 10. Il difpute le Trône 
.à fon frere. 23. Il trouve de nouveaux fe 
Cours dans Îes habitans de Novograd. 23. 
Deroute entiere”de fon Armée. 23. 1l 
* fermet l’ânnée fuivante en campagne à dé- 
fait fon frere Suantopelck dans Œux batail- 
les. 24. 1left vaiocu à fon tour par. Miec- 
flas. 25. & par Bolkeflas Roi de Pologne 
27. 1l force les Frontieres de Pologne, & 
| prend uelques Places. 29. 36. 1] met tout 
feu & à fang dans h Mpfcovie. 36. 
H déclare la Guerre à l'Emperepr Grec. 


+ 41. 
eax TIY, Roi de Suede’, fa mort. IF. 14. 
ean X XII, Pape, adreffe aux Palonoisun Bref 
pour informer contre l'Ordre des Chevakgrs 
on iqnes. TL. 147. | = 
Jr XI » Pape, eft contraint d'abdiquer. 
. 182. 
Sean Albert troïfieme fils de Cazimir 1Y ef 
. élu Roi de Pologne, I, 197. éçlare la 
” Guerre aux Turcs. id, & les défhit. 199. 
"Sa mort. 581,7 7 oo, 
Ferufalem ,.(lk Roïgume de] tems auqüel 
* pritnañfänce. 1.94 . 
Xpnocent eft reconnu Pape dans Concile d’R- 
tampe. Ï. 97. & par l'Empereur Lothaire à 
Certaines canditions, 9%, 


# 7. ss 


ST 


PRINCIPALES MATIERES: 
K. 


7 Atman un des Capitaines des Tartares 
rarage la Cujavie &c Je Palatinat de Len 

. ei Li3g : 

Kara-Muflapha Grand Vizir vient mettre le 
Siege devant Vienne. 11. 94. d fui. 11 eft. 
obligé de £e retirer. gg; @ Jmiv. Fautes 

. qu'il ft âce Siège. ibid. 

Kieflut fait prifonnier Jagellon fon neveu. I, 
.16L D cft arrté di-même par Jagellon. 
ré2. Ileft mañlacré. ibid, 

Ki ebnishi Généra) des Cafhques, {oh origine: 


- $3: 
Kanisÿfnar (la Coamteffé de) envaïée par Le: 


. Roi Augufe auptès de Chark XII Roi de 
Suede. 143. 

Koribut frere du Roi Jagclon cf tué dans use 
“bataille contre ‘Fam L 138. 


L, 


LL‘: LUI furnommié Lokrek , potit 
Duc de Cujavie & de Siradic, fe fait 


élire Prince de Pologne I. 13% ne peut 


£ fontenir, 139. RH eft fait Roi de Pologne 
& chaffé peu de tems après. 143. H eft 
sappelé: 144. Il entre dans le Brandcheusg 
.& 14 les Terres du Marquis Waldemer. 
147. Il defait les Chevaliers Teutoniques , 
& ne profite pas de fa viGalse. 148 Se 
met. 19 Son.éloge. ibid... 
Zadiflas IV. Voïez Fagellon so 
Ladiflas V'fils de Jagellon fuccede à fon Pere: 
3. 554% HE cf auf éla Hoi de Hongrie. 
id. Déclare la Guerre aux "Eures:. ibid. 
Suites qu'eut cette Guerre. s5g Sa mors 


k L6 Les 


TABLE DE'S 
Ladiflas VI, fils giné de Sigifmond IIT eft élu 
Czar de Mofcovie.. fl. 36. On confpire 
contre lui. i#id. Depofé. ibid, Elu Roi de 
Pologne: 56. Viétoire qu'il remporta fur 
-Jes Moftovites. #9. Fait un Traité avec 
Chriftine Reine de Suede. so, Sa mort. 


F4 ‘ . 
* Ladiflas fils ainé de Cazimir IV'eft élu. Roi 


L 


de Bohéme. 1. 194. 1} fe rend à Prague 


où ileft couronné. 654, Il eft afandonné, 


195- | 
Lambert fils de Bela Roï de Hongrie. I. 62. 


Lambers Evêque de Cracovie fuccede à St. 
Staniflas. I 29. ‘ 
Lech, fils de Grack. I, 3. Comment il fucce- 
- da à fon Pere. ibid, Il tue fon Frere. 5bid, 
Detefté par fes Sujets, & détrôné. 4. 
Lecht." Son origine}. 1. ° " 


Leck le Noir eft reconnu Prince de’ Pologne. T, 


137. Son regne fut une Guerre perpetuelle. 
ibid. Sa mort. 138. : 

ZLeck le Blanc fils ainé- de Cazimir IT monte 
fur le Trône de Pologné. 1.114. J'eft re- 
connu. unanimement. après la mort de 
Miccfhs III. »29. Son regrie malheureux. 
329. Attaqué par: Suäintopelk:Palatin de 
Pomeranie. #65d. : Sa mort. 130. 

Lrewembauprs Général Suedois remporte une 

. viétoire fur le Priñce Wiefnowiski. HE. 
DD Ut er 

Leon IX, : Voïez Brunon. ‘: : ‘.! 

Lefzek , Seigneur Polonois, fon ambition. F. 

7  Artiñce dont il fe fert pour monter 


” fur le Trône de Pologne, ibid. Sa fuper-. 


cherie eft découverte. ibid. & 8. 1l eft 
condamné à mort. ibid, 
Lefiko 1. Voïcz Prremyfle, : . 
Lexko 1 découvre l'artifice de Lefzek qui 
TT + - vou- 


t 


ane 


L.- 


t PRINCIPALES MATIERES. 


vouloit monter fur le Trône. I. 7. Il eft 

couronné. 8. Polanoiïis heureux fous fon 

Gouvernement. ibid. Il repoufié les Enne- 
mis de PErat. ibid. Ses belles qualités. ibid 

1k n’oublia point fon ancienpe condition. 
ibid. Moïen dont il fe fervoit pour {e p2- 

rantir des atteintes de l’orgueil. 9. Conjec- 

tuse fur.fa mort. ibid. .  - 

Lefrho lil, Fils de Lefzko II, fuccede à fon 
Pere. I. 9. Ses belles qualités. big. 11 
donne du fecours à la Pannonic. ibid. 1l 
ne laifle qu'un Fils lépitime: & un-grand 
nombre de Bâtards. #bid. Provinces qu'il 
donna en Souversineté à {es Bâtards, & à 
quelles conditions. ibid. " 

Lefzka 1V, Fils de Semovit, eft élevé fur le 
Trône de Pologne. L. 13. Il ne fit aucune 
ation d'éclat. shid. 

Levenrs caufe une Revolution en Hongrie. L, 

.. 47. Sa moft. Zhid. :  .. 

Liloew/olski (Martin) nommé pour aller ea 
Suede chercher le Roi Sigifmond. IL. 6. : 
Lorrwine (le Prince de) afpire à la Couronne 

de Pologne. IL 121. . 

Losthaire (l'Empereur) reconnoit le Pape In- 
noacent. [. 98. Viétoire. qu’il remporte” 
: fur Conrad. 99. Il recoit là Couronne à 
Rome. ibid; Sa mort. 100. 

Louis Roi de Hongrie eft defigné Succefleur 
de Cazimir 1IL Roi de Pologne. I. $$. 11 

.fe fait élire un Succefñleur de {on vivant. 
157. Sa mort. 1$8. 


-TABLRK DES 
M. 


Anuesz Empereur d'Orient empoifon- 
ne une partie de l'Asmée Chretienne, 
-&t comment, I. s07. 

Margusrise femmsg du Comte Nicoles de Zem. 
boczin eft la feule Pelonoife qui refte fidele 
, à {on Mari, I. 6F. 

Marie Sœur de Jaxoflas Duc de Rufie fe ma- 
rie avec Cazimir L, Roi de Pologne, T. 
é3. 48. Elle quitte le Rit Grec, & fait 
réitere ls cérémonies de fon Biteme. 

" Fbig. …. , 

Martin V élevé à la Papauté après la depoñ- 
tion. de trois Papes. I. 582. | 

Maflas , (es entregrifes. L. 34. 1l e& vain- 
cu. 44. Îl trouve.un afñle en Pruffe, & ren- 

_tre dans la Mazonie, ibid left défait une 
feconde fois. ibid. Sa mort. 1bid. 

Mpithiss (l'Archiduc) prétendant à là Cou. 
ronne de Pologne. IL 3. ; T 

Maxiniliss (l'Empereur ) élu Roi de Pologne 
en même tems que Battori. E 2ag, Sa 
-MOT, 226. 

Msximilieu afpirant à la Couronne de Pule- 

gue, HI. 8. San Eleétion:.5: 1l s'avance 
vers Cracovie. 7., Ilefb battu par Zamos- 
-ki, is. ‘Vaincu une feconde fois, & fait 
prifesnier. & Il traite paur fa liberté. 10. 
.Londuir en filehe. parles Troupes Polonoi- 
fes. ébid. se L: 

Miecflas, Duc de Pologne fe fait inftruire des 
vérités de la Religion Chrétienne. L. 14. I} 
devient l’Apôtre des Polonois. ikid Il des 
mande la Couronne au Pape. 15. Sa mort, 
ibid. 

Bdiecflas LE, fils de Bolcflas. Chabey. faccet à 





ZT ÈS 


PRINCIPALES MATIÈRES. 


: fee.Prre, I. 28. Son Couronsament ii 
Il entre en Rue: avec une nembreufs Ar- 
mgR, 29. Ses mauysiles qudités gr. 

«devient méprilahle à {ex Sujets. id: ns 

:. Jébawghes outrées. 93, Sa mort, ibid, ‘ 

Muecflas ILI. dit le Vieux- Dac'de Pefnanic, 
& Fils de Boleflas III. EX. sor. Palatinars 
dont il hérita après la mort de fon Pere. 
#bid. Afliegé dans Pofnan par Vhadiflas IL 

‘ fon Frere aidé. 504. -Bpr mariage avc A° 

: dtlaide Niete de l'Exppeseux. Frédéric :Bay- 
beroufle. 110. San cxpedition em Prufle. 
tir. Elevé fur le Trône de Pologne. 115. 
Pourquoi furnommé# le Vieux. ibid. Il 
trompe l'attente des Peuples. ibid. Se livre 

| … fout catier à d'indignes Faveri. si. n 
\ grande paflion pour li Ehañle. 116 il 

-Sepolé. ibid. Ses. efforts pour rememtes fur 

k‘Tyéne. 120. Il-fe fxtific dns Craco- 

 Espprend les armes. 194, Danger auquel 

H fe trouve expolé. 125. 1l s’empare'de 

: Graceyie, 127. I eneft chañlé, ra8. 9 
rentre, id. $a mert. 1hjd. 

Met Dac d'Oppelen en Sikefie, Fils de 

. Vladifias IT. L 524, Ses prétentions à 
Couronne, ibid. D out cad 

Miecfias, Fils de ‘Zaflas Duc de Kiovie , : fe 
rend maitre de cettg Ville avec le fecours- 
des Polonois. I. 60 

dairrdansons MEvenglraux Livontegss 

1 6f confasé-Esfque de leur Puis. 


213- | , . 
| Meg Fe perds battue de Caluth, IE 
Fo . . | - . 
Monis-Gufni travaille cm faveur d'Odefsalché, 
11 m6 Voir Odrfralhé 
Montluc ( Jean) Evêque de Valence ef .an- 
. yoif sa Poleiaes: és ‘phsirqueë h 30 A 
tes 


LE i 


Te _ 


\ 


TABLE DES | 
” determineles Polonoïis à choifir Henri de. 
Valois pour leur Roî. 225.  -'” : 
Myfcovie, état de ce Pais. L.108. de fuivr : 
Mjeflawic (Romain) Duc de:‘Whdimirow. . 
fait une honteufe retraite après la bataille du 
Mozgawa. I. 125. — : 


N. 


NN TEusoure (k' Prince de) prétend à la 
- Couronne de Pologne. Il. ‘121. If fe 
… trouve fans argênt, 126, 1,  -. 


s 
. , a { L 
ù Û O. ° “ 
« 


Os: ALCHI- (Livio) Neveti-da Pape 
< Innocent XI prétend à li Couronne 
. de Pologne. 11. 126.:- Ses offiès magnifi- 
- ques. sé. ‘ 'Railleries à ce fuxet. 169: : 
Olgerde un des Fils de Gediatin fit une Guer. 
re coftiquelle aax: Ghevaliers Teutoniques, 
." EL: 161. . Ds stores ut ‘ 
Opalinius:Starofte de Nowemtépski prétenti à 
k Couronne de Pelopne: Il. 111. - 
Orsen T1, Empereur; viént en Pologne:; & 
pourquoi. 1. 15 -Son ällishce-avee Boleflas 
-  Chabry. 16. TEE 


+ La 
“ e _ 


. 


RCE LE CE EE TA CRE 
cpu eve Bio nn ce lt 
\ Le oO ‘Of 2h 

DACz::(Sranillas) Plltin 4e Witepsk 

.… vitoire-qu'il remporte fur les Mofcovi- 
tes, Ï. 216. Co 7 

Pafcal' if, Pape; eff retiférmé tdaffs we For: . 

tereffe du Mont Soraéte. I. 85: 1lef mis 

… enrberté, &u dobne la Cotrénne Tmpérisi 

k à Henri V. 86 lji'ercommunie cet Em 

.petbure side 7 ire 6 4 

Pejas ('Bvéque-de}A bath deur dè l'Etwpos 


.n à 


rcur 


PRINCIPALES MATIERES. 
Teur reçoit un affront en Pologne, &-pour- 
quoi. II. 133. 

Parkul (Jean Reinold) Gentilhhomme Livo- 

mien, ‘on Hifoire & {a fa malheureuie. 11, 
106$. 186. 

Philippe Augufle Roi de France. I. 122. Mâu« 

- Vais fuccès de fon voiage en Orient. 
ibid. | 

Piaff, le plus jufte & le plus charitable de 
tous les Polonoïs. I. 12. Anges.qui vien 
nent loger chez lui. ébid.- Il cft tiré de fa 

Cabane & élevé fur le Trône. 13. 

Pibrac, danger qu’il courut en quittant la 

Pologne. 1. 223. 

Pierre de Leon élu Pape. I. 97. Le feul Ro- 
-.ger Duc de. Sicile perfifte dans fon obe- 
diance. 98. 


| Pierre, Comte Danois, s'oppole aux préten- 


tions ambitieufes de Vladiflas II. I. 103. 
104. Il eit enlevé au milieu de Breflau par 
ordre de Chriftine femme de Vliadifias. 
. 104. Elle lui fait crever les yeux & couper 
la langue. ibid. | . 
Pierre, Fils de Guiluhis duc de Baurgogne, 
- monte fur le Trône de Hongrie. TL. 45. 
. Ses debauches. ikid.. Lieft dépofé. 46, II 
. raffemble des Troupes, & remonte fux.le 
Trône. ibid. On confpire contre fa vie 
ibid. On lui creve les yeux. 47: , 
Plawen, Grand Maitre des Chevaliers T'euto- 
niques. [. 179. Il cherche à reparer les 
pertes de fon Ordre. 180. ‘ ! 
Polignac (l'Abbé de) Ambaffadeur de France 
en Pologne. II. H8: Il travaille fecrete.: 
- ment en faveur du Prince de Conti. 164. 
Difcours qu’il adrefle à ce fujet à la Diete. 
322. 123. Oppofñtions qu’il rencontre. 
ibid, & fuiv. On écrit à la Caur de Fran- 
_ce pour faire échouer {on projet. 125. | CR 
tacae 


TABLE DES 
tâche de l'angager à confcatir à l'Elsétion 
de l’Elcéteur de Saxe. 134. I fe plaint des 
Seigneurs Polonais & des rengagc. idid. 
Déclaration que lui font ces Seigneurs, 
146. _ 
Felauwis: Leur premier Prince. I. 1. Ils fe 
lafent de la tiranmie de leurs Rais. 2. De- 
mandent l'abolition du Gouvernement Mo- 
narchique. ibid. Ils étabiliffent une Répu- 
blique. ibid. (Changent de nouveau k tor- 
. me de leur Gouvernement, & fe choifif- 
{ent un Roi. thid. & 3. Ils retournent au 
. Gouvernement .Républicoin. $. Malheurs 
que leur caufa ce nouveau changement. 6. 
Delivrés de tous ces maux, & comment. 
id. Gr fuiu.. Hs fc font Chretiens & bri- 
{ent leurs Idoles. 14. 15. s 
Papiol TX. Fils de Leizka IIT mente fur le 
Trône de Pologne. I. ÿ Il étoit pacifique 
& fans ambition. ibid. Dans quelle vue il 
. fit la Guerre. igid. Où il cransera le Siège 
de {a Principauté. ibid. 11 fait bâtir Crufvi- 
Cie. ibid. L 
Bopsel 11, Fils de Popiell. 1. 10. Comment fe. 
pafla fa Minoriré. ibid. Son ingratitude 
pour. fes Oncles. ibid. Ses mauvaifes ineli- 
nurions. iéid. I] prefente une coupe em- 
poilonnée à fes Oncles. ibid. 1l défend 
qu'on leur rende les derniers devoirs. 11. 
- Attaqué par une Armée de Rats, dont À. 
devient la proïe, ibid. :  :. | 
Pofdziebracki (George) Roi de Bohème, fa 
mort. 1. 194. | 
Prague aficgce & prife pas les Raonois. I. 
#7. 
Premiflas. Votez Przem fe. 
Premiflas 11 cft depouillé de fa Principauté. I. 
“fog Sa mort. ibid. | 
Premiflas 111 cR élu Roi de Pologrie & facré 
‘ à Gnef- 


PRINCIPALES MATIERES. 

. À  Gnelnr, 1. 142. Grandes efperances 

Prufe (la) reçoit le Chriftianifme. 1. ris. 
Eile fe ravaite & redevient païenne. 112. 

Borsenyfle, fimple Soldat délivre la Pologne 

-. & tous fes maux. 1.6. Ses belles qualités. 

7 Hid, Viétoire qu’il remporte. 6.7. il'eft 

élevé fur le Trône. ibid. .Sa mort. ibid. 

Przapendomski ,. (Jean) Caftslan de Culm, 

travaille à faire obtenir à Augufte la Cou- 

ronne de Pologne... 128. Son caraétere. 

129. Moïens qu’il propofe à Augufte pour 

… ‘faire reuffif cette entreprife: id. 


&R. | 
Anzisiowsxt (le Cardinal) Hiftoire 


qu'on avoit concues de fon regne. 143. Sa . 


t 


AN de fa vie. 11. 138. 179. Son portrait. 


ibid. Sa mort. ibid. 
Ragotski Prince de Tranfflvanie fe déclare en 
”. faveur des Suedois contre la Pologne. EE 
63. Il eft. défait. 65. 

Rurs Armée de Rats qui attique Popiel'1l, 
& toute fa Famille. I. 11:° | 
Ruinfchildt Géaéral Suedoïs remporte une 
vidtoire’ fur les Mofcovites. 11.180. 
Richard Roi d'Angleterre. I. 122. Mauvais 

. fuccès de fon voiage en Orient. ibid. 
Rifhe. Votez Rita. : 
Rina, Fille de Godefroi, Comte Paltin'du 
, ‘Rhin, & niece'de- REimpereur Otton TIT, 
fe marie avec le Fils de Boleflas Chabrÿ. I. 
" 18, - On lui ténfie le Geuvernement de 
la Pologne. 32. Son orgueil. ibid. Préfe- 
.rence.qu'elle donne aux Allemans fur les 
Polonos. 33. Elle ef eæilée. ibid. Tré- 


fors immenfes qu’elle emporte avec "1 


rs. 
A 


D RE 


Se tete nent tt Do 
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#64. Elle fe met fous k prote@ion de l’'Ema 
pereur. séid.. ., 1 "7. 
Roger envoié à la conquête de la Sicile: par fon 
Freré, L 71. 1] fe rend maitre de’ l'ile 
entiere. ibid... Excommunié par le Pope 

- Gregoire VIT, qui leve enfuito lekcommu. 
. nication. #bid.. Il reconnoit le Pape Ana- 
- Clet. 98. & Jui fubftitue un Succefleur. #bid, 
11 reconnait enfuite le Pape. Innocent qui 

à fon tour le recannut pour Roi. ibid. 


n . S. - : ' :: _"" 

S ALADIN Roi de Sirie &. d'Egypte afie- 
ge Jerufalem & s’en rend maitre. L.a2r. 
On lui rend toutes.les Places conquifes {ur 
ui. 122. | 

Salomon , Fils d'André Roi de Hongrie, eft aë- 
figné pour Succefleur à.ce Roïaüme. I. PEL 
left foutenu par l'Empereur {on Beaupe- 


* r re. 61 


Sbiznée bâtard de Vladiflas IL. I. 80.81. Dafti. 
né pér fon Pere à l'état Bcclefiaftique.. ibid, 
TI! fort de fon Monaftere & fe met à la tête 
des ‘Bannis de : Pologne. ifid.. 11 fe vend 
maitre de Wratiflaw. 81. & en eft chafié, 
82. Ilperd une bataille contre fon Pere, 
83. Il cherche querelle à fan Frere Sbipnea. 
86. Vaincu & dépouillé de fes Etats, 87. 
Il eft pris les armes à la main.-sbid. On lui 
.’ défend l'entyée de la Pologue 88. .11 y : 
. rentre. ibid,, Conje@ures fur fa mort! 
IU!4 , | ‘ . ‘ ° 
Semirmiflas, fils de Leszko IV eft devé für le 
Trône. [. 53. | _ : 
Semovit Fils de Piaft, eft éleyé fur le Trône 
de Pologne. I. : 3° Combien de tems à 
regna. ibid, L 


ï 
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Srrpens , Objet du culte des Lithuaniens Païens, 

+ 16$. 

Sharen , ce que c’eft. IL. 16. _ C 

Sigifmond 1, Rpi de Palogne. I. 101. Vic. 

, toires qu'il remporte fur. les Mofcovites. 

202. @ /niv. Il fait la conquête de la Prufle 
. Aur J'Ordre. Teutoniqué. 2b4. io. Sa 
. mort. 210. Son épitale. 2Œr. : 

Sigifmond 11, iurnommé Augufte. I. 271. Sa 

_. dagefle dans le Gouvernement de fes Etags. 
- ibid... 1] reduit la Livonie. 212. 213. $a 

mort. 217. Son elpge. ibid. 

Sigifmond 111, fon origine, IE..3.' Semet au 
nombre des Candidats. ibid. Ses préten- 
, Sons. ibid, Son Ele@ion. 5. 11 vient en Po- 

lognë. 6. Son arrivée à Dantzie. 7. Ilprête 
. des Sermseos. ibid. Ofre:de relâcher Maxi- 
milien fon concurrent. 19. Couronné Roi: 
.d6 Suede.après.la mort de Jean III. 14. 
, Son. voiage en Suede. 16. Fautes qu’il come 
Mit dans;eptte occhlign. 17. Obligé de re- 
pafler en Pologne. 18. Il fait une invañon 
_ €n Livanie, 14, :Il ufurpe le Trône de Sue». 
de. ibid. Il eft battu. 20. Conquêtes qu'il 

. ‘fait en Mofcovie. 35. 36. Contraint de re- 

_ pañler en Pologne. 37. Sa mort. 46. Son 
Caraétere. ibid. & 47. 48. u 
Sigÿmosd, (YEmpereur) foins qu’il fe domne 
pour faire affembler un Concile. 1. 185. . 
182. Les Bohêmiens fe reyolterit contre. 

lui. 184. Offre qu’il fait à Vitolde. 185. : 

Sigifinend Marquis de Brandebourg eft propofé: 
pour. Succefleur.-de Louis Roi de Pologne. 
. 157. 158. Les Polonois fontcomme for- . 
” cés de le reconnoitre. 558. Ils s’oppofent à 

fon Couronnement. ibid. : 

Silvefre, Evêque de Sabine, mis à la place 
. du Pape Benoit IX. TL, 40. . . D 
Lo _ us vi. =. 6546 
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.. TABLE DÉS 
Siné V fait demander la: liberté dé Maxitafs- 
lien. II. 9 L 
Skirgellon, Frere dej tlon ; ER cHvbhS en Lis 
. thuanie contre en tvaliors- Teutoniques. 
. I. 168, Eft fait. Duo de Lithuni- 108: 1l 
. ef baï. 169 
Sebieski IT, ( “Cen) fon élestion: IT. @. Son 
origine.-83. Sa confiance & fon coura 
fauvent la Pologne. 87, Il fit lever le siè. 
ge de Woïguaft. 86, Ligue entre ce Prin- 
ce & l'Empereur. 9%, 1l matthe au: ftours 
de Vienne. 98. ê&v tait lever les ibid. € 
 fuiw. Battu par les Tutes. :102 défait 
dans une feconde Aétion. ro3. iv: Il 
dope en Moldavie: 166, Sa mort: 109: ‘Son 
€, 110. 
Sobieski (la Reine) smobveis Letpices qu'elle 
rend au Prince Jaque fon Fils: I. 127: Elle 
. reprend fes intérêts, mais-tiop:tard: r22. 
- Mecontente .des .:derriarehes-dé-lPAbbé de 
- Polignac. 14. "Elle devit à ta- Dieter en fa- 
veur de fou Fils..127 
Sobieski (le Prince Ja D prétend +h Cob- 
ronne de Pok E. rex. Par qui il étoit 
- apuié, äbid.. Ses avantages: ibid. Deflervi 
: par la Reine fa Mere. id. 6: fuïv. Hrémonce 
à fes prétentions. 136: 1i eft Ré par par 
ues.Compegnies, 139. Enkeré pat of- 
da Roi: Adguite. 47 7 F 
Sisignée. Fils de Bretiflas Duc: de Bohême, 
fa mort. Ï. ÿr. Sa cruauté. sx. 
Ssaxiflas Lecxinski Palatin de Pofhenie él Ro’ 
. de Pologne, Il. 176: Son'eloge. ibid. Dé- 
claré rebelle par le Roi Augufe. bid. Ses 
partifans augmentent. 178. Il eft facré Roi. 
ibid. Fait un Traité avec Charte : AI Roi. 
; de: Suede. 19: - 
Staniflas Evêque ‘dè Cracovie- excémmonie 
, Bokflas 11, Roi de Pologne. I. 71: Il eft 


obligé 


obligé de fe derober à la fureur de ce Prin- 
ce. 72. Ses vertus. ibid. I] eft maffâcré. 73, 
Smantopelk Palatin de Pomeraniie, f perfidie. 
| .129. Il prend le titre de Duc de Pome- 
| ranic. id, & refufe ke tribut au Prince de 
Pologne. ibid. 11 fait maflacrèr Leck le 

Blanc. 130. | 
Snansopecik, Fils de Wolodimir Duc de Ruf- 
fie, livre bataille à Jaroflas fon Frere, & 
remporte fur lui une Viétéire complete. I. 
318. Il eft défait, & fe retire en Pologne. 
19. Son ingratitude envers les Polonois. 


‘ at. il eft encore vaincu en deux gfarides 
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batuilles. 24. & dépouillé de fes Etats. ibid. 
Sa mort. ibid, 
Suantoflas, Duc de Czerniew & Frere de 2as- 
+ las Duc de Kiorie, défait une Armée de Li- 
thuaniens. I. so: 

Swiantochna Sœur de Bokflas IT, Roi de Po- 
Jogne, mariée à Wratiflas Düt de Bohême. 
Lg 

Swidrigellos Frere de Jagellon fe retire chez 
ls Chevaliers Téutortiques. I. 173. & en- 
fuite en Mofcovie. ibid. 

- Swiski (Théodore ) s'éleve contre le faux Dé. 
métrius. 11, 31. & le fair tuer. 33, Elu 

. Czar de Mofovie. 34. Depofé, 36. 

er, Eréque-de Bnmberg , nommé au Pon- 
tificat par l’'Empeteur Henri LEN. E.4t; 


T. 


Auæertcan remporte une Viétoire fur 
Bajazet, I. 171. & fur Vitolde Duc de 
* Lithuanie. 572. 
Taxe Apoftolique appelée le Denier dé St, 
? Pierre. 1. 40. » 
Tekel; défait par le Duc de Lorraine. If. 97. 
Templiers. ‘Tems auquel cet Ordre parut. I. 


94 
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94. Biens confiderables qu'ils reçoivent de | 
Henri Duc de Sandomir & de Lublin. 108. 


Teutoniques. (les Chevaliers) Pelerins Allemans 


.. 


ui en furent les prémiers fondateurs. !. 14$. 
Cet Inftitut approuvé par le Pape Clenient 
JII. ibid. ls furent d'abord refpeétés & 
protegés. ibid. On leur fait une donation : 
de Ha Prufle. ibid. Devenus Souverains üs 
ne fongent qu’à étendre les Limites de leurs 
frontieres. 146. Is s'emparent de la Po- 
meranie. id. Ils meprifent les foudres de 
Rome, ibid, Condamnés par les Commif. 
faires du St. Siege à rendre la Pomeranie, 
147. Excommuniés dans toute la Palogne. 
ibid. Ils font détaits: 148. Ils font une 
Trève avec Cazimir III. 150. Appuiés par 
les Allemans & le Roi de Bohême leur AI. 
hé. rçr. lis font uncirruption en Lithua- 
nie. 163. Ils font chañés. 164. Ils y ren- 
trent & la ravagent. 166. 167. Vaincus par 
Jagelon. 178. - Ils font une Negociation 


_ avec Vitolde. 181.: Les Pruffens fe reval- 


tent contre eux. 192. Les Chevaliers {ont 
battus en plufieurs rencontres. 193. Le 
Grand Maitre trouve moïen d’affembler ue 


ne Armée. ibid, Traité entre la Pologne 


& l'Ordre Teutonique. 194. La Prufle leur 


. æft enkvéc.après trois.cens ans. de poflef. 


fion. 2t6. 


Themir-lanc, Voïez Tamerlan. 
Théodore, Grand Duc de Mofcovie, prétendant 


à la Couronne de Pologne. 11. 3. Offres 
qu'il fait à ce fujet. ski, Appuié par les 
_Lithuaniens, & pourquoi. 4... Sa mort. 22. 
Laiïffe l'adininifiration de fes Etats à Gernia 


. ion Epoufc. ibid, se , - 
Tiniez, (PAbaie de) quand & par qui fondée, 


L 45... 


MOT  V.Vans 
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Anpa,.file de Grack. I. 4. Les Polo- 
nois % choffiffent pour Reine ibid. Ses 
belles qualités. 154. Elle refafe de fe marier 
avec un Prince voifin. ii. Elle fe met à 
” Matéte de fes Troupes. si. De quelle ma- 
-hiere elle défit fes Ennernis. 4. #. On lui 
. Secerne les honneurs du Triomphe. $. Elle 
7 pevient folle, & fe précipite dans la Vifu- 


Udairic, fils du Dac de Bohème, élevé à la 
Cour du Roi de Pologne. 1. 29. Son ambris 
tion. #/id. 11 cherche à s'emparer de ja Bo- 
bême. 30. 


PiBor T1 reconnu Pape pe par Roger Duc de Si 


cile. 7, g8. 1} fe dé de fes prétentions 
& Le jette aux pieds du Pape legtime. Sid. 

Piéter IV élu Pape en même temns qu’Alexan- 
" dre IfE l.r18. I eft rejetté par tout l’Ocs 
cident. #4. Sa mort. 119. 


Prenne en Autriche, Siège de cette Ville. II. 


94. © fuiv. 
Vincent, Pahtin de Pofna, entretient uneGuer- 
Lex dans la Haute Pologne. 1, 164. . 
à “ 
ET dé Leéht.!.r. Bactit Ville de 
Dantzic. ibid. 


Fibre (le Duc) afäffiné par Gedimin. IL. 


Pitolde, fils de Kieftut, menage un Traitéentre 
fon Pere & Jagellon fon Coufin. I. 161. À 
<< fait nn er par Jagelion. 162, 11 ste. 
vhape, fait enfuite un ätcomodement. 
Eavoié par J ti contre Îles Che 

_ s Teltoniques. 1 4. ‘Ille joint à eux. 
"468: Ttobtient le Dutht & Lithuanie. 169 


Il entre en ‘Tuttarte te battu. 170, 
fut 


"Eve 17, 


. TABL'E-D'ES :: 
fuiv. Il déclare la guerre aux Chevaliers 
Teutoniques, & lesrmet en fuite. 192. Il 
entre en Mofcovie. 173. Sa mort. 187. Son 

… portrait. ébid, @ fuin.. "5 . + 
Vladiflas 1, Duc. de Pologne fuccede à Ien 
- frere Boleflas II. I. 78. Pousquoi il n'ofa 
… prendre le titre de Roï. ‘bid. Célèbre Am- 
.bafide qu'ä envoïa à Rome . & dans quelle 

_ nue. 79. Ses mauvais fuccès en.Poniera- 
. sie. ibid, & 80. H donne nne trop grande 
. autorité au Palatin de Cracovie {a Favori. 
84. Sa mort. 86. Partage qu'il fit de fes 

.‘ Etats.entre {es denx 6ls.ibid. 5 . : 
Vladiflas , fils ainé de Bokflas LIT Duc de 
. Pologne. I. 100., Quel fut fon Lat après la 
mort de fon Pere. 101. Son ambition. 102. 
11 forme le deflein de depouiller fes freres 
de leurs Etats. ibid. Convoque. pour.cet 


'éiens fan retour en Pologne: 1467: Fa-mor, 
Did. pense 
Peidilos trouble l'bonne intelligence qui. étoit 
catre:}agellon & Kieftut..L. 161. 
Urbain 11, Pape, dépofe l'Empereur. Henri 
IV, & fait.éltre fon fils en fa place. I. 85. 
. Il a donné k prémisre idée des Croïfades, 
- & à quelle occafpn. 93... 1 
Ürbair VI élevé au Pontificat, L. 176. Sa fe- 
_ verité & fon prgueil. sbid., Abandopnné de 
‘k plupart des Cardiaaux, 5575; 
SU W. Mue 


Ld à! 
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Wei Pau 
EncesLas Duc de Bohême monte 
für le Trône de Pologne, L LU Sa 
- mort: bide 


Hey Duc de Smalensko profite de ure 

te des Sujets de fon frere Zaflas, J. fo, 

RT Re rend,maitre du Duché de Kiovie,:gr. 

Wighowiski T, (Michel Koribut) fon. Elcét: 

LS Son org c..ibid. 1] ER 
Le ce choix. ibid. ‘Sa mort. 















L un il fait 
M prévenir les vilions. £ 
*38. 1 marche contre fon.fils Jaroflas qui 
Séoie empâré de Kiovie. bi: Sa mor. 


Wratiflas eft reconnu Due de Bohême. 
cure qu’il avoit Fa pepdnt- 1 
a, Sa Générobté 


ES Le te fl. A pére sn, 
& rarage: tante la Silefie.ç3: : 
“'dbnit fs fert po opel è 

PArmée Polenoie. ibid. Il dit) il 
Boleflas 11, qui lai donne @ fœur en ma- 
He 4 1 obtient de l'Empereur Henri 
IV les Érnemens R oïauxs 79. Il eft coue 

renné à ME Lan ibid. 

Wifreveld Kigrie Zaflas fon frere 
qui en étoit Duc. I. EX Il va à Là rencon- 
tre 
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tre de Boleflas IT, Roi de Pologne, & lui 
livre bataille. I. 64. : 


oz 


Zee (Jean. Sera) On lui ote Le 
ande qu'il fait 
Sigitmond. se W ame les T'roupes de 
milien,7. 1e bat une feronde fois, 
te 8. ,5es expéditions. ïr. 
v en Livonie pour s'o 

fer aux régis de Chirk de Sa dcrn Pre 

- 195 : Places dont il s’empare. 20. 
Zaflas Duc de Kiovie, & fils aîné de Jaroflas 
De de Ruffice, éthape à ka fureur de fes 
jets. E. FŸ rétire à la Cour de Bo- 
s 11, vi de Pologne. ibid. ‘Aïdé des 
‘atmes dé ce Prince il Le rend maitre dé 
…"Kioie & æuttes Places, év. dr fuiv. Ilfe 
joie avec fes fteres qui le charfènt de 


ocrwshi D te eab) ertipèche Mixémifien de con- 
; tir au Trait Propofé pour Ja liberté. XL. 


Zzembçeuin, (le Comte. Nicolas de) & fidelité 
à INgard de & femme. IL 67. 

Zrnonnfr. Voici Serrer 

Pine om du Grand Prêtre dei Lithuaniens. 
L 165. Lee oi il étoit wblipé, “id. : 

Ze MATE can). f es sat, fes enteepti- 





